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TROIS LIVRES
DES APPARITIONS
DES ESPRITS, FA N-
tofmes, prodiges & accidcns merueil-
leux qui précèdent fouuentesfois la
mort de quelque perfonnage renom-
iTîéjOu vn grand changement es chofes
de ce monde:

Compofez Par LOTS LA^ATERMi-
nifire de lEghfe de ZHrich:tradnits JtA-

leman en Françoisxonfexe^^re^

Hetts & auffnentez.

far le Lattn,

Plus trois que/lions propofccs & rcfolues par
M. Pierre Martyr excellent Théologien , lef-

quelles conuicnnentà ceftc matière: traduites
aufsi de Latin en Ffançois,

i)e rimprimcric de François Pcrrin^

pour Jean Durante

T>. L X XL
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A NOBLE, GENE-
REVX^PRVDENT
^è)Jdge Seigneur , Jean Steiger ç^A--

uoyéde la njille de "Berne , mon tref-

cher honnoré Seigneur ygrâce

faix de TDieu par lefus Chriji no^

Jire Seigneur,

COnsifvRj non feule-

I
ment les hommes dodes.

\ mais aufsi les ignorans par-

-
,
.^^.4^! ^^^^ ^^'^^^^ autres propos &

dirputent amplement des efprits & fan
tofmes qui apparoifTent quelqucsfois
aux hommes de îour &dc nuid:/ur mer
& en tcrrc5és bois,aux châps & es mai-
fonsifiiifans peur àplufieursjnon feule

ment en fe monftrant5mais aufsi en fai-

fantbruit5& donnant des coups.Aufsi
parle-on de beaucoup de chofcs mer-
ueilleufcs qui auiennet bien fouuent,^:

principalement auât la mort des grads
perfonnagcs5& auant les grands chan-
gemes des monarchies& chofcs de cô-
fcqucnce. Plu/icurs, à qui il n'auintia-

mais de voir ou ouir telles chofcsjtitor:^

Mi.
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E P I s T R E.

net pour fable & côtes de vieilles tout

ce qu'on en dit:cargensfimples,crain-

tifs ôc fuperftitieux fe perfuadct d'auoir

oui ou veu ceci ou cela, dot il n'eftrié.

Au contraircjil y en a d'autresjefquels

incontinent qu'ils oyent quelque cho-

fe5principalemétde nuidl:, penfent que

ce foycnt efprits qui trottent3& fe don

nent beaucoup depeine^ne fâchas met

tre diffcréce entre les chofes naturelles

& les efprits. Quelques autres(fpecia-

iement ceux qui voudroyét volontiers

attraper argent par le moyen des ames

des trefpaflez ) difcnt que la plufpart

de ces apparitions 5 font ames quide^

madent d'edre fecourues par les viuâs,

afin d'eftre dcliurees des peines de pur

gatoire. Pluficurs non feulemét d'entre

le cômun peuple, mais aufsi gens d'ap-

parence 5 s'esbahifTent fort s'il y a des

crprits,^ que ce peut eftre.& quelques

vnsdemes amis m'ont fouucnt prie de

leur en dire mon auis. A caufe dcquoy
il m'a fcmblc bon de drelTer vn petit &
fimpletraitté de ces chofes^confermé

par la parole de Dieu Ôc par tefmoi-

gnagcs d'auteurs approuuezrpuis k^met

tre
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tre en lumicre.Car les minières de l'E-

glife de Icfus Chrift ne fauroyent fai-

re chofe meilleure ni plus agréable à
Dieu, que d'inftruire purement & fim-

plemér les hommes es points pour lef-

quels il y a grands débats , & les deli-

urer d*erreur,fuperftinon & doute , par
la parole de Dîeu,laquelle(comme en
parle le Prophète Dauid)efi vne chan- p^^*"-

dele à nos pieds , & vne lumière à nos
rentiers. Auffi cft le trauail de ceux-la à
lo uer, lefquels depuis quelques ans en

çà ont mis en lumière des Hures tâten
Aleman qu'en autres langues , tirez de
rEfcriturefain(î:ie5CÔtre plufieurs &di^
uers erreursr&deceux aufiî quifont en-
core le mefme auiourd'huy,pour le bie

du menu peuple , qui cft rude & igno-
rant. Car entre beaucoup d'excellens
biens que Dieu nortre Pere celefte a
faits au gère humain, ceftui n'eft pas le

moindre,qu'en ces derniers & mifera-
bles teps il nous a donné par le moyen
de l'imprimerie tant de bons & ancies
liures: mais principalement la fainCtc

Efcrituredu vieil & nouueau tedamét
en diuerfes langues: & par icellc,outrc

.m.

I
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ce qu'il nous monflre au long cornent

nous deuons viure& mourir,aufsi ren-

uerfe & ruine-il entièrement tous abus

& erreurs qui fe font coulez au mode.
Tellement que tous ceux quinereco-

gnoifTent ce grand don de Dieu font

merueilleufemét ingrats. le diuifefay

ce mien oeuure(pour eftre mieux &plus

facilement entendu)cn trois liures. le

monftreray au premier, qu'il y a des e-

fprits Ôc fantofmes qui apparoiffcnt

quelquesfois aux hômcs:&qu*il auienc

aulfiàlaverité beaucoup d'autres cho

fcs merueilleufes outre l'ordre de na-

ture. Au recôd5que]les font ces appa-

ritiôs5«Sc que ce ne font pas ames5côme

aucuns difent , ains bons ou mauuais

anges, ou bien auertiffemés fecrets qui

nous font enuoycz de Dieu.Au troifie-

me,pourquoy Dieu permet que telles

chofes apparoiffent,& que tant de prc-

fages auiennent par fois:& côment il fc

faut gouuerner quâd quelque chofe de
femblable fc prefente aux homes. Les
points defquels on peut difputer en ce-

Ûc matière , ionr coprins fous les trois

articles fufdits. Pefperc tellemctprou-

uer
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ucr mon dire par l'Efcriturc Hunde, (à
laquelle nous-nous pouuons arrcfkr
feurcmcnt)par les pcres anciés, par les

hiftoricns approuuez, & autres auteurs
dignes de foy,aufsipar Texperiece^que
tous amateurs de vérité entendront
amplcmet ce qu'ils doyuent croire de
telles apparitions & chofes mcrucilleu
fes. Auflî ay-ie cfperance que ceux qui
ne font pas de noftre religion, venans
à lire ceci.ôc mcttans à part leurs afFe-

drions^confeiTeront que i'ay fidelemct
refpondu à leurs argumens,& que i*ay

efcrit le tout fans zifca\i\ n outrageât
ni n'iniuriant perfonne. Car comme S.
Paul ditJe cerche d cdiHcr.non pas de J:?o?

dertruire.

Il y a quelques perfonnages doc^cs ^r^rcZ
de noftre tcmps^qui ont efcrit en ecnc- ™*

1 al touchant lesdeuinations , fuperftî- unuc

tions,adiurations, cnchantcmens, for- u,f.

'^'^

celcrics & autres impoftures & illufîôs

du diablctcntre autres Gafpar Peuccr,
ïean Vuier^LoysMilîchius, &(pcurc-
flrc)beaucoup d'autres defqucls ic n ay
pas veu les iiures.Ican Riuius homme
dodlc^doquent^a^niif! depuis qucl-

^iiiic
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ques âtinees fait vn Hure en Latin Des
apparitions des efprits , où il cfcrit en

brief, mais élégamment & auec fort

bonne grace,de ceftc matière , & d'au-

tres cho fes fuperftiticufes. Et encor

quei'euffe peu traiter plus au long&
d'vne autre forte cefte matière ci, fî

n'ay-ie pas voulu mettre en auat tout

ce qu'on en pourroit efcrire, mais tant

feulement les chofes principales, de

peur que la prolixité du liurc ne faf-

chaiHelcûcur, Fcfpere queloachim

Camerarius,homme excellent,& qui a

fueilletéauecvn iui^cmct fînçulier les

auteurs Grecs &Latins,& a gj'âde expe

riencedes chofcs,efcrira elcgammêt&

amplement de cefte matière & autres

femblables. Car il femblc promettre

cela en fa préface fur quelques liurcs

de Plutarque,& en d'autres fiens opu-

feules. Or , félon fancicnne& louable

coufrume,i'ay voulu offrir & dédier ce

liure(lequeli'ay recueilli de diuers ef~

crits auec grad trauail Ôc eftudc)à vous

mon treshônoré Seigneur,non pas que

vous ayez befoin de mon inftrudion

touchant les points gui y font traitez:

(fâchant
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(fâchât bien de qui vous aucz apprins
les fondemens denoftre religion, &
qu'eftes verfé es langues, ayant des vo
ftreieune aage leu diligemmét les bôs
auteurs , comme vous faites encores)
mais en partie, afin qi|e ce mien œuurc
fuft d" autant plus volontiers receu Se

leu attentiuement de ceux qui cognoif
fent voftrc cœur magnanime,<& le zele

Chreftien qu'auez monftré iufqu'à pre-
fent pour l'auancemcnt de la parole de
Dieu, & pour maintenir les bonnes ôc

louables loix: en partie aufsi pour mô-
trer queicne fuis aucunement ingrat.

Car depuis quelques ans en çà vous
m'auez de voftre grâce môftré ii grand'
amour& bien-vudllace ( comme fai-

tes à tous autres Minières) Se ay receu
tant de biens devons, qu'il faut que ic

me confclTe eftre de trop petite eftoffe

pour auoir mérite cela de vous. Pour-
tant ie vous prie humblement nevou-
ioir reietter ce mien œuurc, lequel ic

vous prefente en recognoilTance Se tef
moignagede ma bône volonté enucrs
vous: ains le receuoir& lire quand au-
rez quelque rclafchc de vos afaires.
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cfperant que vous Ôc les autres le trou

uercz plaifant^àcaufe de Tordre que i'y

tiens, Ôc des diuerfes hiftoires lefqoiel-

lesyfont brieuement alléguées. Le
Seigneurtoutbon & tout-puilTant qui

vous a fait tant de grâces, qu'à caufe

d'icelles auez dés voftre ieunefleeftc

nuancé aux plus grands eftats de vo-

ftre gouuernement , vous vueille con-

feruer longuement en bonne profpe-

rité 5 enfemble les voftres , la ville&
Seigneurie deBerne, &vous enrichir

de Tes benedidions. Mes chers Sei-

gneurs& coadiuteurs miniftres de ce-

fte ville, enfemble le Seigneur George
Grebel voftre compagnon d'efcole, fe

recommandent à voftre bonne grâce.

Pc Zurich au mois delanuicr 156^,

Voftre trcsluimble feruiteiir, Loys

LauatCF Miniftrc de l'Eglifc de

Zurich.

S O M-
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chapitres des trois liures des ap-

paritions des cfprits.

C H A P /T\ES Dr PRE-
MIER LIVRE.

Chapitre i.
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Chapitre 2.
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Chapitre 3.
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Chapitre zj.
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aufcjHels ths*addreffent,penfcntaiioirveu oui
des efprits.

Chapitre 5.
Lesprejlres & moines ont contrefait les efprits,

6"

forgé des illufions: comme vn nmméMnndm
abufa de Paulinapar ce moyen, & Tyrannm de
beaucoup de nobles& honnefiesfemmes.

Chapitre 6.
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Chapitre 7.
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vfcnt les Grecs & Latins en la maticic qui y cft traitée , &
qu'il fcmbleroit àceux qui ne verroyent ce mefme chapitre en

François.qu'on leurferoit tort: ie vous ay bien voulu decUirer

pourqiioy ic ne l'ay fait, l'remiercmcnt, tels mots pour la plul-

part ne fe pcuueni bonnement traduire en François. Puis la li-

gniricacion d*iceux cft comprinfc fous ces mors d'efprits, fantot

mes.vilions, illufions, charmes, forcelcrics, Succubes, Incubes

qu'on appelle Cauchc-marcs.Luitôs ou follets. efprits familiers,
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. .1 qu'il n'eft befoin monftrcr que fr^nihcnt tels mots Fran-

«jois.pourccque chacun les entend afl'ez , ioint que le tout fera

plement dcclaitc é$ chapitres fuiuans : nous viendrons à la

.cinefiuc.
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des ames des anciens Ifraclites
pourquoy Dieu ne laifTe retourner les ames
airaao.r fi les Apoftres ont penfé voir vne ame quand

Chnllleureftapparu après fa refurredion ^ k,

'"^rcelîy""'^'
'''""'^ -ft apparue après !amoîJ

'"ua"s'Ange's"'
"^"^ °" '"^^

Anocns pourquoy ont fait le figne de la croix en leiî

les Anges ont foin de nous par le commandement7e

font apparus en diueifcs fortes S
hiftoire du Iccours des Anges t

^'"fouuett
"'^""^'=^^"8-^"^Iq"esfois voire bien

comment les Anges bons & mauuais pniuentman'!
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celuy
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L E I

PREMIER LIVRE.
SOMMAIRE.

Qu'il y a des efprits qui appa-

roiflent,& que fans cela il auienc

au/lî beaucoup d'autres chofes mer
ueilleufes.

C H A p. r.

Les meUncholtqHes ^ infenfez s*impriment bean-

coHp de chofes en lafantajte dont tin efl rten,

L y a eu de tout temps des gens

^
qui n'ont point crcuquilyeut

\ des efprits & vivons. Entre Jes

\
Payens , les Epicuriens fe font Epîcuri&

. ,
moquez de tout ce qu'on en a

dit , & l'ont eftimc chofe controuuee pour ef- desTi!*

pouuanter les ignoras &petis enfans. Cafsius

quieftoit Epicurien , comme Plutarquelére- Epk'S
cite , ayant ouy raconter à Brutus qu'il auoit

. eu vne vifionjtafcha de luy perfuadcr que tout
cela fepouuoit faire félon les caufes naturel-

les. On lit es Adcs des Apoftres que les Sadu- Aa.îj.g

ceensnecroyoyentlarefurreClion des morts,
ne qu'il y eut des efprits ni des anges. L*oa
trouue aufsi pour le iourdhuy beaucoup de
bons perfonnaîjes qui ticnnct pourfable tout

ccqu on dit des vilions , en partie pource que
dcleur vie ne leur auint chofe femblable,en
partie aufsi & principalement d'autant que le

a
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t DES appar: des esprits
temps paflfe on a tellement efpouuanté le mo-
de par faufTcs apparitions , fîgnes & miraclei

forgez par les moines & preftres,cjue depuis

tout a efte eftimefaux & controuue. Or quoy
qu'il en foît , peut-on par diuers tefmoigna-

ges des hiftoires,& par rexpericnce cuotidie-

ne prouuer qu'il y a des efprits & vidons qui

apparoifTcnt , &qu'à lâ vérité' il auient beau-

coup de chofes merueilleufes. Vray eft qucf

beaucoup de gens fe perfuadcnt de voir ou
ouyr des fantofmes , ce qui n'auict que de me-
lancholic ou frenefie, ou de l'imbécillité' de

leurs fcns , & de peur qu'ils ont en voyat quel-

que hôme,befte,ou vapeur de la terre, ou oyat

quelque autre chofc naturelle , comme ic mo-
Itreray pair ordre ci après & par beaucoup d'e-

xemples. Et combien que la plus grand part

de ce qu'on tient pour vifions ne foit rien , d

eft-ce qu'on oit & voit fouuétesfois beaucoup

de vifions & autres chofes fcmblables.
Ces me- Premiercmcnt,il n'y a pcrfonne qui ofe nier
lancholi- . ^ i i i

• i

qucss'im que ceux qui iont mcLincholiques de nature,

pritnctcn Qmi-jf^jjsglr (Jq1j.,is à caufc dc quelques acci

-

fie beau- dcns qui Icur lont aucnus,ne S miprimentcnla
coupae fantafie pluficurs chofes merueilleufes & ter-

fauffcs! riblcs.Ils afferment quclquesfois fort & ferme

d'auoir veu ou ouy ceci ou ccla,que toutesfoi»

eux ni autres n'ont vcu ni ouy.Comme nous le

voyons quclquesfois en ceux qui ont grâd mal

dc teftc ou quelque autre maladie,qui les cm-

pefche dc dormir la nui(5l,ou bien en ceux qui

autremct font triftcs 3c quafi hors du fens: tel-

lement
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LIVRE premier:
,

Icmcnt que ceux qui font â Icntour de telles
gens $ en rient fouuentesfois , combien qu'ils
en ayent grand' pitié

, quand ils mettent en a-
uant des fables & vifions merueillcufement ri-
dicules. Ariftote en fon liure des chofcs mer- Exépic,;

iieilleufes,efcritdVn qui eftoit de la ville d'A- Ariftoté
bydos en Afie, lequel n'eftoit pas en fon bon
fens. Iceluy eftant venu par diucrs iours en
1 Amphithéâtre, là oùonfouloit ioucr les Co-
mediesrcombien qu'il nj eut point de ieux,ni
perfonne pour lors, s'afleoit toutesfois& fra-
poit des mains l'vne contre l'autre en %ne de
loye, comme fi le ieu luy eut bien pieu. Puis
citât retourne en fon bon fens, difoit qu'il n'a-
uoit làniais eu meilleur temps que quand il e-
Itoit nilcnle: fuiuant le proucrbe commun,
quiditqucCcIuy eft bien qui le cuide eftre.
Horace fait mention d vn pareil perfonnaee, ho«cc.
homme d apparence en Argo$,Iequel alloit au
Theatre,& faifoit de mcfmc que le précèdent.
Or citant fccouru de ils amis& ^ueripar le
moyen de quelque médecine, il fut fort mal
content d eux difant qu il n'auoit iamais cfte'
mieux a fon aifcque quand il cftoit ainfi four,
uoye dcionentcndcmcnt.Athenceaudouzie- Athen*e.

me hure de fcs dipnofophiflcs eicrit dVn au-
tre appelé Thrafihus

, lequel cfloit tellement
tranrportc d efprit qu il penfoit proprement
que toutes les nauircs qui abordoyent au po-

1

de mernomme Pyree, fuHcnt fiennesiil les co-
toit,puis commandoit aux mariniers d'aller,&k reiiouifloit autat quand il les voyoit retour-
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4 DIS appar: des esprits

ner,que s'il euft efté fcigneur &maiftre de tout

ce qui eftoit dedans.Ceft auteur efcrit que ccft

infenfé fut fort à fon aifc durant le temps qu'il

dcmoura en ceft eftat. Depuis,ayant efte guéri

par vn médecin, dit que de fa vie il n'eut meil-

leur temps que lors qu'il eftoit ainfi hors du

Hiftoîre fcns.I en ay cognu vn qui s appeloit lean Leo-

SoMrd ^^^^ Scrtorius, que beaucoup de gens de bien

senoîius & honnorablcs ont aufsi familicremet cognu,

ôcTont tenu pour homme de biemlequel vou-

loit prouucr par vn grand miracle du ciel fem-

blable à ccluy d'Helic , que noftre religion e-

ftoitlavraye. Aufsi il folicita les Magiftrats

qu'on alfemblaft lesPapiftcs & Euangeliftes,

& qu adonc il feroit le miracle : que s'il ne le

faifoit en prefence de tous, on fiftdeluy ce

quel on voudroit.

les infen P^"^ ^^^^ autant des autres qui font

fcT&frc priucz delcurentendement.Quelquesfoisce-
petiques

j j allient pource qu'ils fongcnt creux,c6-

dcibcau- mecft autrcsfoisaucnu a des ouuriers mge-

chofef riiçux, quelquesfois par longue maladie, pour

faufTc" eftre tranfportcz de foie amour , & par autres

accidens; car telles gens racontent des fables

& fottifes terribles. On en trouuc qui fe pcr-

fuadcnt d'auoir des cornes comme vn bœuf:

des autreç,qu ils font des pots de terre,& pour-

tant s cflongncnt des pa(fans,de pcurd'cftrc

€aiien. caflcz.Galicn au^.liurçDe locis affcft.chap.^,

fait mention d vn homme tranfportc de cefte

frencfic. Quelques vnsfe font accroire qu'ils

font morts: les autres, qu'ils font grands prin-

ces &



LIVRE premier: 5

CCS & feîgneurs : les autres , qu'ils font grands
dodeurs. Il y en a aufsi qui penfent cftre Pro-
phètes & Apoftres , mefmcs fc meflent de pré-

dire les chofes aucnir. On en aveu quelques

vnsqui fc difoyent eftre les plus mefcnans qui

fuffent fur la terre. Brief, ils fc pcrfuadent de
yoir,ouyr,dire ou faire ceci ou cela, dont tou-
tesfois il n'eft rien.

Galicn parlant des frénétiques au liurc de Hiftoire

ladiffercce des fymptomes, chap.3, cfcritd'vn
^cticiuc'

médecin nomme Theophilclequ cl eftant ma-
lade, ayant au refte quelque dextérité' de par-
ler& cognoiftrc les afsiftans vouloit a toute

forccperfuaderà vn chacun qu'il y auoit des

tropettcsenlachabreoùil eftoit couche, lef-

quelles fonnoyct fans ce{re,& ne luy donoycnt
repos ne iourne nuiâ:,&comandoit qu'on les

chafTaft. Eftant retourne en conualcfccncc, il

racontoit toutcequVn chacun auoit fait ou
dit en fa prefence, & fe fouuenoitdc l imagi-
nation qu'il auoit eue du fon des trompettes.

PaulAEginete médecin efcritcn fon3.1iure,

chap. î6 y que ceux qui font frapez ou to uchcz
de cefte efpece de frcnefie appelée Lycanthro- Eftas de

pia , fortcnt de nuid des maifons, en hurlant
|fe app^I

comme loups, & demeurervolontiers iufqucs leeLycan

au matin auprès des fepulchres.L'cfprit malin

fait aufsi qu'on pefequelquesfois que ce foyct

beftesfauuages: comme S. Auguftin en traite

au 7. liurc de Genefc à la lettre, chap. 11. Ceux ceux qui

qui font mords des chiens enragez , craignent iç^^hfél

l'eau , comme efcrit ledit AEginete au 5.1iure, cnrag»

a.iii.
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prâîgnct cliap.j. Aucuns abbayct comme chiens,les au-

pourl très grondent & tafchent de mordre les gens.
quoy. Rufus rend la raifon pourquoy ils craignent

l'eau , aflauoir d'autant qu il leur eft toufiours

auis qu'ils voycnt en I cau la figure du chien

Maladie qui Ics a mords. Ephialtes ou Incube cft vne

Epïiaf-
i^al^'lic^u on appellt communément le far-

tes ou In deau ou cauchcmare:& ceux qui ont ccfte ma-

fcscffc^
ladiefe perfuadct qu'ily a quelqu'vn qui leur

* ferme la bouche & retient rhalainc,tellement

qu'ils ne peuuent remuer bras ni iambes ni

crier, qu'ils le fentcnt&oycnt bien monter
& defcendre du lid peu à peu ,& comme à la

dcfrobee,&penfcnt aufsi Touir.

infcnfei Ccux qui fout du tout hots du fcnSiOU qui
&derao- (par lapermifsion deDieu) font poffedez du
nuques,

diable, mettent en auant beaucoup de chofes

cftranges, parlent de pluficurs vifions & auan-

tures merueilleufcs;& prennct vne chofe pour

l'autre, comme Ton voit es Hofpitaux où tel-

les gens font gardez. On trouue par efcrit que

Alax. Aiax homme Grec fut fi fafchede ce qu'on a-
sopho-

^jqJ^ aiuge les armes d Achilles à VlyflTcs , qu'il
des Poe-

I • ^ r ' « ' n.
te Grec en deumt forccnc, & qu eltant couru vers vn
en ûtra- troupeau depourceaux il tirafonefpee,&:frap
gedie m- . * , -y. , . , '

*

poit deflus a grands coups, cuidant proprc-

mh fc battre aucc les Grecs.Puis il print deux

grands pourceaux,& les ayât pedus, les fouet-

ta fort en les outrageant de parolcs.-car il pen-

foit que l'vn fuft Agamcmnon quiauoit eftc

le iuge , & l'autre Vlyfles , auquel les armes a-

iioyent cfle'aiugces,& auec lequel principale-

ment

titulee

Aiax ma-
ftigopho

ros»
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ment îl eftoiten grand difcord.Eftant retour-
ne en fon bon fcns,il eut fi grand' honte de s*c^

flre porté fi fottement qu'il {b tua foy-mermc.
Les foldatsaufsi fc font quelqucsfois tellcmet
acharnez es batailles, qu il leur a falu ofter les

armes des mains, d'autant qu'ils frapoyet fur
les amis comme fur les ennemis Ceux qui font
hors du fens & tranfportez de fureur,voyet les

vns pour les autres,dit Tertullian,c6mc Orc-
ftesprintfafoeurpourfa mere, Aiax vn pour-
ceau pour Vly{fc5,Athamas& Agauepéfoyent
de bcftes brutes que çefuflent leurs enfans.

\

C H A p. II.

Cens craintifs fe ferfuadent de voir ^ ouyr beaU'
coup de chofes ejpoHHantahlesJont îln'ejtrien,

CE qui a efté dit des melancholiques & de
ceux qui font hors du fens fe peut auGi

cftcdre aux craintifs.Car fi quclquVn eft crain
tifde nature , ou bien qu'on luy face quelque
grand' peur, il imagine beaucoup de chofes
merueiileufcs qui ne font pas.L es femmes plus
craintiucs de nature que les hommes (à caufe
de quoy S. Pierre parlant du deuoir des gés qui
font en mariagcles appellc,lc vaiflèau plus fra

gile)fe perfuadent aifement & beaucoup plus
toft que les hommes d auoirveu ou ouy ceci
ou cela. De mefme en font les petis enfans,
pource qu'ordinairement ils font craintifs. Si

on parle en quelque compagnie des vifions&
fantofmes,àgrand' pcinç les femmes & en-

Naturel
du crain-

tif.

Femmes
pitiscrain

tiiics que
les hom»
mes.

i.Pier.j.7

Petis en-
fiis crain-

tifs.
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ir DES APPAR. DES ESPRITS
fans ©feront fortir de la porte, craignans qu'il

leur auienne quelque chofc ,&s ilsoyent du
bruîtjilleureftauisquils ont vn efprit à la

queue: cependant tout celan eft qu vne faufTc

Naturel opinion II fera auis à vn foidat craintif& effc-

g^afolff]" mine' que l'armée des ennemis eft plus forte

qu'elle n'eft.Vile fueille d'arbre le met en fui-

î-cuit.2(î. té , côme le Seigneur menace fon peuple dlf-

i^' racl en la L oy,s'il ne fe confie en luy. S il n'oit

qu vn piuert piquer du bec en vn arbre , il luy

éft auis qu'il a les ennemis à dos. Le cœur luy

faut s'il oit vne fouris trotter en la maifon.

Au côtraire,il n y a rien de tout cela qui puifle

efpouLiantcrvn vaillant homme. Neantmoins
il auient quelqu esfois,quand on tourne le dos

à rennemi,que les vaillans (oldats efcartez s'ef-

frayent, & leur eft auis que les amis font enne-

|nis , tellement qu'ils ne fauent où ils font , ni

où ils vont.Or la peur eftcaufe de cela.

Hiftoire Plutarquc auteur fort renomme', en fon li-

bf^dc*
"J'cl^^ ^^^^ numinis vindida,efcrit vne hi-

Bcrtiis. ftoire fort admirable d'vn nomme Belfus , le-

quel auoit tue' fon pro'pre pere, & ne fceut-on

de long temps qui auoit commis ce meurtre.

Eftât vne fois preft d aller à vn fouper , il print

vne pcrchc,auec laquelle il abbatit vn nid d'ha

rondelles. Ceux qui virent ccla,fe courroucè-

rent à luy,dcmandans pourquoy il tourmétoit

ces poures oifclcts: comme volontiers les ho-

mes n'aiment pas qu'on molefte les poures be-

ftcs& oifeaux,& font communément eftimez

cruels ceux qui le font.Adonc il leur refpodit.

Ne
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Ne m'ont-elles pas aflez log temps dcrmenti,

ne faifans que crier que i ay tue mo perePCeux
qui cftoyent prefens,tous esbahis de celle ret-

ponfcjla rapportèrent au Roy, lequel com-
manda que Beflusfuft pris & mis à la torture:

adonc on fceut qu'il auoit commis ce parrici-

de. Nous voyons ici qucc'eftquela peur fait.

Les harondelles ne fauoyent parler , fi eft-cc

quilluycftoit auis quelles difoycnt quil a-

uoittuefon pcre:Commeplufieurs cfmcusde
peur fe perfuadent de voir& ouyr chofes qui
ne font nullement.

Procopius au commencement de fon hiftoi-

re de la guerre des Italiens contre les Goths, doric***"

efcrit de Theodoric leur roy , qu'après auoir
tue'Bottius,& Symmachusk)n bcaupere,per-
fonnagcs honnorables, il auint qu'à vn fou-
pcr on luy feruit fur table la tefte dVn poiffon:
adôc il luy fut auis qu'il voyoit la tcfte de Sym-
machus grinçant les dents & le regardant de
trauers , tellement que de frayeur il tomba en
vne maladie, dont il mourut bien toft après.

Mefmement qiiand la peur gaigne quelquVn,
elle fait qu'on s'efpouuantc d'vne chofe dont
on fedeuroitrefiouir. Nous en auos vn exem-
ple es difciples mefmes de noftre Seigneur le-
fus Chrift, lefquels eftans de nuid fu r le lac en
grand danger, s'effrayèrent fort de voir noftre
Seigneur venir à eux 'de(fus l'eau, & pefans que
ce fuft quelque fantofme,c6mencerent à crier
d effroy : mais le Seigneuries vint deliurerdu
danger auquel ils eftoycntlls s'efpouuantcrct
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aufsi fort, quand le Seigneur, après fa refurre-

6lion,fe prefenta à eux en chair& en os: &,c6-

tuci4. me S.Luc le recite,il Icureftoitauis qu'ils voy
37' oyent vn efprit. Le Seigneur leur donne cou-

ragc,dirant,Regardez mes mains &: mes pieds.

Ce fuis-ie,touchez moy,carvn efprit n*a chair

ni osjcomme vous voyez que i'ayrfi eft-ce que

de peur & ioye qu'ils auoycnt » ils ne le pou-

uoyent croire incontinent. Ainfi,nous voyons

que la peur a fait que les difciplcs mefmes ont

penfe' que lefus Chrift fuft vn fantofme. Et

pourtant il ne fe faut csbahir fila peur nous

fait prendre quclquesfois vne chofe pour vne

autre,& nous perfuader d'au oir veu des efprits,

où il n'y en a point eu.

Genshar Ccux qui font courageux & hardis voyent

bîen'pw ^j^n peu Touucnt des fantofmes & vifions.On

fouuent lit des Scythes qui ont efte peuples motagnars

fofmes. ^ belliqueux , defqucls les Turcs font defccn-

dus , qu'ils ne voyent & n'oyet rien du tout de

ces chofes. Les lions aufsi, comme recitent les

Hiftoriens,nes'efpouuantêt d'aucun mafquc

que ce foit.-car ils font hardis, & ne s'effrayent

de rien»

C H A p. III.

Ceux ^Ht ont mauu^ifc veue. ^ auye iniaginettt

beaucot^p de chofes ne fent pas,

DAuantage, ccux qui ont mauuaife vcué

s'abufent quclquesfois , tellement qu'ils

prendront vne chofe pour autre.Il auient fou-

ucntcsfois que ceux qui ont la veuc courte,

comme

Naturel

du lion.
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comme les gens fauans Tontle plus fouuent à
force d eftudier iour & nuiftjferoyent hotcux
de dire combien de fois ils fe mefprcnnent
voyans vne chofe pour autre, tellement leur
veuë les déçoit. Il au iet au fsi par raifon natu-
rellc,(]u'vn bafton de bois eftat dans l'eau fem-
blera rompu , cncor qu'il n'en foit rien , & de
loin on penfera qu'vne tour quadrangulairc
foit rôde. Quand vn homme a trop beu,& que Gens 7.

les yeux liiy commencent à larmoyer,ou qu'ils P*"-

luy fortent de la tefte comme à vn Heure qu'on ce^quT
aura porte vne lieue ou deux à larçon de la fel- ' « ^oyct

le,tout ce qu'il voit luy femble tout autre qu'il
n'eften foymefme. S'il n'y a qu'vne chandelc
fur la table, il luy fera auis qu'il y en a deux:
voulant empoigner vn verre ou vn gobelet , il

mettra la main auprès. Pentheus dit en la tra-
gédie d'Euripide,intituleelcs Bacchates,qu'il
voyoit deux foleils/emblablcmcnt deux villes

de Thcbes, & ce d'autant qu'il auoit vn mal
de tefte.Ccla eft ordinaire que quâd qnelqu'vn
eft furprins de vin,il luy femble que tout tour-
ne, que les montagnes fe remuent, que les ar-
bres dafcntjSi les riuieres vont contremot,&c.

Le Sage en fesProuerbes exhorte qu'on fe Prouerb.
garde du vice d'yurongnerie, & racote les po- Jî-

uretez & mifcres prouenantcsdetrop boire.
Entre autres paroles, il dit. Tes yeux verront
les eftrangcres , c'eft aflTauoir, les vifions & ap-
paritions eftrangcs. Car comme les craintifs
s'imaginent beaucoup de chofes , autant en
faut-il dire des yurongncs qui fe gaftcnt la
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vcuë par leur intempérance. Et combien <^ue

Dieu propofe aux hommes , tant en Tair qu en

la terre , beaucoup de fignes & miracles » pour
les rcfueiller& attirer à rcpen tance,neatmoins

il eft vrayfemblable que les bons compagnons
ui fe départent tard les vns d'auec les autres,

ifent auoir veu des fignes merueilleux & pro-

diges effroyables, dont toutesfois il n'eft rien.

Car s'ils fc fufTcnt retirez de bonne heure, fans

boire outre mefure,il ne leur fuft rien apparu,

d'autant que leur vcuc n'euft pas eftc troublée.

N'auicnt-il pas quelqucsfois que les yurognes
prendront quelque autre pour celuy duquel
ils auront receu de(plairir,& frapperont deffus

fort & ferme? Lepaflage prcallegue de Salo-

mon peut aufsi eftre expofc' ainfi,Tes yeux ver
ront les eftrangeres, aflkuoir femmes, pour les

conuoiter,comme il auient fouuent qu'vn ho-
me yure folicitcraà deshonneur des femmes
& filles , ce qu'il ji'oferoi t pas mefmes penfer à
ieun.L e vin prins dcfmcfuremcnt eft vne alu-

mette d'audace & vilenie.
Ceux qui Ariftote efcrit qu'aucunesfois il femblera à
ont la

,
:i

, .'11.,
veucdf- quelques gens qui auront la vcuc débile, que
bile pen- certainement ils fe vovent eux- mefmes com-
ce qu'ils dans vn miroir, loit en 1 air ou en vne nuee
nevoyct qui fera dciiant leurs yeux , &feperfuadentdc

voir leurs Mânes , c'eft a dire leurs efprits , &
ainfi redoutent leur propre ombre. Combien
de chofes femble-il qu'on voye en obfcurite'?

combien de figures eftranges & diuerfitez de
couleurs apparoiflent lors qu'ô ne voit goûte?

Et de
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Et de ce qu'on voit mcfmes on s'en peut im-
primer des chofes fort eftranges en la fanta-

fîc. C'eftchofc notoire que les yeux peuuent njufionj.

eftre tellement esblouisjqu'on penfera que ce-

ftui-ciaualcvne efpee , qu'il crache del argët,

des charbons& autres cnofes,que l'autre man-
ge du pain & fouffle de la farine: que l'vn boi-

ue du vin & le face fortir par le front, qu'vn
autre coupe la tefte à fon compagnon , puis la

luy remette , & qu'vn poulet tire vn arbre de
prcflbir. En aprcs,on peut bien par chofes na-
turelles, comme auec des perfums,faire qu'on
iureroit que tous ceux qui font à table font fâs

tefte , qu'ils ont des tcftes d'afnes , ou n'en ont
point du tout,qu'vne vigne s'eftend par toute
la chambre : cependant tout cela n'eft que pu-
re illufion.Il y a des liures remplis d'enleigne-
niens comment on peut faire telles chofes.

On en peut dire autant de l'ouye&dcsau- c«"tqui'

très fens come de la veuc.Si quelqu'vn a l'ouye nê°ouyc^
cndommagee,il luy fera auis qu'il oit du bruit pcn'ènc

comme fi le vent fouffloit , ou qu'vn feu bru- q"^!*"*

laft , ou que les eaux bruifïènt : ou comme s'il n'oycnc

oyoit quelque plaifante chanfon & inftrumct
de mufique & le fon d'vnc cloche, ce qui ne
vient que du défaut de l'ouye. Au contraire
ceux qui feront près d'vn teL& qui auront bo-
ne ouye , n'orront rien de tout cela. On oit
quelqucsfois des chofes à la vérité , come cra-
quer les parois , qui eft vn figne naturel qu c le
temps fe veut changer. Il y a aufsi des lieux
creuxjdcfquels fort vn vent qu i par des canaux
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14 DES APPAR. DES ESPRITS
rend vn fon plaîfant, comme û on chatoit,teï-

Icment qu'il rauit les hommes en esbahiffc-

ment. Semblablement es riuagcs qui font vn
peu Goufbes , le mefme y autent , comme ceux
qui ont efcrit touchant les chofes naturelles le

monftrent L'ouye eft aufsi deceuë, comme
quâd nous penfons que le bruit d'vne charfet-

tefoityn coup de tonnerre. L'vnpefera auoir

manie' vne chofe,& ce ne fera ric.Ceux qui au-

rôt la fieure, trouuerot vn bon vin doux dont
ilsboirot plus amer que ficl,& mageans quel-

que bon potagc,eftimcr6t qu'il n'y aura point

de fcl,& n'y trouuerot point de gouft. L a fau-

te ne vient pas de l'appareil du manger ni du
boire,dela caue ni du ble: mais du malade qui
cft degoufte. De mefme il auicndra que quel-

qu'vn penfera auoir veu , oujr ou touche quel-
que fantofmc , ou auoir efte touche d'iceluy:

cependant , côbicn que tout cela foit faux,on

ne luy pourra pas aifemet oftcr cela de la teftc.

pei'r
&* Quand la peur , l'imbécillité' de la veué , &

mauuaifc Ics autrcs fens de l'homme fe trompent tous
vcuc. enfemblejc'efl: adoc qu'on voit des chofes fort

eftranges.Alors on fe fait acroire des rcfucries

fans rime ni raifon,come l'on dit : lî eft-ce que
telsrcfueurs en veulent eftre creus , &: ne leur

peut-on faire decroire ce qu'ils ont imagine,
ains veulent auoir gain decaufe,quoy que l'on

die.Lcs Hiftoricns recitent que non feulemêc

des perfonnes particulières, mais aufsi des ar-

mées entières ont eftc ainfi deccués , penfans

que l'ennemi fuftpresjcncor qu'il n'y en eut

,
point:
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pbînt: dont ce font enfujuies quclquesfois des
faites bien grandes. Philippe de Commines Hfftoir^

diligent Hiftorien,au premier liurc de fon hi-
'^^''JJ^

ftoire des faits du roy Loys onzième, récite îippedi

que Charles duc de Bourgongne auec d'au- Cômincs

très Princes eftans campez deuant Paris,furet
auertis que le Roy auoit délibère de les affail-

lir auec toutes fes forces le iour enfuiuant. Le
lendemain comme les gens de cheual du duc
de Bourgongne alloyent dcfcouurir , il leur
fembla de loin qu'ils voyoyent grand nombre
depicques, come fi 1 armcé du Roy fuft ia for-
tie de la ville; mais s'eftas approchez plus près,

& le iour venu , virent qu'au mcfmc lieu où ils

penfoyent que l'ennemi fuft campe auec fon
armee,il y auoit beaucoup de hauts chardons,
femblables de loin à des piques , come la nuid
trompe fort. Quand donc quelqu'vn va par
pays, lors quela nuift vient ou qu'elle eft du
tout venue, fcfiut-il esbahir s'il luy eft auis
qu'il apperçoit des fantofmes,en voyant des
bui{rons,pierres,tr6cs ou autres chofes? Nous
lifons au fecod liure des Rois,qu'aprcs la mort
d Achab les Moabites fe reuolterent cotre lo- a.Rois^
ram fon tîls,a caufe dcquoy il appela en aide le
roy lofaphàt, & marcha en campagne contre
eux, pourles réduire derechef en ifa fuiction.
Les Moabites ayans aflcmble tous ceux qui
eftoycnt pour porter armcs,s'apprcfterC't pour
refifter aux Rois.Or s'eftans leucz matin,Ie fo-
Icilquiluifoit leur fit fembler que l'eau cftoit
wng,& commencèrent à dire que les Roi^sV
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i6 DES APPAR. DES ESPRITS
ftoyent combatus & desfaits eux-mefmes:tél-

Icmet que tcnans cela pour certaim ils accou-

rurent en defordre pour piller le camp , où ils

furent desfaits parles Ifraclitcs. Nous voyons

que Icau a femble cftre fang à tout vn camp.

O

c H A P. un-

BeaHCOHp degensfemaffuent pourfaire ^ue ceux

Mifquels tls s'adrejfent penfent anoit veu^ ouy

des ejprits,

Vtrece qucdcflus il auicnt fouucntcf-

'fois que non feulement gens ioyeux &
plaifans, mais aufsi malicieux , fe defguifent &
mafquent afin d'efpouuantcr quelqu vn. Celi

cft comun entre aucuns,que pour faire que les

enfans foyent obciflans , craintifs & diligens,

en certain temps de Tannée on fe defguifera

afin de leur faire peur, & les menace on de la

beftcjdu loup garou»ou de quelque efprit, tel-

lement qu'ils pcnfent ce cu'on leur dit eftrc

vray>& craignent quelquesfois bien fort- Or il

n'cftpastoufiours bon d'effrayer ainfi les en-

fans , car la peur les fait tobcr par fois en grie-

ues maladies, & les fait crier la nuïâ, voire en

prouerb. dormant. Le Sage dit que quand les enfans

font chofcs qui ne font à faire, il les faut cha-

fticr aucc la verge,& les faire craindre ainfi:

no pas fe mafqucr,&; dire,Ceftuy-ci ou ccftuy-

la te mangera, ou te mettra dans vn fac. Les

bons compagnons qui aiment à folaftrer s'ha-

billeront quelquesfois d'habillcmes de diable,

ou bien

1



LIVRE premier: 17

oiibicn s'enuelopperont de linceuls pour ef-

frayer les perfonnes : & beaucoup de fimples

gens croyent afl'eure'ment que quelques fan-

tofmes & malins efprits fe font moftrez à eux.

Si n'eft-il pas toufiours bon & fcur de fe iouer

ainfi: car cela afouuetvnc mauuaifefin, com-
me on en trouue beaucoup d'exemples. C'eft

vne chofc commune aux ieunes gcs allans par
pays, qu'eftans arriuez en riioftellerie, ils s'cn-

treferont peurrlVn liera vne corde au pied du
liâ:,ou àla couuerture ; l'autre fc mettra def-

fous le lift, & ont leurs pafîetemps comme s'il

Y auoit quelque efprit en la chabre. Il efl aufsi

auenu a Zurich que ieunes gens & ioycux fe

font defguifez.puis font allez danfcr au cemc-
tiere: & IVn d'cntr eux fonnoit la danfe auec
l'os d'vn mort, duquel il frapoit contre vn fer-

cueil. Cequ'eflantveupar aucuns fut incon-
tinét diuulgue par toute la ville,& récite pour Danfe Je
chofe certaine qu'on auoit veu vne danfe de mous,

morts, & qu'il eftoit fort a craindre qu'vne
grande pefte ne s'en enfuiuit. Dauantagc on
fait adez que les paillards & paillardes ont
quelquesfois fous cefte ombre continue long
temps leur vie mefchantc& des bordecfaifins Efpm,
accroire aux domelliques qu'il y auoit des e- ^^^p^^-

fprits qui alloyent parla maifon.afin qu'on ne
les pcuft prendre fur le fait, & qu'ils peu/fcnt
plus aifcment aller & venir l'vn vers l'autre,

comme & quand ils voudroyent. Il y a eu de
tels efprits qui ont eftc quelquesfois empoi-
gnezpar lemagiftrat, cnfç voulant rcdre trop

b
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it DES APPAR. DES ESPRITS
familiers,& ont eftc publiquement chaftîez,

itrrons. par fois aufsi les larrons ont prins ceftc cou-

ucrture pour aller de nui61:,& en cachette def-

robcrles gens de bien. Quand on les oyoit

aller çà & la par la maifon , on penfoit que ce

fuflcnt Efprits,& ne les chaflbit-on pas. le me
déporte pour le prefcnt de dire corne Tcfprit

malin fait tromper les fcns des hommes par

chofes naturelles, dcfqucllcs il fait & co<;noit

la vertu de cflîcace,comme de beaucoup d'au-

tres chofes mcrucillcufes.

c H A p.

Lef Prefires& Moines ont contrefait les JEfpritSj

&forgédes illujîons : comme vn nommé Mwi^
dus abtifa de Paulinaparce moyeny&Tyra.nnus

de beaucoup defemmes honnêtes.

M Ais outre ce qui a cftc dit ci de{rus, il eft

tout notoire que de tout temps il y a eu

Necro- dcs Prcftrcs qui fc font mcflcz de Nccromace
nuncics. ^ autres fcmbiablcs mcrchacetcz,abrutiiTans

par illufions merueilleufcs le pourc monde
qui auoit bonne opinion d'eux , afin de pou-

uoir atrapper grande fomme d'argct,ou iouir

de leurs plaifirs. Etpourmicux fegardcrde

ceci , & que les fimplcs gens en foycnt infor-

mez, il fera bon que nous en recitions quel-

ques hiftoires.Iofephc au iS.liure des Antiqu i

tez ludaiques, chap.4,fait mention dVn aftc

mefchant commis a Rome du temps de Tibe-

rius fous prétexte du feruice que Ion faifoit à

ladccflc
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LIVRE premier:
ladeeflcifîs. Ilyauoit en la ville vne îcune Hifloire

damcjde boncniaifon,bcllc,lionnefte, riche, ^^l^":nommée Paulina , mariée a vn homme d'ap- f^T&dJ
parencc nomme Satiirninus

, laquelle Decius
Mundus cheualier & icune homme fort re-

1^'^'*"

nomme'aimoit.Or combien qu'elle fuftfem-
me de qualité, qui ne pouuoit* cftre aifcment
corrompue par dons, ce nonobftat il en eftoit
deiouren iour plus amoureux ; tcllcmetquil
luy prefenta deux cet mille drachmes.qui font
cnuiron vingtflx mille florins d'or,felon la fup
putation de Budc,pourueu qu'il eut iouylfan-
ce d'elle vne nuid. Icelle luv avaj7t refufe , il
refolut fe faire mourir de faim.Ce qu'ayat en-
tendu vne finemaquerelle apeleelde, qui au-
tresfois auoit cfle feruate du pere de Mundus,
donna cfpcrace à ce Mundus,quc s'il luy bail-
loit cinquante mille drachmes,elle donncroit
ordre qu'il iouiroit de Paulina. Leieune ho-
me fort ioyeux luy bailla l'argent qu'elle de-
mandoit. Or ceftemaquerclie ayant entendu '

que Paulma n'auoit peu cftre gaignce par ar-
gent,fachataufsi qu'elle eftoit du tout adon-
née au feruice de la dcefle Ifis , s'auifa de cefte
mefchancete. Elle s'en alla trouver quelques
preftres de la deefle, aufquels elle fit entendre

A^/rî^ j A ^^^irefe peut, comme
Muduseftoitembrafc'del'amourdePaulina,
&lcn auoit folicitce fort amiablcmcnt : &

tantde bien que de
letaireioun-de fcs amours. Et auec cela leur
promitpromptement vingtcinq mille drach-

b ii<
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10 DES APPAR. DES ESPRITS

ucc

mes en argent contant,& qu'il y en auoit en-

corcs autant de preft, lilachofevcnoità ef-

feâ:. L'auarice gaigna tellement les Prcftrcs,

qu'ils promirent s'employer de tout leur pou-
uoir pour Mundus.L e plus ancien d'entr'eux

s'en alla fans delay vers Paulina, & luy dit que

idole a"' ^^^^ Anubis l auoit enuoye vers elle , & que
yant viic àcaufedcfa beauté il l auoit prife en amour*

chienl^
&qu'illuy commandoit dc le Venir trouuer.

quon a- La bonne femme en fut fort contente,& s'en

ifis!"
g^oi'ifi^ ^^cc quelques autres femmes fes fami

liercs, de ce qu'elle eftoit tant aimée dcleur

dieu : fit aufsi entendre a fon mari comme el-

le auo it efte inuitee au fouper du dieu , &: que

il faloit qu'elle couchafl: en fon lid. Son mari

la creut d'autant plusfacilemcnt qu'il fauoit

que c'eftoit vnc femme cliafte &paifiblc. Elle

s'en alla donc au temple,&apres fouper Thcu-

rc découcher eilant venue, les preftres l'en-

fermèrent dedans:& lors luy fut auis queveri

tablcment le dieu Anubis auoit paflelanui6t

auec ellermais c'eftoit Mundus,Iequel fe retira

de grand matin auantque les Preftres qui fa-

uoycnt la fraude fulfcnt leuez. Or le iour cftat

venu,Paulina s'en retourna vers fon mari , fe

glorifiant haut&cler tant en la prefence d'i-

celuy,que d'autres fcmes fes familiercs,qu'A-

nubis auoit efte auec ellerce qu'on ne pouuoit

pas croire bonncment,d autant quVn tel cas

n'eftoitpas vrayfemblable. toutesfoispourcc

que c'eftoit vne femme fort honnefte& véri-

table en fes propos^on s'cfbahiflbit d'vn tel la-
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LIVRE premier: tt

gâge.Trois iours après, Mundus la rencontra
en la rue, & luy dit,Paulina,tiiasbien Fait de
m'efpargncr deux cent mille drachmes c|ui

euflèntcftc tiennes : ceneantmoins i'ay iouy
de toy. Car il ne me chaut pas que tu mcfpri-
fes Mundus, puis que par le moyen d'Anubiç
i'ay obtenu ce que ic defirois. ce qu'ayant dit,
il s'en alla. La femme entendant la tromperie,
dcfchira fes habillemens , & ayant conte à Ton
mari comme le tout s'eftoit palTe , le pria de fe
venger de ce grand opprobre.Tl s'en alla de ce
pas vers l'Empereur, auquel il conta 1 affaire
de poina en poinâ:. Tiberius s'eftât diligem-
ment cnquis de tout , fît pendre ces tropeurs
de preflresrfemblablemctauGi Ide quiauoit
eftccaufeen partie que Paulina auoiteflcA-
bufee.Puis commada qu'on ruinaftic temple,
& fit letterau Tibre l'image delà dceffe Ifis.

Quant a Mundus, il fut feulement cnuoye en
cxiLfans punition plus rigourcuferà caufc que
fon forfaid procedoit d vne amour enragée.

On voit par celle hiftoire comme le mau-
uais eli^rit a deccu les Payens, &par quels
moycs leurs Prcftres ont fait accroire quelcs
dieux fc moflroycnt à eux,& leur difoycnt ce-
ci ou cela

, qui toutcsfois eftoit du tout faux;
tellemct que fous celle couleur du feruice des
dieux ils ont commis de grandes mefchance-
tez.Car combien pefons-nous qu'il efl: auenu
de vilenies femblables

, lefquclles n'ont point
eltc defcouuertes? Si ceux-ci ont aide Mûdus
a ledujrc vne honnefte femme, il ne faut dou-

b.iii.
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« DES APPAR. DES ESPRITS
ter qu'ils n'aycnt fouucntesfois fait le mefme»

fous ceftc couleur que les dieux leur appa-

roifl'ovent : autrement il ne leur fufl: iamais

venu en la fantafic de commettre la mefchan-

cctcTurdite. Ceftebone femme aufsi ne fe fufl:

pas fi aife'mct accordée a leur dire,fi ce n'eut e-

jflc vne cliofc pratiquée auparauat auec beau-

coup d'honneftcs fcmmes;& fon mari aufsi ne

TcuApas lailTee aller coucher en vn temple.

Q^icl befoin auoyct les dieux de lifts es tem-

ples? Penfons-nous qu'ils y fufl'cnt couchez?

L excplc de Tiberius > quelque mcfchat tyran

qu il fufl:,doit apprendre aux princes,commct

tels garnemens & affronteurs doyuent efl:re

reprimez.

Hiftoire L hifl:oirc récitée par Ruflin preftre d'A-

dcTyrâ- quilec en l'onzicmc liuredcfon hiftoire Ec-

ftrcdc
* clefiafl:ique,fert bien à ce propos; Les habitas

Saturne d'Alcxandrie vilic d'Egypte auoyent vnpre-

qu^'tom ftfc fie ,Saturne,quis appeloit Tyranus.Quad
ouucrte- quelques gcs nobles &: d'apparece venoyet au

pluficS»
teple, fi tofl: que ce prefl:rc voyoit quelque fe-

prcftres me à fon grc, & de laquelle il vouloit abufcr,
papifti-

j^j,^ -j f^ifoit fcmblant que Saturne auoit par-

dcnoftre le a luv,luy commandant de dire au mari que
temps,

fa femme vint coucher au teple auccledieu.

Ceux à qui C€ preflre s'adreffoit s'efiouilToyent

fort dc ce que le dieu efliimoit tant leurs fcm

mes que dcles appeler à foy, les paroyent le

plus pompeufcmcnt que faire fe pouuoit,les

chargcoyent dc plufieurs dons & prefens , dc

peur que ce dieu ne les renuoyaft , fi elles fuf-

fent



rott-

i?!f.

LIVRE premier: ij

fcnt venues les mains vuides,&ainfîcnuoy-
oyent leurs femmes. Adonc celle qui venoit

çftoit enfermée dans le temple, à la veuc dVn
chacun : puis Tyrannus fermoit la porte de
laquelle il donnoit la clefà d'autres, & s'en al-

loit.La nuid venue,&; que tous cfloyent reti-

rez , Tyranus alloit par des allées fecrettes qui
eftoyet fous terre fc mettre dedans l image de
Saturne quiefloit creufe par derrière & atta-

chée a la muraillc.Et comme la femme prioit

en grande deuotion , luy parloit par 1 image
d'airain qui eftoit creure,tellement que la po-
ure femme trembloit de grande pcur&ioyc
qu'elle auoit de ce quVn fi grand dieu dai-
gnoit bien parler à cllc.Or après que ce vilain

dieu luy auoit dit ce qu'il vouloit foit pour
refpouuater ou pour 1 efmouuoir à lafciuetc,

iltiroitdes draps artificiellement faïds pour
cela,&: efteignoit toutes les lumieresrpuis dcf
cendoit, & luy tenoit beaucoup de propos vi-

lains,au moyen dcfqucls il la pratiquoit,la rc-
dant toute cfTi-ayce.Ayant mène ce train long
tempSj&abulcf de beaucoup de femmes nota-
bles de ces poures Payens,auint c]uVne hone-
fte dame eut horreur des propos de Tyrânus,
& les notant diligemment , elle le cognut à la

voixrau moyen dequoy eftant retournée chez
foy , elle dcfcouurit celle troperic a fon mari,
lequel cnflame de iuftc courroux pour le tort
fait à luy & à fa femmc,accufa Tyrannus,& fit

tant qu'on luy donna la queftion.Iceluy ayant
ponfelfe fes forfaits,& dcccle les allees'fecretr

b.iiii.
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'a'4 DES APPAR. DES ESPRITS
tes,les maifons & familles des Payens furent

fort dcshonnorees: car on trouua que les mè-

res eftovent adulterefTcsA les enfans baftards.

Cela crtat ainfi defcouuert on ofta les images

des templcs,afin que cefte honte fuft oubliée.

On lit de Numa Pompilius , qu'il faignoit a-

uoir accointance auecvnc nimphe nommée
AEgeria,afin d'autorifcr fcs loix par ce moye.

Nous apprcnos de ccfl: exemple qu'il n'eft pas

toufiours bon de croire & aioufter foy aux ap

paritions& miracles. Ccmcfchant preftrefe

difoit cftre Saturne,afin de pouuoir fous ccftc

ombre aflbuuir fa vilaine cocupifcence aucc

des femmes honnorables;& eft fort à craindre

qu'il ne fetrouuc encordes gens aflcz auda-

cieux pour contrefaire les efprits.afin de pou-

uoir fous ce prétexte entretenir& cngraiflèr

Icurcuifmc.

c H A p. VI.

Timothee AElurus ayant contrefaitCAngeyvfurpe

vne Euefchc.Quatre lacopins de Berne ontforgé

beaucoup de vifions:& de ce qui seneftenfmut.

SlcescbofcsfuHcnt fculcmct aucnucs en-

tre les Payens qui n'ont point eu la parole

de Dieu,& non entre les Chreftiens,comme il

cft à craindre qu'on ne les y voye encore aue-

nir,clles eulTent efte aucunemet fupportables.

Mais on fait aflcz que plufieurs Moines &. Prc

ftrcs fc font meflcz de Necromance & coniu-

ration de diables , & pour ceft cffc(^ ont for-
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ge beaucoup d'illufions, fîgnesôc miracles.
Théodore ledeurau premier liure de Tes H»ftoirc

recueils de l'hiftoire ecclefiafticjue , efcrit que tîJÎSu
auant que Proterius euefque d'Alexâdrie euft rus ambi

eftetuéjvn nome Timothce AElurus defirant
"^"'^

fe faire euefque,s'habilla dVne robbe noire,&
tournoya alentour des eftudes des moines,
puisles appelant nom par nom,Ics auertit co-
rne efprit enuoyé de Dieu qu ils quitaffent
tous Proterius, & s aioigniflent à Timotliee.
Par telles fraudes & impoftures il fut euefque,

ands troubles en l'Eglifc. le ne& fufcita de gra , uc
fauroisdifsimulerlerccit de l'hiftoire fcruant pfmde
a ce propoSjalTauoir des quatre lacopins bruf-
lez a Berne l'an mil cinq ces & neuf,le dernier cnTran.
iourdukois de Mayrlcfqucls vferent de gran-
de tromperie &mcfchancete auccques vn de
leur ordre , comme il appert par liurcs impri-
mez tant en latin quen Alleman. Ilyauoit
grande diflcnfion entre les lacopins & Cor-
dehers touchant la conception de la vierî^c
Marie:les lacopins difoycnt qu elle eftoit co-
ceue en pèche originel comeles autres hom-
mesrlesCordcliers affermoyentle contraire.
Surceils s'attachèrent tellement lesvns aux
autres,quc les lacopins délibérèrent confcr-
mer leur opinion par quelques faux mira-
cles

: confultercnt en vn Synode à Vimpffcm
ouilspourroyctti-ouuervn lieu propre pour
exécuter leur dclTein : Berne leur fembla pro-
prc fur tous autres lieux.pource que le peuple
cft bénin & belliqueux. Cela arreft^^^tre
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lacopins de Berne des plus apparensdc Tor-

dre prindrct l'afta ire en main. L'vnd etr'cux,

aflauoir Le Soufprieiir qui elloit Necroman-
cicnjconiura le diablejequcl vint & confulta

aucc eux comme ils pourroycnt entreprendre

Quatre cela commodément. Iceluy eftant apparu en
lacopins forme d Ethiopien promit leur aider en ce

•u diable ilpourroit,acodition qu ils le donneroyet
& iignct à luyrce qu'ils firent incontincntj& fousfigne-

tîon de* rentla donation de leur propre fang. En ces

leurpro- entrefaites vn poure idiot nome lean Ictzer,
prc 4ng.

^.Qufl;m.jcj. fon mefl:icr,fut reccu en l'ordre,

lequel fembla propre aux quatre fiifdits pour

fcruir à leur cntrcprifc. Pour ccfl: cffeâ: ils

commencèrent a l eflTaycr en icttant premiè-

rement de nuiâ: quelques picrres^ôi faifant du
bruit,comme fi c*euft efte quelque Efprit. La
chofc ne fucccda pas mal pour le commence-
ment» Vn Vendredi après le Soufpricur s'en-

ucloppa dVn linceul, & comme fi c'cuft eftc

vn Efprit qui demandaft aidc,vint auec d'au-

tres Efprits qu'il auoitconiurez, fraper rude-

ment à la chambre du frère, auquel pourfeu-

Sauuegar rete' ils auoycnt donne de l'eau bénite & des
diendi- rcliques.Lc frère eut grand pcur,&: refpohdit

à l'Efpritjqu'il ne luy pouuoit aider , le reco-

mandant à Dieu & à (a mere bien aimée. L'E-^

fprit dit que le frère & fes copaignons le pou-

uoyent fccourir , pourucu que ledit frère fc

foucttallhuit ioursconfccutiuementjtous les

jours vue fois iuA|ues à cffufion de fang,& que

fes compaignons filTcnt dire pour luy huit

meflcs
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mefTes en la chapelle de S.Iea,&queccpcndat

il fe tinft les bras eftcndus & couche contre

terre. Liiy dcclaira aufsi que le Vcdredi enfui

uat ilretourneroit auccvn bruit impétueux,

mais qu'il ne s'effrayaft point: que les diables

ne luy pouuoyent faire mal , d'autant qu'il e-

ftoitvnfaindiperfonnage. Le iour cnfuiuant

ce poure fot racota le tout à ceux qui faifoyet

telle menée , les priât de luy vouloir aidcr,à ce

que la poure amefuft dcliureede tourment.
Incontinent le bruit en fut feme par toute la

ville, & les moines commencèrent à prefchcr

de ce faiâ: tout ouuertement,& louer leur or-
dre,difans que c'eftoit vn fainft eftat, comme
on pouuoit bie voir en ce que ccft Efprit s'c-

ftoit retire vers leslacopins pour auoir con-
folation & fecours, no pas vers les Cordeliers
qui eltoyent meichans & yurongncs. Au iour nus pour

afsignc cefaux Efprit accompai^nc d'autres

mauuais Eiprits vint auec grand bruit en la gnes par

chambrctte du frère, qui commença à le con-
iurer& interroguer de quelques poinds.L'E
{prit luy cota qui il eftoit , la raifon pourquoy
il eftoit ainfi tourmcte': le remercia,enfemblc
fes^autres frères , de ce qu'ils s'eftoyct fi loyau-
met portez en fon affaire:Que s'ils'luy faifoyet
dire encore trente meffes & quatre vigiles',&

que le frère fcfoucttaft encoresvne foisiuf-
ques à cfFufio de fang,il feroit deliure du grâd
tourment ouilauoit eftc détenu l'efpacedc
cent foixate ans. Et luy dit beaucoup d'autres
chofcs merueilleufcs,lefquclles il n'cft pas be -
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foin déduire plus au long. Apres cela , ce faux

cfprit apparut derechefau frère, louant Tor-
dre des lacopins fur tous les autres, &difant
que tous ceux qui s'y eftoyent oppofcz eftoyet

bien profond en purgatoire: Qiic la ville de
Berne periroit, fi elle ne cliafToit les Corde-
licrs,& fiellenequittoitlespenfions annuel-

les qu'elle rcceuoit du roy de France. Aufsi il

dit au frère quelques péchez par luv commis,
qu'il auoit tirez de la bouche d'iceluy,cn con-
fefsion: Remercioit le frerc de ce qu'il l'auoit

deliurcjluy donnant à entendre qu'il s'enal-

loit en la feptieme compagnie des Anges, &
qu'eftant là il diroit des McfTcs pour fes biens-

faitcurs. En après vn autre efprit vint à luy de
nuiâ: habille de vcftcmens blancs de femme,
fe difant eftre fainfte Barbe , laquelle le frère

auoit feruie foigncufement : aufsi luy dit que
noftreDame luy apparoifl:roit,& l'enfcigne-

roit comme il deuroit refpondre aux queflios

que le Profcfleur luy auoit faites par vne let-

tre, laquelle ccftc faufTcfainfte Barbe print,

difant qu'elle la vouloit porter à la vierge Ma»
rie,& qu'on la tiouueroit bien toft après en
vn fainâ licu,merucillcufcmcnt marquée. Le
frerc fit entendre ceci àfes Percs,defirantfe

confcflcr, afin d'cftre digne de l'apparition de
noftre Dame: dit qu'on cerchaft la lettre en vn
fainci: lieu: ccqu'ils firent.^ après l'auoir cer-

chee longuemct, la trouucrent dans le ciboi-

re,ou ils Tauoycnt mifc exprefl'ement quelque
temps auparauat : puis la portèrent fur l'autel

en
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en lieu emincnt, faifans accroire qu'elle eftoic
Cachetée du fang de lefiis Clirift,& que les la-
pes s'eftoyct allumées delles-mefmes. L'heu-
re de Matines eftant vcnue,ccfte fauffe vierec
Marie apparut au frere,IuY dilaiit beaucoup
de chofes que Ton fils lefus luy auoit enchar-
geluy dire: Que le Pape luleeftoit vn faind
hônie,qui mettroit d'accord les deux ordres,
& inftitucroit la fcfte de la conception en pè-
che de noftre Daine.Çiu'elle vouloit enuoyer
au Pape vne croix marquée de quatre gouttes
du fang de Ton fils.cn ligne qu'elle eftoit con-
ceuc en pèche origincl.bauatage qu'on trou-
ucroit vne autre croix marquée de cinq gout-
tes de fang de fon fils, laquelle on defpcrchaft
d'enuoycr à Romcafin que le Pape la confer-
maft auec grands pardons, & la rcnuoyaftà
Berne, tilleluy dit beaucoup d'autres chofes
fcmblables, pour approbation defquelles elle
luy perça la main auec vn clou dcfer,dirant
que celle playe fc renouuelleroit le iour du
grad Vendredi & de la fefte dieu. Apres cela
ces mornes firent vne eau enchantée, auec la-
quelle ils rendirent ce frerc infenfc , & luy im-
primèrent quatre autres playes:pnis(eftant re^
tourne en Ton bon Cens ) luy firct accroire que
quelque chofe diuine luy'eftoit auenue. Or
pource qu'il y auoit grad' prclT* ^ voir ce nou-
ueau dieu, ils l'inftruifirent comme ilfede-
uoit tenir dcuant les gens: luy donnèrent vn
bruuage qui le rendoit infenre,& faifoit efcu-
mcrA difoycnt qu'il luitoit de grande ardeur
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^ DES APPAR. DES ESPRITS
contrôla mort,commc auoit fait lefiis Clirift

en la montagne des Oliues.Apres tout ceci,le

ProfefTcur luy apparut &: parla long teps, tel-

lement c^ue lé frère commença à defcouurir la

fraudc,& dit au Profcflcur qu'il s'en allaft. La

nuid enfuiuant le Prieur vint à luy , fe difant

eftre Maricdot le frère eftoit en doute aupar-

auant ; mais afin de l'en refoudre,luy prcfenta

Hoftîe vne lioftie qui eftoit empoifonnee.îuy com-

f^nacc" mandant de receuoir le corps de fon fils, afin

quedorcfiiauat il crcuft qu'elle n'eftoit point

vnfantofme. Aufsi luy apporta vn petit verre

plein du fang de fon fils , dont elle luy faifoit

^ ,
. vn prefent &: à fes frères qui par ce moyen ef-

g^sYcIn^ peroyentdreflcrvn pèlerinage. Le frère qui

^ciftit doutoitdeceftc apparition ,refpondit. Situ

PMidôJ." n'es point vn fantofmc,di aucc moy Pater no-

fter ôc Aue Maria. Adonc le Prieur dit noftrc

Pere:&puis parlant en la pcrfonnedc Marie

dit. Saluée fuis Marie pleine de grâce , le Sei-

gneur eftauec moy, &c. Le frerc cognut le

Pricuràla voix,au moyedequoy il tira vn cou

teau dont il frapa ce Prieur en vne iambe,& le

pourfuiuit. Le prieur fc vouloir defédrc,mais

voyant que le frère frapoit à bon efcicnt il

s enfuit. Apres cclale Soufpricur penfantra-

couftrcr ce que les autres auoyent gaftc,appa-

rut au frere,fe iiknt eftre fainfl-e Catherine

de Senes: puis comença à le tancer de ce qu'il

s'cftoit monftre fi inhumain en l'endroit de la

vierge Marie , & luy dit : le t'alTeure que tu as

les vrayes playes de lefus Chrift en ton corps,

ce que
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ce que moy ni S.François n allons. Maïs le frè-
re l'aborda de telle forte , que ce Soufprieur
n'eut plus grad loifir que de gaig-ner viftemct
au pied. Or le frcre eftant las de'lcur feruirdc
fol, les moines eftoyent en grand' dcllrciTe;
fur ce ils s'affemblercnt, & après auoir coiultc'
cnfemble,confefferent au frère d'auoir fait
quelques faulïcs apparitions à celle intention
fculemctqu il pcrfcucraften fa deuotionrque
neantmoins la chofe en foy cftoit vraye,& de-
uoit eftre alfeurc que fes playes cftoycnt de
Dieu.Puis que la chofe cftoit ainfi diuulguee,
ils le prioyent d'eftre ferme & fe garder de rc-
culerrautremct outre ce qu'il deshonnoreroit
1 ordre,il les mettroit aufsi tous en grad trou-
ble: Et pourtat,qu'il tinft bon,raircurantquc
tous y auroyent prou fit . Bricf ils firent tant
par belles paroles, qu'il promit leur fcruir en-
cores cnleurmefchante entreprifc. Cclafai^:
& luy ayans recorde fa leçon , ils le firent a?c-
mouillerdans vne chapelle fur vn autel & dc-
uant vne image de noftre Dame.Adonc rn de
ces moines fc tenant derrière vn rideau , par-

r^^' • n"^.
^^^batane.comme s'il euft efte' le-

fusChrift deuifant auec la vierge ,& difoit-Ma mere, pourquoy pleurez-vous? vous ay-ie
pas promis que tout ce que vous voudriez a-
uicdroitPL image refp6doit, le pleure pour-
ce que cefte aftuire ne prc^d point fin. L'image
de Chrift repliqucAlTeurez-vo^mamerequc
ceci fera manifefte'.Apresccla.le moine fcdef
roba de la chapcilc; ac la ferma. Ces chofec fa-
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DES APPAR. DES ESPRITS
rent incontinent femees parmi toute la villé

par quelques vieilles, telkmc t qu'on y accou*

rut de toutes parts. Les quatre moines aufsi y
vinclrct:& faifans fembiât de n'en rien fauoir,

firent ouurir la chapelle, & demandèrent au

frère quil'auoit amené' la. 11 refpodit qu'eftat

en prierejl'efprit l'y auoit amené; raconta ou-

trcplus comme l image auoit parle,& qu'il ne

pouuoit bouger de la place q les quatre prin-

cipaux du Confeil ne vinflcnt à luy , aufquels

il auoit quelque chofc à dire,requerant qu'on

luy donnaftle fainâ: Sacrement. On cnuoya

quérir ces quatre Cofciiliers, aufquels le frerc

fît entcdrequenoftrcî Dame plcuroit la ruine

de la ville,pource qu ils prcnoyent penfions

du roy de Fracc,& ne bannifToyent les Corde-

liers c;ui tafchoyent de drcfleràla vierge vne

fefte de fa conception fans pcchc.-ce qu'elle ne

requeroit pas. L es Confeilliers luy refpondi-

rent en peu de paroles. Apres cela les moines

luy apportèrent vne hoftic empoifonnee, la-

quelle il ne voulut point receuoir: adoncils

luy en baillèrent vne autre qu'il receut , & de

là le menèrent au chœur auec procefsion. Le
fi ère & les quatre moines furent amenez de-

uant le Confeil, où ils aircurerent toutes ces

chofes eftre véritables. Les quatre moines

craignoyent fort,d'autant qu'ils rie fe fioyent

gueres au frère, & de peur qu'il ne dccelaft

quelque chofes'elTayerent de le tuer, luy em-

poifonnerent quclquesfois fa viande, & luy

pouflercnt par force vne hoftic empoifonnee

en la
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en la gorge

,
laquelle il vomit puis après : bref

ils le tourmenterct en tant de fortes,qu*il s'en-

fuit ducloiftre, & décela tout l'affaire à plu-
fieurs. Cependant Tordre enuoye deux meffa-
gers à Rome,pour obtenir du Pape confirma-
tion des chofes c|ui eftoyent auenues , afin que
per/onne n'y ofàft contredire. Jceux eftans re-
tournez, ainfi que leurs compaignons s'afTeu-

roycnt que la chofc eftoit acheuee,le Confcil
fit conftituer prifbnnicrs les quatre moines &
les garder (bigneufcment : ayant auparauant
examine le frère qui eftoit prifonnicr,& fceu
comme le tout eftoit paffé.Le Confcil n'efpar-
gna argent ni peine, & enuoya mcffager à Ro-
me pour ceft affaire. En fin les quatre moines
& le frère furent examinez detousies points,

& mis à la torture : puis ayans confeffé , furent
dégradez par permifsion du Pape, &bruflez
puis après. Plufieurs eftiment que fi le prudct
confcil de Berne n'eut prins l'affaire en main à
bon efcient,queles Ecdefiaftiques cu(fentfait
cfchapper ces quatre moines , la mefchancetc
dcfqucls fuft demeurée couuerte par ce moyê.
Il y a aufsi quelque apparence en cela : car les
mornes & preftres auoyent occafion de crain-
dre que cefte impofturc n'ancantift mcrueil-
leufcment le crédit qu'ils auoyent,& ne les ré-
dift contemptibles , au lieu qu'ils eftoyent en
grande autliorité auparauant. Apres que ces
myfteres & mcfchans tours de moines furent
defcouuerts,reftat d'eux &dcleursfcmblablcs
commcça en général à s'esbranler fort,& ceux

€
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^ DESAPPAR. DES ESPRITS
qui crai^^noycnt Dieu les detcftoyent de ioitr

€niour,"quoy qu'on voufift faire croire que

ceft cfprit-ci ou vn autre eull: demande aide &
confolation: que les chandelles fefulTcnt allu-

tnccsd'cllcs-mefmes : que cefte image ou vne

autre eull parlé ou pleurc,ou fuftallcecl'vnlicu

en autre:& que ccfaînd-ci ou ceftui-la euftho

noré les conucns aucc des reliques precieufes:

que cefte croix ou cefte autre euftcftcarroufcc

du fang de Icfus Chrift. Brief,on ne crcut plus

légèrement à telles chofcs,quoy que la confir-

mation du Pape y fuft cntrcuenue. De mefme

on n'a plus voulu croire que ce bô pere ou ce-

luy là ait efté raui en cfprit&ait veu beau-

coup de chofes mcrucillcufes, ni que S. Fran-

çois ou S. Catherine aycnt eu en leurs corps

lesplayes de Icfus Chrift. Et non fans caufea

on commencé à douter de la tranftubftantia-

tion du pain au corps de Icfus Chrift: pourcc

que les preftrcs & moines ont fouuent cmpoi-

fonnc les hoftics. Semblablcmcnt on a peu te-

nir pour fufpcd; tout ce qui a eftc propofc tou

chant les pardons, conFcfsions,vigiles, ordres,

pur£^3toire,eau bcnite^pclcrinagcs & péniten-

ces, d'autant qu'on voit clcrement par cefte hi-

ftoirc(t ntre autres)que ces affronteurs & ven-

tres oififs ont fait croire au fimple peuple

beaucoup de chofes faulfes &qui ne furent

iamais.

C H A p. VII.

Vhijtoire dnfanx Ejpnt ^Orléans,

L'hiftoirc



LIVRE PREMIER. 3^

L'Hiftoirc que Ican Slcidan cfcrit au ncuf-

icfme Hure de fcs commentaires touchant

refprit que les Cordclicrs contrefirent, con-

uient bien à noftrc propos,afin qu'on ne pcnfc

qu'il n y ait eu que les lacopins qui ayent eftc

ainfi audacieux, profanes & fubtils à forger tât

de mefchâs & vilains tours. L'an mil cinq cens

trentequatre, les Cordelicrs(dit-ii)iouerent à

Orléans vne merucilleufe & vilaine farce. La
femme du Preuofi: de la ville auoit ordônc par

fonteftament qu'on l'enterreroit fans pompe
&bruit,comme aufsi Guillaume Budc hom-
me treflauant & fort renomme en France or-

dôna le mefme, l'an i540,au mois d'Aouft,char

géant les fiés d'ainfi fairc,lors qu'il eftoit preft

à mourir. Le mari qui portoit bonne afFeÔion

à fa femme fit félon qu'elle auoit ordonne, &
donna fix efcus aux Cordeliers,au temple des-

quels elle fut enterrée auprès defbn pere&
de fon ayeul. Ce don ne les contenta gueres,

pource qu'il eftoit beaucoup moindre que la

proye qu'ils auoycnt ia engloutie par efperacc.

Depuis ils requirent le Preuoft de leur dôncr

du bois qu'il faifoit couper & vendre, ce qu'il

refufa tout à plat.Ils prind rct cela fort à cœur,

ioint qu'auparauant iln'cftoit gueres en leurs

papiers: & pour fe venger de luy, machinèrent

de dire que fi femme eftoit damnée eternelle-

ment.Les auteurs de la tragédie & maiftres de

l'œuure eftoycnt Colyman & Efticnne d'Ar-

ras,tous deux dodeurs en Théologie.Colymâ
iouoit lepcrfbnnage d'exorcifte, & auoit en

c.ii.
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^6 DES APPAR. DES ESPRITS
main toutTcquippage iieceflairc en tels âfFaî-

rcs. Or voici comme ils bcfôngnercnt. Ils ca-

chcrct vn ieunc nouice fur la voiite du temple,

lequel, lorsqu'ils difoycnt matines à minuiét

fitgrand tintamarre. On le coniure,mais ilnc

dit mot.Commandemcnt luy cft fait de declai-

rer s'il eft Efprit muet : derechefil fc tcmpefte

& fait grand bruit, c'cftoit le figne. Celle en-

trée faiéte ils s'adrelTcnt à quelques citoyens

d'apparence qui leur portoyent faueur, & leur

rapportent qu'vn piteux cas eft auenu en leur

conuent,fans leur rien declairer. Ils les prient

de fe trouucr à leurs matines, ce que les autres

font: & comme ces matines commcnçoyent,
TEfprit commcn(,'a à tabuter d'enhaut. On luy

demande qu'il veut, &qui il eft. il fait figne

qu'il ne luy cftoit permis de parler.On luy c5-

mande donc dercfpondre par figncs aux de-

mandes. Il y auoit vn pertuis où il mettoit l'o-

reille pour entendre la voix de l'exorciftcqui

faifoit les coniurations. Plus, il auoitvn aix en

fa main qu'il frapoit eftant interroguc : de for-

te qu'on le pouuoit ouir d'embas. En premier

lieu on luy demande s'il n'eft point de ceux qui

font là enterrczt& après auoir récité par ordre

les noms de pluficurs qui eftoyent là inhumez,

finalement on vient à la femme du Preuoft : là

il dôna figne qu'il eftoitlbn Efprit.IntcrroG;ué

s'il cftott damné, & pour quel démérite , fi cc-

cftoit pour auarice,paillardife,orgueil,ou cha-

rité non exercée , ou pour la nouucllc herefic

de Luther : dauantage, qu'il veut dire par ce

tinta-
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tintamarre , fi c'eft qu'il vucille Ton corps e/lrc
déterré& porte hors de terre raindc.A toutes
ces demandes il refpond comme onl'auoitap-
prins, par fignes négatifs ou affîrmatifs , félon
qu'il frapoit fon petit aix deux ou trois fois,
ïntendu donc que lacaufe de fa damnation e-
ftoit l'hcrefie Luthericne,& qu'il fignifioit que
le corps fuft déterre: les Cordeliers prièrent
les citoy es qu'ils auoycnt fait venir,de tefmoi-
gner des chofcs qu'ils auoyent veuës,& fousfi-
gncr aux ades faits les iours prccedens.Ce que
ils rcfufercnt après auoir pris confcil, craignas
d'ofFenfcr le Prcuoft, ou d'en auoir fafcherie.
Les CordeliersnonoWant tran fporterct leur
hoftieauec toutes les reliques desSainds, en
autre licu,& y chantèrent leurs MefTes. L'Of-
ficial aucrti de ce, fe tranfporta fur le lieu auec
quelques gens notables

, pour s'informer plus
certainement du faid : & commanda qu'on fift
lesadiurations en fa prcfcnce. Quant & quant
Il requit quelques vns eftrc députez pour mô-
ter fur la voûte, & voir fi quelque Efprit leur
apparoiftroit.Emenned'Arras rcpugnoit fort
& krme a cela, difant pour fes raifons qu'il ne

1 Othcial infiftaft viucmcnt pour faire faire les
cxorcifmcs & adiurations, fi n'en pcuft-il eftrc
le maiftre Cependant le Preuoft, après auoir
admonncfte les autres iuges du lieu, de ce qui
eitoita faire,alla par dcuers le Roy,& luy côta
le taiet.Et pource que les Cordcliers s'armoyet
deleurs priuileges &immunitcz pourn'entrer

• • •

cm.
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en cognoifTance de caufe, le Roy donna cômif

fion à certains confeilliers du Parlcmet de Pa-

ris pour iu-er la caufe fans oppofition ou ap-

pellation quelconque. Antoinedu Prat chan-

celier& Iceat du Pape par tout le royaume de

Frâce fit leïemblable. Parquoy les Cordeliers

nepouuans plus reculer ni tendre afin de non

refpondre furent menez à Paris : mnis il ne tut

pofsible de rien tirer d'eux. On les auoit fcpa-

Tcz en diuers lieux pour en faire bonne garde,

&:lc nouice eftoit au logis du côfeillier Fumée.

Iceluy eftant fouuent interrogue lie youloit

rien confefler,craignantqueles Cordclicrs ne

le tualTentsil diffamoitl'ordre.Mais après que

les iucres l'eurent affeuré qu'il n'auroit nul mal

& qu'il ne rentreroit iamais en leur fuiettion, il

leur declaira toute la menée : & eftant depuis

confronté aux autres ne varia nullement. Se

voyans conuaincus & comme prins fur le hi6t,

toutcsfois ils recufoyent les iuges & s'armoyet

de leurs priuileges. Mais cela ne leur feruit de

rien, car ils furent condamnez d'eftre rcmenez

à OrlcansA mis en prifon ,
puis menez deuant

le erand temple, & de là en la place ou on exe-

cufe les malfaiteurs,pour y côfefTer publique-

ment leur mefcbanceté.
Laperfccution eltoit

, „ lors allumée cotre les Luthériens, qui tutcau-

àcdlrfe que lafentence pour douce qu'elle eftoitau

gui mfti- au forfait,ne fut toutesfots exécutée. Car

co 'Lv pourcequelenom des Luthériens eftoitex-

bic,&:cô ;rcmcmétodicux,oncraignoitque U ces Cor-

tX. aeliers eulTent efté condamnez plus rigoureu-
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fement , on cufl pluftoft interprété cela à Tin-

iurc de rorclrc,qu'à punition de la faute. Bricf
la plus part difbycnt que quelque iuftice qu'on
en fiftjles Luthériens s'y baigncroyét. Or l'or-

dre des Cordelicrs cft en grande cftime de
faindcté enuers le menu peuple,au moyen dc-
quoy après Tarreft donnc,ainiî qu'on les menoit
de Paris à Orléans, quelques femmelettes el^

mues de pitié les fuiuoycnt iufquesà la porte
de la ville,auec pleurs

,
foufpirs & gcmiffemcs,

Hftans arriuez à Orléans,on les mit en diuerfes

prifons, où derechef ils s'aidoyct de leurs pri-

uilegcs & exemptions: & finalement après a-

uoir eftc détenus aflez longue efpacc, efchijp-

pcrent fans aucune autre punition. Durât leur

cmprifonnementils n'.uioycnt faute de chofes

neccfTaircs pour la vic,ni de faucur & aidc,(ln-

gulicrcmcnt de la part des femmes. Sans les

pcrfccutions & bruflcmcns , le bruit cftoit que
le Roy auoit délibère de faire rafcr le conucnr.

Ccftc hifloire môflrc derechef,que les cho-
fes qu'on oit ne font pas toufiours des cfprits,

cncores qu'on le vucille faire accroire,

H A P. VIII

lyvn Curé de Clancme cjui appamtàvne icune

fiKe,& lnyfitaccroire cju'il eji-oit Uvierge Aîa-
rie.S dvn antre cjui cotrefit /' Ejprit, Enfemble
du morne efcofÇoù , & du lefuite qui contrefit le

diable a Aitsbonrg tan 1569 . %

"pOur plus ample intelligence de ce que def-

fus, ic ne veux omettre l'hiftoired'vn prc-

ciiii.
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flre , auenue enuiron la mcfmc année que la

précédente, & laquelle lean Stumpfc adeC-

critebrieuement &àla vérité au dixième li-

uredcfcs Chroniqucs,chapit.8.comme aufsi

pluficurs gens de bien qui font cncorcs viuâs

en pourroycttefmoigner. Vn prcftre de Cla-

uenne, ville affcz prochaine du lac de Corne,

fuiettc aux Grilbns, s'amouracha d'vne lion-

ncfte & belle fille dVn citoycn,la fuiuit ibuuê-

tesfois hors la ville quand elle alloit aux mé-
tairies de fon pcrc, &: lafoHcita à paillardife:

(Çe qu'elle luy refufa tout à plat. En fin ce prc-

ftres'enueloppavn iour auec vn drap bleu fc-

mc d'cftoilles d'or,qu'il auoit prins au temple:

puis lailTant pafler fcs bras &iambcs mouil-

lées de fan g , fans cftrc cognu fc prcfcnta à la

fille, ayant couucrtfon vifagc d'vne toile fort

dclieCjdifant aucc vncvoix contrefaitc,qu'il

eftoit la vierge iMarie : & luy tint longs pro-

pos des affligions qui deuoyct auenir en bricf

fur la villc,a caufe de la religion Luthérienne,

phear° (contre laquelle ce prcftre prefchoit de gran-
ennenus devchemcncc) & luy dit beaucoup de cnofes
evcrjte.

p^^j. ^y^^^ entendre à ceux de la ville,qu'ils

fiffent fcllcjieuna fient & priaflcnt. Puis entre

autres chofcs luy ramenteut quVn fainâ: per-

{bnnagc l'auoit quelques iours auparauat priée

en ce lieu de quelque chofe, qu'elle luy auoit

rcfufec : que dort fnauant elle ne luy refufaft

plus, ains luy obcill:, & que par ce moyen elle

feroit bien-heureu fe, luy enchargeant cepen-

dant dene dire mot à pcrfonnc de ce dernier

poind.
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poînâ.La bonne fille fema incontinet par tou-

te la ville que noftre Dame luy eftoit apparue,

& ce qu'elle auoit dénonce dcuoir auenir fur

Clauenne , à caufe dcquoy les habitas effrayez

ddibererent de faire fcftc trois iours durant.

Ccpcndât la poure fotte obtempéra à ce mef-

chant hommc,péfant fiire feruice à Dieu:mais

la faulTctc & tromperie fut incontinet defcou- j^fte iu-

ucrte , & ce malheureux decapitc,& (on corps gcment

réduit en cèdres,comme il Tauoit bien mérité. ^^^J^hô

Erafmc au 11 liure de fes epiftrcs efcrit vne mes.

lettre à vn Euefquc,en laquelle il fc defcharge

de quelques poinâs que ledit Eucfque luy a-

uoit propofez par forme d'admonition, & en-

tre autres chofes faifànt mention des ames ou
c{]-)rits erras il recite vne telle hiftoirc. Il y a- Hiftoirc

uoit vn Cure près duquel dcmcuroit vne fien-
pJt\^î

ne nicpce femme fort riche. Ce Curé eftant lier uai-

cnueloppé d'vn linceul ou autre drap blanc fc
[^^^ ^['"J*

traina vers la minuiél en la chambre d'icellc, meiitoit.

contrcfaifant l'Efprit: mais il fc dôna à cognoi-

ftre en quelques chofcs.Or il faifoit cela,efpc-

rant que cefte parente enuoycroit quérir quel-

que exorciftc, ou bien qu'elle luy en parleroit.

La femme qui n'eftoitpas des plus folles, fit

venir vn autre fien parct coucher en fa cham-
bre. Iccluy au lieu d'exorcifincs ou coniura-

tionsjtint près de foy vn bon gros bafton, beut
d'autât pour auoir meilleur courage , & fc mit
dans le liâ:,où il fe tint coy .L'Efprit vint cômc
auparauant, & ainlî qu'il commcnçoit à gémir
& fe plaindre, le galand exorcifte qui n'auoit
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41 DES APPAR. DES ESPRITS
pas encore digère Ton vin, fcrcfu cille & faute
en placcjfc drcffant contre l'EfpritJequels'ef^

força del'efpouuanter par mines & parolcs.Le
compagnon qui auoit bien bcu, ncfcfouciant
de tout cela, dit, Si tu es le diable, ic fuis fa me-
rc-.&fciettantdeflus commença à le charger
de coups de bafton,tcllemcnt qu'il l'eut a(fom-
mc du tout, file Curcn'euft commencé à bien
parler fans defguifcr fon langage, difant, le ne
fuis pas vn Efprit,ains mcfsire Ican.Si toft que
la femme l'eut recognu à la voix,elle fauta bas
du liâ:, & lesfepara. Erafmc dit que c'eftce

niefmc Curé, qui, vniour de Pcntecofte atta-

cha des petites chandelles de cire allumées à
des c/crcuilTcs, & les laiHa aller par le cemctie
re.C'cftoit vne chofe cfpouuantable devoir la

nui(5l ces bcftes ainfi ramper autour des fepul-

cres, tellement queperfonne n'ofbit s'en ap-
procher. TI en fut incontinent grand bruit : &
comme chacun s'en cfionnoit, le Curé dit en

Purga- chaire que c'efloyent lésâmes des trcfpalfez

dTfur iTs 4"^ dcmandoyent d'eftre deliurees par mclfes
iinpoftu & aumofncs,des peines où elles eftoyét. Ccftc

p"cftrcs.
tromperie fut incontinent dcfcouuerte,car on
trouua parmi les pierres deux efcreuilfes que
le Curé n'auoit point cueillies, & qui auoyent
encorcs les châdclles attachées. George Bu-
chanâ prince des poètes Latins de noftre tcps,

en vn ficn ceuurc poétique intitulé le Cordc-
lier, récite vne hiiloired'vn certain moine no-
mé Lagius, lequel ayât fiit accroire qu'en vne
plaine d'iifcolfe, en laquelle y auoit des vei-

nes
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nés dcfoulfrc , les amesy eftoyent miferablc-

ment tourmcntccs,& dcmancîoyent fccours,

attiltr.i vn pay(Iin,poiir liiy aider à venir à bout

de Tes impoOurcs. Maiscepayfan après auoir

bien bcu defcouurit la fraude , tellement que

le moine n'en remporta c]uc côfufion. Pcndât

que i'efcriuois ceft œiiurc,i'ay entendu par

gens dignes de foy ,
qu'en l'an i'y6^,i\ y auoit à

Ausbourg , ville fort renômec en Allemagne,

vnc fcruâtc & quelques fcruiteurs d'vnç grade

famille qui ne tenoyent pas grand conte delà Le icruî-

fcde d es lefuitcs. Au moyen dcquoy l'vn de

celle fede promit au maidrc qu'il fcroit aifc- diteftrc

ment changer d'opinion à Ces feruiteurs. Pour

ce faire,apres s'eftre defguifécn diablc,il fe ca-

cha en quelque lieu de la maifontoii la fcruan-

te allant quérir quelque chofc de (on grc,ou y
eftant enuoyee par Ton maiftrc, trouua ce Ic-

fuitc endiablé qui luy fit fort grand peur. Elle

conta incontinent le tout à vn des feruiteurs,

l'exhortant de n'aller en ce lieu là. Toutesfois

peu après il y vint.& comme ce diable dcfgui-

fc vouloit fe ruer dcifusjil dcfgaine (on poi-

gnard & perce le diable de part en part, telle-

ment qu il demeure mort fur la place. Ccfte

hiftoire a eftc efcritc & imprimée en vers AI-

lemans, & eft maintenant entre les mains de

tout le monde.

x5 H A p. IX.

// ne fe faut pas esbahir (ton a fait iadis tant de

fiiHjfes appantions^& (^uanà il s'enferaitpour
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44 DES APPAR. DES ESPRITS
UtoHrd'huyyO» ne s'endeuroitpas efionner.

XtOus pourrions amener beaucoup d'au-
•^^ tres exemples, mais ceux-ci fuffifcnt:&
par ieeux nous voyons à l'œiljCn quels labirin-
thes fe fourrent les hommes par leur ambition,
auaricc, haine, opiniaftretc, oifiuetc & vilaine
concupifccnce. Nous expérimentons tous les

Ambi- iours,que les ambitieux nctrouucnt rien tropticux.

difficile : & fi quelqu'vn les veut reculer,ils ne
faindrontpas de luy nuire en tout ce qui leur
fera pofsible foit en dids ou en fiits. Se faut-il

donc esbahir fi les moines & preftres qui veu-
lent eftrc eftimczlesvns phis que les autres,
s'efforcent cncores auiourd'huy d'acquérir
bruit par leurs fauffes apparitions? L'auaricc
eft vne mcfchante chofe,comme plufieurs fa-

uentrcar quand quclqu'vn en vcutauoir,iî n'ef-

pargncperfonne.Scmblablcmcnt, on cerchcra
mille moyens pour auoir fa nourriture plus-
toft que d'endurer la faim. Et pourtant i! ne fc

,
faut point cfmcrucillcr , fi entre les Preftres&

Auftrire Moincsquiout toufiours eu Ic bruit d'cftrea-
mcre des uaricieux , il s'en eft trouwc qui par faulfes ap-

domdes partions d'amcs ont voulu remplir leur fac,&
rrpm. dreflcr des pèlerinages & autres tels fatras

qîcL pO"5 leur fouppc graffe.CarJe vous prie,

y a-il fincffe qui Toit demeurée à trouuer,pour
, .T,m. amaffcr des biens & attraper argét?Saina Paul
« i'- ne dit- il pas,que ceux qui veulent dcuenir ri-

ches maugré Dieu
, par manière de dire, tom-

bent es laqs du diable ? Nous apprenons tous
les iours par cxpcriccc quels fruits produifent

enuic.
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I

cnuic,opiniaftrctc,liainc & contention, quand Emn>,

chacun dit qu'il araifon. Les Licopins de Ber-
ne penfans ne pouuoir autrement venir à bout ^
de leur entreprifc Te donnèrent au diable, &
fc gouuernoyent par fort côfciljqui eft vnc cho
fe efpouuantablc. Les preftres ne font-ils pas
cncoresauiourdhuy fiers &opiniaftres?Oifi- or .

ucte elt caule de tous maux. Lt pourtant quel caufc de
bien doit-on attendre de ceux qui ne font rien,

& qui ne f'eftudicnt à autre chofe qu'à eftre y-
'"''"^*

ures iour & nuid? Dites moy, ie vous prie, le-
quel des deux,ou le laboureur trauaillât, ou le
parelfcux oifif, a eu temps &r loifir de penfer à
chofes mcfchantes? Qui cft celuy qui a trouuc "

l'artillerie? On pourroit déduire bien au long uVr.^
lufques où le fol amour a amené les hommes. i*

Se faut- il eftoner fi les moines& prcftres nour
'

ris en oifiueté gros & gras
, qui n'ofent fe ma-

rier, contrefont les Lfprirspour paillarderà
leur aifc?romcts à dire fur ce poind vnc chofe
de laquelle il ne faut aucunement douter, à fi-
uoir que telles gens qui font du tout mefchas,
vient bien fouuent de Nccromance,&d'autres
arts dcfendus.Se fnit-il donc esbahir s'ils con-
trefont les Lfprits, & puis après font à croire
que ce font des ames? Car fi les chofes fufditcs
ont heu en quelqu'vn, rien ne luy pourra venir
en hntade qu'il ne face:& cela a principalemét
lieu es conuens & cloiftres. Pourtant , on ne
doit point trouuer eftrange s'il y a eu le temps
pâlie des faulTes apparitiôs d'Efprits, & s'il y en
a cncorcs pourk iourdhuyrcar le mode da. ict

/

moi-

ucu
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'4<? r>ES APPAR. DES ESPRITS
de iour àautre plus impudent , infcnfé , auarî-

deux & facrilege, comme chacun s'en plaind

Hypoatî communément. Outre cela les preftres & moi

guifezen ncs Ont eu grand auantagc, en ce qu'on n'a pas

vcftemés cftimé d'eux qu'ils voufifl'ent faire telles mef-

&
'loups chancetez,ains on les a tenus pour gens de bie

rauiiVans qui nepenfoyeut qu'à chofcsfaindes: tcllcmét
au dedâs ^j^^ p^'^ commettre beaucoup de maux,

lefquels n'ont peu eftre defcouucrts fmo quâd

il a pieu à Dieu les manifcfter miraculcufe-

nient,c5mc nous l'auons veu es excples prcce-

dens.Mais les moines & preftres qui ont fait&
font encores telles chofes,font à 1 auanture au-

tât & plus excufables que quelques pères trei^

fainas,à fauoir les Papes mefmes,lcft]uds,cÔ-

me les hiftoriens en font mention, fe font méf-

iez de Necromance , & par le moyen d icelic

font môtez au- ficge Papal.Beno cardinal qui a

Grégoire
çf^j-jt 1^ vie de Grcgoirc 7,dit q v'a efté vn glo-

giacn"& rieux, quereleux & auaricicux moine qui s'eft

du tout meflc de Magic & arts diaboliques. Platine,

i^^cf qui au refte a fort excufé les Papes defquels il

moigna- eftoit fcruiteur,efcrit de Silueltre fecod, qu il

cardi-" ^ôna au diablc,par l'aide & fecours duquel

"al.
" & par Necromance il paruint à eftre Pape.Pc-

tcôàv-x fes-tu qu'vn qui ofe auoir familiarité auecle

pc'fedô- diable commun ennemi des croyans,ne puifTe

na au dia
^^,^Çç ^^ç^^ contrefaire vn efprit,ou con-

auoirr iurer le diable qui le fera pour luy? Les hifto-

papauté.
^-(-çj^^ e Boniface huitième trompa en

Scet'vô cefte manière Celeftin fon predecelfeur : car

peur abo -j parla à luy par vne farbatanne,côme fi c'euft

minable, r ' r
^ç^^
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cftc vnc voix venante du del,& luy commanda
de quitter la Papauté , & mettre Bonifàce en
fon lieujs'il vouloit cftre bic-hcurcux. Ce bon
homme de Pape fut obcifljnt,choifit & ordon
lia pour fon fucceffcur l'ambitieux Boniface
l'an mil deux cens nonantcquatre

, lecjuel fut
le premier qui célébra lande lubilc. On di-
foit de luy cômuncmcnt,qu'il cftoit entre com
me vn renard, auoit règne comme vnloup,& loup&:

cftoit mort comme vn chien.Si on a peu trom-
per le vicaire de Chrift, nui doit auoir toute
fcicncc enclofe au coffre de fa poitrine, cobicn
pluftoft pourra-on deceuoirvn poure fimple
laboureur ou marchant, & leur faire à croire
que Dieu a parle, ou qu'vn efprit a demande
aidc,cncor qu'il n'en foit rien. Mais auat que
palTcr plus outre, i'aioufteray ce mot, qu'il a
peuauemrquelquesfois que gens ioyeuxont usRn.
finemct trompe les preftrcs. Car d'autant que -Hner.

ils fe vantoyent de fiuoir finement coniurer les
Efpnts,&de pouuoir dcliurcr lésâmes, il fc
peut faire qu'il y a eu quelques perfonnaec$
de bon cfprit qui fe font enucloppcz d'vn Tin-
ccul,& prms fous iccluy de la braifc dûs vn ver
re,puis font apparus à quelque prcflre qui pcn
loit proprement que ce fuflbnt dosâmes qui
defiraflcnt d'cftrc deliurecs. Erafmc parle en
fes colloques d'vn tel homme ioyeux qui trom
ça ainfivn certain preflrc.Maisaufsiil cflbicn
aprcfumerqu'auantque les preftrcs ayctcfté
trompez parles laies vnc fois par manière de
leu, eux ont fouucntesfois deccii les autres à
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4» DES A?PAR DES ESPRITS
bon efcicnt. Et pour dire ce qui en cft,la plus-

part des apparitions ont cftc controuuecs,cô-

mc dit a efté ci deuant. l'ay parlé iufqu'à prc-

fent de ce qui auient à ceux qui veillent: main-

tenant i'aiouftcray vn petit mot touchant les

Gens qui dotmâs. Il y a des gcs fuicts à cefte infirmité,

diemi. qu'ils chemineront de nuifl, comme on lit de

doîraâr! Theon philofophe Stoiquc,& du feruiteur de

Pcricles, qui tout dormant monta au fommet

de la maifon. l'ay entendu qu'aucuns endor-

mant ont fait des chofes qu'ils n'euffent peu fai

rc cftans bien efueillez. Si quelqu'vn voyoit vn

autre cheminer la nuiâ: , vcftu ou nud , & puis

après il oyoit dire à l'autre qu'il auroit efté en

Ibn lici: dans la mairon,vn tel penfera auoir veu

ou ouy l'cfprit de l'autre.

c H A P. X.

Ofîprendbeaucoup de chofes naturellespour des

Elfrits,

DAuantage il auient tous les iours beau-

coup de chofes naturelles
,
Icfquelles plu-

ficurs,& principalement les craintifs Sf fuper-

ftiticux eilimct eftre fantofmes & Efprits.Cô-

Beftcs, me quand ils oyent quelque rat, chat, belette

ou foyne,ou fi de nuiél: ils entendent vn cheual

mener bruit des pieds en fon eftable ilsfucnt

de peur ,
pcfans que ce foit quelque Efprit qui

oifeaiix. fe pourmcne. On oit quelqucsfois des bufards

& hérons ou autres oifcaux eftranges : fur ce

beaucoup de genspcnfcnt cuir autres chofes.

On



m

LIVRE premier;
On orra fouuent des vers qui rongeront les

doifbns faidcs de bois,& femblera proprcmct

qu'on entende quelquVn frapper d'vn petit

marteau furvne enclume,& que ce foyentdcs

forgerons. Ilyadcpoures fimpics gens qui

penfent qu'il y ait des efprits fcruans , & en di-
J^J^,""

fent des fables eftrangcs qu'ils ont apprifcs

de leurs mères ou mères grand's : à fàuoir que
ces feruans apparoifTentà ceux de la maifon &
leur fcruent,qu'ils bcrfcnt les entans,& appor-
tent bon heur à la maifbn où ils font veus&
apperceus.Si on les a veu à la vcrité,il faut dire

que ce font efprits malins'.car on trouue es hi-

ftoires que les Payens ont eu leurs Lares^Pc-
nates ou petis dieux domeftiques, lefquels ils

ont honnorez comme ceux qui auoyent foin

de leurs maifons &mefnages,qui n'ont cftc au-
tre chofc finon mauuais clprits qui fc (ont mô-
ftrez d'heures à autres pour les confermeren
fuperftitions. Olaus Le grand, Archeucfque
d'Vpfalc cfcrit en Ton hiftoirc des peuples Se-
ptentrionaux

,
qu'il y a en ces pays là pour le

iourdhuy des efprits qui fe môftrent en forme
humaincj&fcructaux h5mcs,dcfquclsilsmci-
ncntpaillrc les chcuaux & autre beftail. Le
vent iettera quelque chofe par terre en vne
maifon, fermera ou ouurira quelque feneftre:

fur ce on trouuera des gés aufquels on ne fàu-

roit ofter de la fantafic que ce font des efprits

qu'ils ont ou y.

Cela cft aufsi naturel, que quand on crie Echo,

en quelque foreft,vallce,ou près du riuage, la

d
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voix retentit & répète les dernières parolef,

voire quelqucsfois fi diftinflement qu'on pen-

fera que ce foit vn autre qui rcfponde.On s*en

cfpouuantcroit fouuent,& principalement de
nui<5t,n'eftoit que chacun fait bien que cela eft

vnc chofe naturelle. lerofme Cardan en Ces

hiftoîi"' traitez de Subtilitc,liurc i8,recite vne hiftoirc

merueilleufed'vn Italien de Corne, lequel al-

lant de nuiâ:,& ne fâchant trouucr le gué d'vnc

riuierc , de fafcherie commence à s'cfcrier , &
comme l'ccho de ce lieu refpondoit, luy pen-

fant que ce fuftm homme, luy demande en I-

talien, Debo paffa chi ? L'echo refpond, Paffa

chi. Or en ceft endroit l'eau eftoit profonde &
impetueufe,tellcmct que par deux & trois fois

il demande s'il pourroit guayer ce torrent : &
l'echo luy refpondoit toufiours de mefme. En
fin s'eftant fauuc du danger, il conta à fcs amis

uc peu s'en eftoit falu que le diable ne l'euft

ait noyer.Le mcfmc auteur conte que le grad
temple de Pauie rend des voix de diucrfcs fbr-

tes,&que ces voix fini{rcnt& rendent vn fon
comme feroit vn mourant,tcllcment qu'à pei-

ne peut-on croire que ce foit vn echo. il y a
beaucoup de chofes qui rcluifcntlanuict, cô-
me quelques pierres precieufcs, îcsyeux de
certaines beftes, les vers luifans denuid,le
bois mort auec lequel aucuns mauuais garçôs
ontfouucnt effrayé les autres, qui penfbyent

stratagc propfcmenf auoir veu quelque efprit, ou des

roy d'if-
^^"^'^^5

' Hcdor Bocthius cfcrit d'vn

colle, roy d'Efcolfe qui fuborna quelques vns de fcs

' gens

ta

Clîofcs

qui Itii-
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gcns,& les fît habiller de cuir de poiffon & de
bois mort luifant.Iceux par Ton cômandement
apparurent de nuidàfcs gentilshommes, Ôc
les exhortèrent à combatre vaillamment con-
tre rcnnemi, les affeurans qu'ils emporteroyct
la vidoire.Ccs gentilshommes penfans que ce
fuflcnt des Anges exécutèrent leur entrepri-
fe d'vn courage inuincible , & eurent vidoire.
On verra quclqucsfois despctis feux qui vo- Aidans

lét de nuid çà & là, ou des loups garoux cou- ^

rans l'vn contre l'autre, qui puis après fc fepa-
rent, comme les cnfans auoyent accouftumé
de faire en nos pays à Tentour des feux qu'oiï
fait en Carcfme. Queiquesfois ils vont tous
feuls, dont ceux qui vont par pays s'cfpouuan-
tent. Ces chofes& beaucoup d'autres font le
plus fouuét naturelles : combien que ie ne nie
pasquefouuentesfois les malins efpritsnefe
ioiicnt des hommes par tel moyen. Les Phi-
ficiésjc'efl à dire ceux qui cognoiflent les cau-
fes des chofcs naturciics, monflrent que les
groffes vapeurs & exhalations qui fortent de la
terre s'allument fouucntesfois. Qunnd le vent
vient fouffler dans les veines fccrettcs de b
terre,il fait allumer le foulfre qui y cft.Par fois
on verra fortir hors de la terre du feu de la hau
teur d'vne lance, lequel s'cfteindra incontinét:
&peut procéder de quelque matière ardente
quicercheilfuc Lic-on pas du mont A Etna en ^'^'^^^"'^

Sicile
, que iadis il bruloît de iour & de nuid, vcfouîul

& lettoit du feu, des groflcs pierres, cendres & v<^m.fr^c

caillouxPSemblabicmcnt du mont Vefuuius w''^^
dài.
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DES APPAR. DES ESPRITS
en Campanie à vne licuc près de Naples ? le-

qucljCommc S.Ierofmcrcfcrit, s'enflamma de
telle forte au temps de l'empereur Tite, que
du feu qui en fortit furent bruflez les villages

& métairies d'alentour auec beaucoup de gés

& beftes: qui plus eft,il couurit de cèdres tous

les champs circonuoifins. Ces deux môtagnes
ont encores fait beaucoup de dommage de
noftre temps. On lit le mefmc d'autres mon-
tagnes qui ont ainlî vomi du feu depuis quel-

fcuxfor- ques annees.IIy a en Iflande des feux quifor-
taiu de tent de la terre.ainfi que Olaus le recite. Or fi
u terre. 1 rr a 1des montagnes tant grolies & grandes peuuct

bruflcr , il le peut bien faire aufsi qu'il y aura

des feux fortans de la terre qui voleront çà&
là. Ceux qui vont par pays voyans ces chofcs,

&p'enfachans les caufcs,fc font à croire de
peur, qu'ils ont veu des hommes en feu & au-

tres cas cftrangcs dont on leur aura parle: &
l'efFrayles fera tomber quclquesfois en mala-
dies bien dangcreufes. L'optique aufsi a des

Mïroi s effcds merueilleux,tellcmét qu'en des miroirs

artificiels on verra diuerfcs images : qucl-

quesfois ils fcmblcront monftrer des gens que
nous cognoiflronSjOu faire fortir dehors quel-
ques autres. Aucunes de ces chofcs font natu-

relles, combien qu'on n'enpuilfe pas monftrer
les caufes. Cependant tous ceux qui veulent

rapporter toutes ces chofes aux caufes natu-
relles fe monftrent ineptes. le me déporte de
parler de ceux qui fluent perfuader in^enieu-
fcment à des pourcs fimples gens que ceci ou

cek

ai

ciels

M
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cela leur eft apparu ou à d'autrcstpuis ce conte
Icra rcceu par tout comme chofe auenuc,dont
toutesfoisil ne fera rien. Combien longtemps
auons-nous vcfcu en croyant des chofcs qu'on
aHcuroit vrayes:come,c)ue le diable auoit em-
porte quclauVn tout vif;ou qu'il l'auoit tue, &
autres choies fcmblables qui puis après ontc-
fie trouuecs fautes?

c H A p. XI.

Ilefiprome par les hifloires profanes qt^on voit

des fantofmes & efprits ,& cjH'il auient aufsi
beaucoup à"autres chofes tnerueilteufes,

/^Ombicn que la melancliolie,Ia frenefie ou
^rimbecillitc des fens impriment en la fan-
tafic des hommes beaucoup de chofes qui ne
font pas , ou que les hommes & beftes les trô

-

pcnt, ou bien qu'ils prennent des chofes natu-
relles pour fantofmcs & efprits , comme nous
l'auons monftré ci dcuant,& declairc par quel-
ques exemples : fi eft-ce qu'il ne faut point te-
nir pour fables ou chofes naturelles tout ce
qu'on dit des efprits & fantofmesqui apparoif-
fent & des autres cas eftrangcs qui auiennent
contre le cours ordinaire dénature. On lit es
hiftoires beaucoup de tels accidés,& pluficurs
perfonnages dignej de foy difcnt que telles
chofes leur font apparues de iour&denuid.
Nous raconterons quelques hiftoires des c-
fprits & fantofmes qui font apparus,comme le
ont cfcritles hiftoricnsapprouuez.
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Su«one. Suétone recite que Iules Cefàr venant de

France pour entrer en Italie,& côduire toutes

fes forces vers Romctcftât arriué près du fleu-

ue Rubicon,quifepare l'Italie delà Lôbardie,

ils'arrefta vnpcu pcnfant à ce qu'il entreprc-

noit , & commen(;:a à difputcr en foy-mefnTies

s'il deuoit pafl'er ou non. Adonc apparut fbu-

dain vn bel homme mcrucillcufement grand,

lequel fe printà fifficr. Entre les gardes &
beaucoup de genfdarmes qui y coururet pour

l'ouirjil y aiioit des tropetcurs,à l'vn dcfqucls

ceft homme ofta la trompettc,puis courât vers

le flcuuefe print àfbnner l'alarme, & paflaen

diligence vers l'autre riue. Adonc Cefardit,

Or fus,allons à la bonne heure où les prefàges

des dieux &riniu(lice deTcnemi nous appel-

lent. A tout perdre n'y a qu'vn coup périlleux,
rlutar- Plutarque dit que plufieurs de ceux qui

qucenla r , ^, .,, *
t »* i \ a»

yje de turent en la bataille contre les Medcs a Mara-
ihcfcus. thon, virét l'cfpritde Thefcus mort long teps

auparauant, lequel marchoit dcuant l'armec

des ennemis, à l'encontrc dcfquels il fe rua. A
caufc dcquoy les Athéniens l'honorèrent puis

Paufa. après comme vn demi dieu. Paulànias en fes

Attiques efcrit que quatre ces ans après ceftc

bataille donnée à Marathon, on y oyoit toutes

les nuids le hennilTemcnt des cheuaux &Ic
choc desfoldatsies vns contre les autres.Ceux
qui alloyent pour entendre cela, n'en oyoycnt
rien : mais ceux qui y venoyent fàns y penfer,

Je$ oyoyent à la vérité.

Le mefme Plutarque raconte en la vie de

Cimon,

nias.



LIVRE premier;
5ç

Cimon
,
que les citoyens de Cheronce firent

tant par beiles paroles,qiieDamon,qui s'cftoit

abfenté à caufe des meurtres par luy commis,
retourna en leur ville , oii puis après ils le tuè-
rent dans les eftuues.Mais de là en auant on vie

au lieu oùilauoit cftetue beaucoup de fan-
tofmes & dvrprits , tellement qu'à caufe des
gemiflcmcns & cris qu'on y oyoit , il falift mu-
rer la porte. Ilefcritaufsien la vie de Dion
vaillant & courageux perfonnage, qu'iceluy
eut vne grande & efpouuantablc vifion. Car Jfpouûi
eftant vnfoir afsis à l'entrée de fa maifôn tout"^'^*^^
pcnfif,il entendit foudainemcntvn grand tin-
tamarre,& regardant à l'cntour de foy vers vn
autre lieu de remree,appcrceut vne grande &
greffe femme habillée comme les furies qu'on
a accoutumé d'introduire és Tragédies, la-
quelle baloyala maifon. Dion tout effraye de
ceftc vifion appela fcs amis , leur conta ce qu'il
auoitveu,lcs priant de luy tenir compagnie ce-
lle nuia là: Car il craignoit que ce fantofme ne
reuint quand il feroitfcul. Quelques ioursa-
prcs fon fils mourut, eftant chcut du haut du
toidcn bas, &luy fut mifcrablement mis à
mort. En la vie de Decius Brutus il récite que ^'
ledit Brutus ayant délibère de marcher d'Afie jul
en Europe auec fon armee,& eftat dans fa ton-

'

te enuiron la minuid auec vne lumière allez
obfcure

, & tout le camp en filence : pendant
qu'il meditoit quelque chofe,il luy fembla que
quclquVn venoit à luy , & regardant vers l'en-
tree,vid vn haut& efpouuantablc pcrfonnacc

trc vï

on de

utus.

Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC.

Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



55 DES APPAR. DES ESPRITS
fc tenant prcs deluy. Adoncilluy demanda

qui il cftoit,& pourquoy il venoit là. L'autre

refpondit, le fuis ton mauuais cfprit. Tu me
verras en Philippes. Brutusfans s'eftrayer luy

<îfDm- reipondit, Et bien,icty verray donc. Apres

que ceft elprit s'en fut aile, Brutus appclales

archers de fa garde,& leur dcmâda s'ils auoyét

vcu ce pcr{bnnagc,lefquclsrcfpondircnt qu'ils

n'auoyent rien veuniouy. Brutusne dormit

point ceftc nuid là : & le matin venu , conta fa

vifiô à Cafsius qui eftoit Epicurien & ne croy-

oit rien de telles chofes : aufsi tafcha-il de luy

perfuader que tout celafe pouuoit faire par

caufcs naturelles. Incontinent après, Brutus

perdit la bataille à Philippes cotre l'empereur

Augufte & Marc Antoine: au moyen dequoy

il fe fit tuer par fon feru i teur,craignant tomber

es mams des ennemis,
valcrius

Valcrius Maximus dit au fixiemc chapitre

mus. de fon premier liure qu'en la bataille de Phi-

lippes, Cafsius vid Iules Cefar en forme trop

plus honnorable que d'homme, qui le regarda

de trauers, & piqua fon cheual contre luy , ce

qui l'cfpouuanta tellement qu'il fe mit à fuir,&

finalemét fe tua. Il raconte vne autre hiftoire

fcmbîableà ccfte-ci,d'vn autre Cafsius de Par-

me qui fuiuoit le parti de Marc Antoine,lequel

eut vne fcmblaole viuon , & toft après fut mis

à mort par Augufte.

Dion Dion Cafsius qui a diligcment efcrit beau-

coup de liures touchant les faits des Romains,

& eftc gouuerneur en Afrique & en Hongrie,

parlant

Cnflî
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parlant de Drufus qui mena vne groflc guerre
contrcics AIIcmansfousTcmpcrcur Augufte,
dit qu'iccluy eftant près du flcnuc d' Albis,s'cf

fayalc traucrfcr. ccquiluyfut impofsiblejà
caufc que l'eau eftoit trop grolTe : au moyen
dcquoy ayant dreflelà les trophées defesvi-
étoires il fc retira. Cependant vne femme de
ftature beaucoup plus grande que d'aucun au-
tre homme,luy apparut & dit:Drure,oii veux-
tu aller? N'auras-tu iamais aflc2?Tu ne viuras

pas tât que tu puiflcs voir tout ceci. Retourne
t'en, car c'cft fait de toy,ton heure s'approche.

Drufus retournant en arrière mourut auât que
pouuoir arriucr au Rhin. Ceft auteur fiit mo-
tion de beaucoup d'autres prodiges que Dru-
fus eut auant fi mort,lcfqucls il mcfjirifa,com-
me de ce que deux icuncs hommes furent veus
courans à bride aualeepar toutes les fortercf-

fc<,& des cris piteux qu'on ouit , & autres cas
femb labiés.

Pline fecond,gouuerneur en Afrique,cfcrit
vne lettre à vn nômé Sura,contenue au feptie-
me Hure de fcs epiftrcs

, &par icellclc prie
(puis que tous deux eftoyent do loifir ) dcluy
mander fon auis touchant les apparitions, àfa-
uoir fi ce font chofcs qui ayent quelque forme
ou puiffancc diuine, ou bien fi les hommes fc

perfuadcnt beaucoup de vaincs illufions dont
ils ont en peur. Que Curtius Rufus à qui cho-
fe fcmblable eftoit' auenue l'cfinouuoit à croi- Hlftoirr

rc que telles apparitions n'efioyent illufoires. "i*^'»"'»

Ce Curtius vint en Afrique auec le gouuer- cuuius.
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ncur , & n'eftoit cncorcsen aucune eftimcni
rcputation.Sc pourmcnant vn foir à l'entrée de
fa maifon , la figure dVne femme plus grande

& belle qu'aucune autre luy apparut, dont il

s'cfpouuanta fort. Adonc elle Juy dit qu'elle

luy vouloit prédire ce quHuy deuoit auenir:

àfauoir, qu'il rctourneroit à Romc,& feroit a-

uancc aux h6ncurs,qu'on l'efliroit gouuerneur
en Afrique,& qu'il mourroit en ccft office : ce

qui auint entièrement. Iceluy eftantarriuc

à

Cartilage , comme il fôrtoit de la nauire pour
aller en fa prouince, on dit qu'elle luy apparut

ii Mhe^
mefme au riuage.Ce mcfme auteur raconte

nodorus ^"^^ ^" autre cas qui n'eft pas moinsadmirable.
Il y auoit à Athènes vne belle maifon qui cftoit

dcfcriee comme dangereufe: car de nuiâ: on y
oyoitvn fantofme quitrainoit vnechaine,&
faifoit tel bruit comme s'ilfuft venu de bien

Join,puis incontinct après s'approchoit. Apres
cela on voyoit vn vieillard maigre portant

grand' barbe & cheueux hideux & mal pignez,

qui auoit des ceps aux pieds &: vne chaine aux
mains laquelle il fecouoit. Il auint que ceux
quidcmouroyent cnceftc maifon ncpouuans
dormir la nuid deuindrcnttriftcs &mclancho
liqucsjfinalcmcnt tombèrent malades & mou-
rurent. Cardeiour mefme encorcs qu'ils ne
viflcnt ccft cfprit, fi leur eftoit-ii auis qu'ils le

voyoycnt & oyoyent : au moyen dequoy ils c-

floycnt en frayeur continuelle. Ainfi cefte mai
fon demcuroit vuide,pourcc que perfonne ne
s'y vouloit tenir:neâtmoins on fit fauoir qu'elle

cftoit
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i cftoit à vendre ou à loër. Cependant le pHilo-

fophc Athenodoriis vint à Athènes , qui vid

comme cefte maifon eftoit expofec en vente:

mais entendant que le pris eftoit fort petit, il

fe douta qu'il n'y euft quelque cas qui n'allaft

pas bien : & pourtant il voulut fàuoir que c'c-

ftoit, en forte qu'on luy conta cntieremct tout

rafFaire,qui l'efmeut encore dauâtage à l'ache-

ter. Lefoirvcnu il fefit drelTer vn fur le

dcuant de la maifon, & commanda qu'on luy

baillaft fcs tablettes,fa touche , & vne lumière

bien claire, puis commanda àfa famille defè
retirer fur le derrière d'icelle maifon. Il fe mit
àcfcrire,& ày penfer profondement, afin que
l'efprit n'cftât point occupe , il ne fc perfuadaft

d'autant plus facilement quelque chofe de ce

qu'il orroit. Or la nuid cftant auancee ceft c-

fprit commença à fecouer les ceps & la chainc:

cependant le philofophe fans tourner latcftc

cfcriuoit toufiours,mais le tintamarre accroif-

foit. L'efprit s'approchant de luy vint iufques

a la porte , & le philofophe tournant les yeux
apperceut que la chofe eftoit telle qu'on luy a-

uoit rapportée. Alors l'efprit luy fit ftgne du
doigt comme s'il l'euft appelé :1c philofophe
aulsi luy fit figne de la main qu'il attendift en-
cores vn peu,& ce pendant pourfuiuoit ce que
il auoit commencé. Mais l'autre luy ayant fe-

cous Ces chaines fur la tefte , Athcnodorus
hauffantla veuc, & voyant qu'il luy faifoitfi-

gne comme auparauant
,
print la lumière & le

fuiuit. L'efprit aIJoit piteufemcnt , comme fi à
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grand' peine il cuft peu porter fcs liens, &cfl:at

ibrti en la place , il s'efuanouit. Athcnodorus
prenant de l'herbe &dcs fueillcs marqua la

place, & le iour venu s'en alla dcuant le Con-
fcil, montrant qu'il faloit fouir en ceft endroit

là : ce qu'eftant fait , on trouua vn corps mort
tout pourri, les os duquel eftoycnt cnchainez.

On cueillit ces os,& les cnfcuelit-on:& depuis

ce temps aucun efprit ne fut vcu illec.

Pline efcrit làdcffus qu'il croit ce conte

au dire de ceux qui maintiennct la chofc eftrc

ainfi aucnue : mais que Sura doit croire ce qui

s'enfuit , d'autant que Pline fiit bien qu'ainfi a

cfté. Il auoit vn fcrfaffrâchi(dit-il)auec lequel

fbn frère puifnc couchoit. Vnc nui<5t il fut auis

à ce fcrfqu'il voyoit quelqu'vn afsis fur fon \\t\y

qui luy ralbitlepoil auec vnrafoir. Le lende-

main il fc trouua rafc , & fon poil près de foy.

Incôtinent après auint vn autre casfemblable,

car vn ieune enfât qui fc tenoit en vne maifon,

& couchoit aucc beaucoup d'autres en vne

mcfme chambre, fut aufsi rafc par certains ve-

flus de blanc qui entrèrent & fortircnt parla

fcncftrcde la chambre. Le iour venu onvid
que ceft enfant eftoit rafé, & fon poil auprès

de luy.Pline dit qu'il ne s'en enfuiuit autre cho

fc, &que cela auint fous l'empereur Domi-
tian. Apres cela il met finàfes lettres, & ex-

horte Sura de confidercr le tout diligemmct,

&rofl:er de cefte doute: mais on ne trouuc

point la refponfe de l'autre. Mais qu'eft-ce

qu'on cuft peu dire de ccftc matière? On lit

vnc
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vnc fcmblable hiftoirc es lieux communs re-
cueillis par Jean Manlius,lequel efcrit (fuyuât
ce qu'il en auoit ouy dire à Mclanchtlion fon
precepteur)quc Théodore Gaza auoit vn hé-
ritage en Campanie

, que le Pape Nicolas luy
auoit donné.Son fermier foflbyant en ceft hé-
ritage, trouua vne buye ou vrne en laquelle y
auoit des os : lors vn fantofme luy apparut, &
commâda de remettre cefte vrne en terre, au-
trement fon fils mourroit. Et d'autant que le

fermier ne tint conte de cela, bien peu de tcps
après fon fils fut tué. Quelques iours eftans
palTez

, l'cfprit retourna mcnalTint le fermier
de luy tuer fon autre fils, s'il n'enfcuelilfoit ces
os.Le fermier deucnu fage à fcs defpens,voyât
aufsi que fon autre fils eftoit tombe malade,
conta le tout à Theodore,lequeI eftant allé en
fon héritage,& au lieu d'où le fermier auoit ti-

ré rvrne,derechefil fit faire là vne fofle,&en-
fcuelirent l'vrne& les os: ce qu'eftant fait,lc fils

du fermier rccouura incontinent fi famé.
Dion efcrit que Traianfut tire par vn e- ^'"n,

fprit de la maifon où il eftoit en Antioche,lors
qu'vn tremblement déterre y auinr, &menc
en lieu plus feur. Iulius Capitolinus qui a ef- luiius c*
crit la vie de quelques empereurs Romains
raconte que l'empereur Pcrtinax vid en vn
eftang trois iours auâtqu'cftre ttié vn pcrfbn-
nage tenant vnc efpee nue,qui le mit en gran-
de frayeur. Flauius Vopifcus qui aufsi a efcrit Flau.w»

aflezdodemêtiavie dcquclques empereurs, ^"P'-'^"-

dit qu'auant la mort de l'empereur Tacitus^
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les portes du fepulcre de fon pere s'ouurircnt

d'clles-mcfmesj&refprit de fa mcrc apparue

de iour à luy & à fon frère Florianus,Goaitne fi

Ammia- clle cut eftc cncorcs en vic.Ammianus Marcel

nusMar.
X\xisx% au iiliure de fon hiftoire efcrit que les fi-

ccUinus.
^^^^^ apparitions qui précédèrent la mort de

l'empereur Conftantius, l'cfpouuanterentfort

de nuid. II récite aufsi au 25 liure que l'empe-

reur Iulian efcriuant en fa tente vn peu auant

fa mort vidfonefprit s'en aller quin'eftoit pas

fi ioycux & difpos qu'au commencement qu'il

cut le maniement de l'empire. Lucain poète

&hiftorien au premier liure de la guerre Phar-

falique, raconte plufieurs prodiges aucnusa-

uant la guerre ciuilc entre Ccfar & Pompee,&

entre autres chofcs dit:

Les trôpcttesfonnerét,&c's ténèbres grades

On ouit vn tel cri, qu'on entend quand les

bandes.

De foldats $*entrchcurtcnt : & au milieu des

champs

Beaucoup de gcs onvid en bataille marchas.

Les mânes de Sylla triftcs chofcs prédirent.

Les laboureurs aufsi la tôbc ouucrte virent

Marias Du Conful Marius,qui de là fe leuoit,

^^fft'a.
Et vers le flcuue Anien haut fa tcftc cfleuok.

piesf* C H A P. XII.
mort,

prouttéfar l'htjhtre EcclejiafitcjHC&par Us

efcrtts des Teres éjn'tly a àes ejprtts ^hi ap-

paroiffent.

SI nous regardons Thiftoire de l'Eglife an-

cienne, noustrouucrôs beaucoup de chofes

fcmb



. RE PREMIER.
lemblables. Sozomcneau huitiefÎTie liure dcSoromcw
Ion hiftoireEccleriaftiquc,chapitre vingthuit-
lelme, tait mention dVn marefchal nommé A-
pelles tort renommé en Egypte, auquel, ainfi
qu il forgeoit de nuid, s^apparut vn efnrit avat
a forme & l'habit dVne belle femme, qui le fo-

licita a paillardife. Mais Apelles print vn fer
chaud de fa forge,&fe ietta contre la face de
cett efprit,lcquel s'enfuit en pleurant. Le mcf-
me auteur au Tcptiefme liure, chapitre vinet-
troifiefme dit qu'il y eut vnefedition en Antio- s.iuionche a caufe d'vne taille que l'em pereur Théo- ^ntZ
dole auoit impofé fur la ville en tcps de cruerre ^T
Dequoy le peuple fort defpité renuerfales ftal

'''''

tues de l'empereur &dc fa femme,puis les trai-
nerent aucc vne corde & là auec propos ou-
trageux. Il efcrit que la nuid fuiuante cefte ef-
meute,on difMt auoir veu vn efprit comme vnc
tcmme,tort grande & efpouuâtable à voir qui
couroit ça&là parla ville,auec vn fouet enmam qu eUefaifoit claquer, cômeles efclaues
ont accouftume de faire quand ilsvculct faire
marcher les belles. Par cela on peut bien en-
tendre que ç'auoit eftévn malin efprit quia-
uoit efmeu cefte fedition. Théodore Icdèeur
au premier hure de fes recueils de l'hiftoire
iicclcfiaftique, efcrit qu'vn fantofme horrible
apparut a Gennadius patriarche de Conftanti-
iiople lequel ayant tanfé le fantofme , vne voix
cria

:
le ne diray mot tandis que tu viuras,ma s

après ta mort iedegafteray PEglife. Genna-
dius oyant cela pria pourlcfalut del'Ec.!if. &
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mourut peu de temps aprcs,^

Niccpho Nicephorc qui a efcrit fort au long les a-

dcnfibu aesderEglifcA' Abdias quia cÔpofc les vies

leuxcn (Jcs Apoflres , font mention de beaucoup de

coup de chofes merueilleufcs, fonges & vies de fainds:

endroits, itcm des vifions qu'ils ont eucs , car ils fefbnt

twfsL*^'^'
beaucoup plus amufez à tels contes qu'à cho-

fes qui euflbnt efté mieux à propos. Q-âliroit

les hiftoires efcritcs depuis ce temps là,&prin-

cipalement celles des moines,on trouucroit vn

nombre infini de tels accidens. Si taut-il que ie

die, qu'ils ont efcrit beaucoup de chofes qu'on

a cftimecs faufles, & non fans caufe, comme
Louis Viucs,Beatus Rhcnanus,& pluficurs au

très fauans pcrfonnagcs denoftre temps s'en

duoni- plaignent, fpecialement des Chroniques des

çZlnt? conuents, cfcrites pour la plufpart par gensi-

efcritcs gnorans, lefquelles font fans fondemcnt,& n'y

lrn£nl fauroit-on r.ioufter foy .Toutesfois que chacun

en croye ce que bon luy Icmblera.

Les S. Percs font aufsi mention de ces ap-

paritiôs en quelques endroits de leurs cfcrits.

^•^'j;- S.Ambroifeau 90 fcrmon parlnntde lanobîe

vierge S.Agnes qui fouffrit martyre pourlefus

Chrirtjditquelepcre&la merc d'elle ayans

veillé auprès defon fcpulcre, virent enuiron

la minuiâ:vnc copagnic He vierges ornées de

chaines d'or , entre lefquelles aufsi cfloitlcui

fille Agnes habillée de mefme. Icelle après a-

uoir commandé aux autres vierges de s'arre-

ftcr,s'adrclfa à fcs perc & mere,difât,Ne pleu-

rez point corne û i'eftois mortc,ains refiouiflcz

vous
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vous aucc moy,d'autant qucDieu m'a donnc-h
vie cterncllc: ce qu'ayant prononce, elle s'efua-
nouit. S.Auguftin en fonliurc Du foin qu'on

ft

,^"^"

doit auoir pour les morts, cfcrit que S. Félix
" '

martyr apparut aux citoycs de la ville dcNoJè,
après que les Barbares peuples cruels l'eurent
pnfe & faccagee. Nous ferons mention ci a-
presdeS. Gregoire,lequcl parle amplement
de ces chofes en Tes dialogues. Il y a beaucoup
de telles matières es vies des S. Pères: & pour-
ce qu'elles ont efté efcrites par gens dignes de
K)y, elles ne font pas toutes à reietter* Pour c-
lire bricf,ie raconteray encor vne hiftoire feu-

T'r^^r' ^"'^^^"'^viedeCliryfoftome,niie
.

Bafihfcus Euefquc de Comana, lequel fouftnt
martyre fous l'cmpereurMaximinian auec Lu-
cian prcftrc d'Antioclie, apparut à Cliryfofto-
me,qui pour lors cftoiten exil,&luy dit, Frère
lean cfiouy toy, car nous ferons demain cnfem-
ble. Auparauataufsiil eftoit apparu au preftre
de la mefme Eglifc, & kiy auoit dit. Prépare
Jieu au trere lean, car il viendra bien toft.

c H A p. X T I I.

On troHHe beaucoup etapparitions ndiciu
bnlenfes aux Imres de r ' /.

C Emblablemcnt ce qui cl[ cfcrit es Icj^endes

^& vies des Pcres touchant les apparitions ^nî;;|;:des eq,rits,eft fort difficile à croire : cir la plus

IvreS^n'"'''""'^icpcuttaircquepariceuxonavouluparbonccfcmes.
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intention retenir le monde en quelaue crainte

& dcuotiô : mais ie lairray cela en lufpcd pour

ceftc heure. On en peut dire autant de beau-

coup d'auteurs Papiftcs qui ont vcfcu depuis,

foyent moines ou autres fupcrftitieux,lefquels

ont mis en euant beaucoup de chofes par oui

dire. Toutesfois , afin qu'on ne pcnfc que i'cn

parle par afïedion^i'amcneray en auant vne hi-

ïabic de ftoire : ou,pour mieux dire, vne fable, qui fer-

picirc yjj.^ d'exemple pour ceci. Pierre Damian qui

premièrement rut morne de S.Benoiit , & puis

après euefqued'Hoftie, eftimc faind & fauant

homme en la Papauté, cfcrit quVn certain ho-

me d'Eglifc de Cologne , trauerfant vn iour à

cheual quelque riuierc,vi4 S. Scucrin euefquc

de Colognc(qui eftoit mort quelques iours de

iiât,& pluficurs miracles auoyct eftc faits à fbn

fepulchrc)lcquel prenât le cheual d'iccluy par

la bride l'arrefta. Adôc l'hômc d'Eglifc tout ef

bahi luy dcmâda cornent cela fe faifoit que luy

qui eftoit fi grand perlbnnage fufl: là détenu.

L'euefque le pria de luy bailler fa main, afin de

luy fiirc fcntir en quel cftat il eftoit:& prenant

la main de ccft homme d'Eglife la luy plongea
rigatoi l'eau, laquelle futtellcmcnt cnflambcc en vn

le" moméc pour auoirefté touchée par l'euefque,

que la chair fc fcpara des os& tomba,tc!lcmêt

qu'il nerefta autre chofc que les os tous nuds.

Adonc l'homme d'Eglife luy demanda , Corn"

ment fc fait cela que toy qui es vn perfbnnage

de fi grâd renô en l'EgUfe fouffres de tât grads

tourmerrs? Scuerinluy rcfpondit, Pourceque
ien'ay

ÏC
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LIVRE PREMIER
le n'ay dit mes heures canoniques diligemmcc
au temps ordonne. Car eftant en la cour de
rempereur,ie me fuis trouué prc/cjuès à toutes

Icsconfultations, & memeflois de beaucoup
d'afFairesJcTquellcs Te prcfentoycnt au matin,

& les dcfpefchois le long du iour : voila pour-
c|uoy il me faut ores endurer ce tourment. Or
il nous faut tous deux enfcble prier Dieu qu'il

nous face mifericorde,&: que ta main fbit gué-
rie: ce qui fut fiit foudainement. Puis il dit à
ceft homme d'Eglife,Va t'en mon fils,& di aux
frères de voftre tgîife qu'ils prient pour'moy,
donnent aumofhes aux pourcs,& facent beau-
coup d'offrandes.Car par ce moyen ils me deli

urerontbien toft des grands tourments oùic
fuis. Par cecy on a enfeigné au monde , Si ce
bon Euefque empefchéaux affaires de l'Empc
reur concernans l'vtilité publique aeftétant
mifcrablement tourmente pourauoir dit fcs
heures tout d'vn trait,non pas au temps ordô-
nc, combien plus feront tourmentez ceux qui
les difentfans aucune dcuotion & à la halle, a-
fin de pouuoir vaquer plus à loifir puis après à
J eu rs vanitez & vol u ptcz? Il n'eft point parle en
cefte hiftoire de^ chofcsque Dieu requiert de
nous à bon efcicnt,ains de chofcs vaines feule-
ment. Si les Eucfques papiftiqu es fc fondent
fur ce conte,qu'ilspenfent comment ils refpon
dront deuât Dieu: car ilsfc laiffcnt élire Euef-
qucs de celle Eglife ci ou de ccftc là : cepcdant
fans en auoir aucun foin, ils fe mcflet des afïâi-

fes de ce monde : ou s'ils s'entremettent des

c.ii.
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chofes fpirituclles , ce fera pour reculer 1

rôle de Dicu,&ruiner ceux qui défirent l'aua-

cernent de la gloire d'iccluy &d
de falut. Il y a pluficurs autres tel]

les moines ont rempli leurs liurcs

)(5trme
; fables dot

Alexan

drc d'A-

lexâdri

C H A P. X I I I X.

Trémies tirées d'autres efcrinains dignes de fojy

qu^tly a des efprits qni apparoiffent.

QVantaux autres auteurs modernes , Ale-

xâdred'Alexâdrie iurifcôfulte fortrenô-

viuoTt'fâ me efcrit au fécond Hure de fes iours géniaux,

'+90. chap.9,qu vn certain pcrfonnagc digne de foy

luy auoitracôtcqu'crtâtvnficn amidecedé il

aida àrcfcuclir.puis ainfi qu'il fc retiroità Ro-

me, arriua en vn village en certaine hoftellcric

près du chcminjà où il fe mit à repofcr. Or c-

ftant tout fcul & non encorcs endormi, la figu-

re defon ami luy apparut paflc & maigre com

me il eftoit dans le fcrcueil. Ce fantofmc Tef-

fraya fort,& pourtât hiy derfkanda qui il eftoit.

Le mort ne refpondit ricn^ains fc déshabilla &
mit au lidprcs de l'autre, duquel il s'approcha

fort corne s il Teuft voulu toucher.Mais l'autre

fe recula vers le bord du lid:& comme le mort

le vouloitioindre de pres,il luy bailla vn coup

dcpied, &fcntit que ce fantofme eftoitplus

froid que glace. Le mort commença à le regar

dcr de trauers r puis s'cftant leuc fc r'habilla &
s'efuanouit. Ceft auteur efcrit d'autres hiftoi-

rcsfcmblablesaucnucs de fon temps.

Baptifte
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Baptiftc Fulgofc autrcsfois duc de Gcnes Baptiftc

dot il fut bâni , efcrit au premier liure des faits
^"'sofr.

& dits mémorables de plufieurs grads pcrfon-
nagcs,au quatriefmc chapitre où ilefl parle
des prodiges

, qu'en la cour de Matthieu fur- "^PP^""
/T - 1 \r' I »,.. . tion mernome Le grad, Viconte de Milan(ces Vicotes cuiiieuft

qui puis après ont efié créez ducs cftoyent dV-
nc famille Milânoifc fort renommée ) on vit vn
foir après foleil couché vn cheualier armc,beaii
par excell-nce, lequel plufieurs contemplerêt
en grand eftonncmét par l'efpace d'vne heure,
puis s'cfuanouit.Trois iours après on vit enco-
res la nuid deux hommes à cheual comme le
précèdent combatans au mefine lieu

, lefquels
s'cfuanouirent aufsi.Iqcontinent après mourut
l'empereur Henri fcpticfmc qui fauorifoit fort
cefte famille. Ayant recité cefte hiftoire , il en
efcrit toutfuiuantvnc autre encore plus admi-
rable. LoysAlodifiusfcigneur d'Immolé en- H/ftone
uoya fon fccrctaire ou vn de fes feruiteurs au^ ^dmira-

quel il fc fioit leplus,à Ferrare,pour quelques Toy\.
afl-an-es,auquel apparut en chemin lepere du- '«'l'^us-

dit fieur Loys
, (qui eftoit mort quelques

leurs auparauant ) eftant à cheual , & portant
vn cfprcuier comme il auoit accouftumé fiirc
en fon viuant. Ce père donna charge au fcrui-
tcur qui efloit fort cfmeu , de dire au fils qu'il
vinft le iour enfuiuant le trouuer en ce mefme
heu, car il le vouloit aduertir de quelques cho-
ies auenir qui efioyent de grande cofequencc.
Le ficur Loys ayant entendu cela defon fer-
uiteurn'cn tint pas grand conte, & craignant

jL c.iii.
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de rencontrer cmbufchc ou receuoir quelque

defplaifir, enuoya vn autre en Ton lieu. Adonc

rcfprit qui cftoit apparu le iour précèdent re-

tourna &rc plaignit fort de Ton fils de ce qu'il

n'eftoit pas venu en perfonnc,d'autant quil luy

vouloit dire beaucoup d'autres chofes.Cepen-

dantilluyfit fauoir tant feulement pour lors

qu'après vingtdeux ans & vn mois à certain

iour qu'il nommoit aufsi,fondit fils perdroitla

ville de laquelle il eftoit fcigneur. Le nombre

de ces années efcoulé,en la mefme nuid prédi-

te par le pcre de Louis, l'armée de Philippe

duc de Milan, duquel Louis n'attendoit aucun

defplaifir à caufc de l'alliance qui eftoit entre

eux ,
s'approcha couuertement de la ville , &

defcendit au folle, l'eau duquel eftoit fort gla-

cee:puis ayant doucement drelTc des efchclles,

montèrent fur la muraille, fc firent maiftres de

la ville, &:prindrct ledit fieur Louis prifonnicr.

Mciâch- Philippe Melâchthon en fon liure De ani-

ma efcrit auoir luy- mefmcs veu quelques appa

ritions,& cognu plufieurs pcrfonnes dignes de

foy qui aifeuroycnt fort &: ferme auoir non feu-

lement vcu des efprits,ainsaufsi parle longue-

ment auec eux. Fn fon liure intitule Examc de

ceux qu'on interrogue auant que les eftablir

miniftres ou profcflcurs de Théologie, il ra-

côte cefte hiftoirc ci. 1 1 auoit vne tante feur de

fon pere, laquelle cftant demeurée enceinte a-

pres la mort de fon mari, ainfi qu'elle eftoit af-

fifc près du feu, voici entrer deux perfonnages

en ù maifonj'vn defquels rcffcmbloit au mari

mort.



fpu-

rr.

LIVRE PREMIER. yt

mortjSife donnoit à cognoiftre pour tehrautrc

cftoit fort grandjVcftu en cordelicr. Ccluy qui
rcflcmbloit au mari s'approchant du fouyer

falue la bonne fcmme,la prie de ne s'cfpouuan-

ter point, d'autât qu'il luy venoit doncr charge

de fiiire quelque cnofe : & fur ce il dit au moine
qu'il Ce retiraft cependant dans le poilc. Puis il

deuifaauec elle, la priant de cerclicr desprc-

llres pour dire des melTes.Or eftât preft à par-

tir,il luy dit,Touchez moyrmais pourcc qu'elle

eftoit fort efl:onnee,il luy promit qu'elle ne rc-

ccuroit aucun dcfplaifir. Ainfi donc elle le tou-

cha : & côbicn que la main ne dcuint impoten-
te, tant y a qu'il la brufla tellement qu'elle fut

toufiours noire depuis. Cela fait il appela le

cordclier,puis tous deux s'efuanouyrcnt.

Loys Viuesau premier liurcdcla vérité LoysVi-^

delà foy Chreftienne efcrit qu'es terres nou-
uellemét dcfcouuertes n'y a chofc Ci commune
que les efprits qui apparoifl'ent cnuiron midi
tant es villes qu'aux champs, parlent aux hom-
mes, leur commandent ou défendent quelque
chofe,les tourmentent, efpouuantent & battet

aufsi. De mcfme en difent ceux qui dcfcriucnt

les nauigatios. lerofmc Cardan Milannois ex- icioime

cellent philofophe & médecin fait mention de
quelques fcmblables apparitions en fcs liurcs

de Subtilité & Diuerfité des choies. Qui dcfi-

rcfauoir que c'eft, il les pourra lire,cariem'c-

ftudie à brieueté. Olaus le Grâd,archcuefque
d'Vpfale, efcrit au fécond liure de fon hiftoirc

des peuplesSeptétrionauXjchapitrc troificfme,

c.iiii.
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7X DES APPAR. DES ESPRITS
qu'il y a en Iflâde des efprits quiapparoiffent

en forme d'homes qu'o aura cognus, aufquels

ceux du pays touchent en la main,auant que /a

uoir rien de la mort de ceux qu'ils touchent,&
ne s'appcrçoit-on de la tromperie, finon après

qu'ils font cfuanouis. l'ay voulu amener ces

exemples des hiftoircsancicnnes, afin qu'on
voye qu'il y a des apparitions.

c H A P. X V.

Vexpérience nous enfeignetoi: , . c ioHrs qpù'dy n
"f cCpTits ^ut (ipfnrniO.cnt,

/ AVticplus, pcrionnc ne fiuroit nier que
beaucoup d'honneftcs pcrfonnages crai-

gnans Dieu & véritables, tant hommes que
femmes ia décédez, n'ayét atteftcauoir veu ou
oui des efprits : & s'en trouuc encores aucuns
quiaffeurcnt enauoir vcu&oui tant deiour
que de nuid.Quclquesfois vn efprit fc môftre

rfprits ra en la maifon , ce qu'appcrceuans les chiens

fl'ns^en icttcront entre les iambes de leur maiftre,&
diufrfes n'en voudront partir, car ils craignent fort les

elprits. D'autresfoisquclqu'vnviedra tirer ou
emporter la coucrture du hd,fe mettra deflus

ou dc{fous iccIlc,ou fe pourmcncrapar la châ-

brc. On a veu des gens à chcual ou à pied co-
rne de feu, qu'on cognoilfoit biê,& qui eftoyct

morts auparnuant. Parfois aufsi ceux qui e-

i\iO)ét morts en bataille ou en leur liél venoyet
appeler les leurs, qui les cognoiflbyét à la voix.

Souucntcsfois on a oui la nuid des e(prits trai-

nans
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nans les pieds , touflans & foufpirans
, lefqucis

eftans intcrrogucz , Ce difoyent cftrc rcfprit de
ccftui ci ou de ccftiii là. Eftans derechef en-

suis côme on leur pourroitaidcr,rcqucroycnt

qu'on fît dire des mcflcs, qu'on allaften pele-

rinaire, & qu'ainfi ils fcroyent deliurcz. Puis
après font apparus auec grande magnificence

& clarté, difans qu'ils eftoyent dcliurez , & re-

mercioycnt grandemct leurs bicnfaiteurs:pro-

mcttans d'intercéder pour eux enuers Dieu &
cnuers la vierge Marie. Or combien que les

preftres& autres gens peruers ayent cÔtrcfait

les efprits,comme ic l'ay monftrc ci deuant par
quelques exemples , toutcsfois ils n'ont pas
touHours fait telles chofcsrcommc aufsi on fait

bic que beaucoup d'efprits font apparus en des
chambres clofcs, Icfquelles on auoit diliircm-

mcnt vifîtecs auec la lumière pour voir" s'il y
auroit point quelqu'vn cache fous les li(5ls,cho

fe que plufieurs ont accouftumc faire auât que
fe coucher. Il eft auenufouucntqueles dome-
ftiquespenfoyent proprement ouir quelqu'vn
qui remuoit les chauderons, pots

,
plats , tran-

choirs,tab!es,bâcs,ou les iettaft par les degrez:
cependant le lendemain ontrouuoit le tout a-
gencé en fà place. Au contraire on dit qu'il y a
d'autres efprits qui enleuct les portes hors des
gonds,& les iettcnt par terre,ou rcnuerfent
quelque autre chofc, puis la laiffcnt ainfi, &
tourmentctfortie monde. Quelquesfoisaufsi
on oit du bruit es conucnts & lieux folitaires,&

fcmble que ce fôycnt tonneliers ou autres ma-
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nouuriersqui trauaillent, combien toutesfois

que chacun foit en rcpos.Quand on baftit mai-

fbns,les voifins oyent esbauclicr le bois, bruire

le cordcau,Ieucr la muraillc,&faire le mortier,

comme fî les charpentiers , tailleurs de pierre,

plaftriers & autres mancuurcs faifoycnt leur

befbngne. Aucuns pcnfcnt que cela fe fait par

caufes naturelles , c'eft qu'on penfcra entendre

dcnui<5i: ce qu'on aura ouyde iour. Maisie

loifl'e ceftc difjnitc aux autres.

Les mctallicrstcfmoignent qu'on void en

certaines mines des efprits veftus comme eux,

qui courent (, à &r là, & femble qu'ils trauaillét,

tirent le métal , l'aflemblcnt par monceaux , le

tirent dehors, puifcnt , tournent la rouc,& fa-

cent autres bcfongncs , cncor qu'ils ne fe bou-

gent. Aufsi dit-on qu'ils n'ont pas accouftumc

de faire dcfplaifir à pcrfonne^fionnc fc moque
d'euxtce qu'auenant,ils ictterôt quelque chofe

contre ccluy qui fe fera moque d'eux , où l'en-

dommageront en quelque autre forte. On voit

ces efprits principalement es mines où il y a

beaucoup de métal. Vn homme dode & crai-

gnant Dieu m'a cfcrit,qu'à Dauofe au pays des

Grifons il y a vue mine d'argent, en laquelle

Pierre Buol home notable & Conful de ce lieu

là a fait trauaillcr es années palTees, & en a tiré

de grades richeffcs.Ily auoit enicellevncfprit

ou diable de montagne, lequel principalement

le iour du vendredi &(buuent,lors que les me-
talliers verfoyent ce qu'ils auoyent tiré, dans

des cuucs,faifbit fort de l'cmpefchc,changcant
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à fa fantafie les métaux de Cimes en autres. Ce
Conful ne s'en foucioit pas autrcmét: & quand
il vouloit defcendre en la mine ou en remoter»
fe fiant en lefus Chi iftdela croix duquel ilfe

armoit,iamais n'eut aocû mal.Or auint vn iour

que ccft efprit fit beaucoup plus de bruit que
de couftume,tellemcntqu'vn metallicr portât

cela impatiemment
, commença à l'iniurier &

luy commander d'aller au gibet auec impréca-
tions& maudifTons . Lors ccft cfprit print le

metallicr par la tefte , laquelle il luy tordit en
telle forte que le dcuant eftoit droitemct der-
rieretdont il ne mourut pas toutcsfois,mais vef
eut longuement depuis ayât le col tors & ren-
uerfcjCognu familièrement de plufîcurs qui vi-

uent cncor:& quelques années après mourut-
Au contraire il s'en rrouue d'autres en grand
nombre qui font nuifàns & efpouuantablcs , &
qui par fois cmpefchcnt les mctallicrsdc be-
fongner. George Agricola homme expert &
bien entcdu au ùiô: des métaux & qui a com-
pofé des liurcs cxcellcns touchât les minerail-
les efcrit qu'à Annenbcrg en vne mine nom- p. ..

mec Couronne de rofc , vn efprit ayant forme dang^
de cheual tua douze hommes, ronflât & fouf-
fiant contre eux, tcllcmct qu'il la fihit quitter,
encore qu'elle fuft riche d'argent. Scmblablc-
ment on dit qu'en la mine dcfainct George en
Schncberg il en fut vcu vn vcftu d vn capu-
chon noir, lequel print vn tireur de metcil,& le
efleua fort haut, qui ne fut pns fans l'ofFcnfcr

grandement en fon corps. Dauantage il dit
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qu'il y en a aucuns qui font paifiblcs,que quel-
ques Alicmans fuiuas les Grecs,appc]Icnt Go-
bales,pourcc qu'ils font ce qu'ils voyent faire

aux hommes. Car ils rient,&femblent auoir
grand'ioye,& faire beaucoup de chofcs, com-
bien toutesfois qu'ils ne faccnt rien.Les autres

lesappellct Nains de môragnes,pource qu'ils

fe montrent fouuent de fort petite ftature.On
en void aufsi d'autres qui femblent eftrc fort

vieux, & vcftus comme les metalliers , à fauoir

Ja chcmifetrouflce,&ayansvnepcau de cuira
l'cntour des reins. Ceux ci ne font point de mal
aux metalliers, fi on ne les irrite : mais font ce
qu ih voyét faire aux autres. Il efcrit aufsi qu'il

y en a d'autres prcfqucsfcblablcs,que les Aile
mans appelict Gutales, pource qu'ils femblent
cflre amis des homes: ils ont foin du beftail &
font d'autres befongncs. D'autres fcmblnble-

ment qui font office de fcruiteurs fous forme
d'homme & de femme, & principalement en
Suéde. Olaus Le grâd au lîxiefme Hure de fon

hiOoire des peuples Septentrionaux
,
chapitre

dixiefme,parle amplemct de ces efprits. Ceux
qui voyagtt fur mer,difcntqu'en certains lieUx

canni"^"
^" P^^^ Cannibales on void grad nombre

baies a- ces efprits qui font beaucoup de fafcherie à
boiulâtc ces peuples là.On pourroit ici efcrire merucil-
cntfpms

chofcs apparues en fonge aux hommes.
Item,comme pluficursfouucntfont défaillis &
demeurez l'cfpace de vingtquatre heures com-
me morts-puis cflas rcuenus à eux, racontoyct
des cas cflranges qu'ils auoycnt vcus pendant

ce temps.
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ce teps.Ciccron efcrit chofcs mcrueilleufcs en
fonliiircDediiiinationc. D'autres aufsi. Et S.
Aiiguftin mcfmercommcjdc ceux qui s'aduer-
tiflcnt des chofes fccrettcs & qui doyucnt auc-
nirinfail!iblcmct,s'cntr'enfcignans les remèdes
pour y pouruoir,& autres cas fcmblablcs*
Auenzoir Albumaron médecin Arabe efcrit

comme tcrmoigncMarfilc Ficin au 16 Hure De
rimmortalité desamcs,chap.

5, quVn medeçiii
mortc^uelque temps auparauantluy auoit en-
feigne en fonge vn tresbon remède a certaine

,

maladie qu'il auoit en Tceil. Nous trouuerôs
À en la S.Iifcriture mefi-nes^que Dieu a reuelc en
1 fonge beaucoup de chofcs aux hommes: corne

au premier & fécond chapitre de S.Matthicu, Ti\
il eft dit que l'Ange apparut à lofeph.l'admon 'j'

nefta & mftruifit de ce qu'il deuoit faire.Nous
lifonsauxadcs des Apoftres que S.Pierre fut
raui, & vid dcfcendre du ciel comme vn grand
linceul lié parles quatre bouts, auquel y auoit
de toutes lortcs de bcfces à quatre pieds, des
reptiles & oifeaux.Et vnc voix cria difant, Pier-
re,tuc & mage.Il eft efcrit au mefine liure que
S.Paul cftant cncores en Troas ville d'Afic eut
vne vifion, en laquelle vn homme Macédonien
le prcfenta dcuant Iuy,îe priant & difint,Pafï'e
en Macedone,& nous aide.Au moyen dequoy
S.Paul conclud que c'cftoit vne chofe aî?rea-
bleaDieu qii'ilpa(faft la mcr,& prefchalileS.
tuangile en fes quartiers là. Mais mô inten^
tionn'eft point d'efcriredes vifions enfon-es
& autres accidens fcmbhbles î ainsfculcm'cnc
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78 DES APPAR. DES ESPRITS
des efprits qui apparoiflcnt en veillant.

C H A p. XVI.

On oit beaucoup de chofes ejlran^es auantlamort
de cfueli^ues perfotwages , & aufsiauantque les

grades bataillesfe donnent,& que quelques chart

gemens notables auiennent.-

Signes
fcmbicra cjuclqties fois qu'on oyc aller par

preccdés maifon ceux qui feront malades à la mort:

de plu"
^^^^^ malades mefmcs pêfent par fois d'eux-

fici^s. mcfmes que ce (ôycnt d'autres,& le racontent,

Auant leur trefpas ou long temps après on ver

ra leur rcflcmblance , ou celle de quelque au-

tre perfbnnage. Souuent il auient que quand
aucuns de nos parens demeurans en pays loin-

tains feront gricfucmcnt malades,nous orrons

tomber en la maifon des chofes qui fcmblerôt

pefantes,& ferôt vn merueilleux bruit: puis a-

pres on trouuera cela eftre auenu à l'heure

mefme qu'iceux parens feront trefpalTez.C'eft

vne chofe cômc ordinaire à quelques vns, que
quand vne perfonnc de leur lignage doit mou-
rir,ils orront ouurirou fermer des fcneftres &
portes,quclquVn monter par les degrez,&au-

tres cas fcmblablcs. Vray eft que beaucoup

d'infidèles fc pcrfuadent qu'aucuns de leurs pa

rens & amis mourront., d'autant qu'iceux leur

en auront fait quelque fignc, ce qui fe trouuc

puis après faux & illufoirc. Icrofmc Carda en

fcs Hures De varictate rerû , efcrit qu'il y a vne

noble famille àParnie en Italie, de laquelle

quand
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quâd quelquVn doit mourir on void toufiours
en la fallc delà maifon vnc vieille femme afsizc

fous la cheminée. On la vid vne fois lors qu'vne
ieune fille de celle famille eftoit malade, i l'oc-

cafion deqiioy on la iugca morte, toutesfois el

lerccouura gucrifon, & au lieu d'elle vn autre
de la mcfme maifon mourut fbudainemcnt.
Taycognuvn miniftre, qui en temps depcftc
fauoit toufiours quand quclquVn de fa paroif-
fe deuoit mourir : car quand il oyoit du bruit
dclTus fa chambre comme fi c'euft cftc quel-
quVn qui cufl: lailfé tôber à terre vn fac de bic,

lors il difoitjVoicy quclquVn qui prend congé
de moy. Le lendemain demandoit s'il y auoit
perfonne frappé de pelle , afin de l'aller vifitcr

& confolcr,comme l'office d'vn bon paftcurlc
requiert. On a obferuc es maifons de ville,quc
quâd quelque Côfcillier deuoit mourir,on en-
tendoit du bruit en la place où il s'affeoit au
confcil : comme le mcfme auicnt auprès des
bancs es temples, ou en autres lieux où quel-
qu'vn aura frcquëtc & trauaillé. Quand quel-
qucmoineou fcruiteurde conucntfera mala-
de,on verra de nuiét faire vne bierc en la mef-
me forte qu'on la fera puis après. On oit bien
fouuét es cemcticres de village faire vne foffc

auec grands foufpirs •& gemHîcmens quand
quelqu'vn doit mourir, & comme elle fera fai-

te le iour fuiuat. Quelquesfois aufsi, pendant
que la lune luifoit, on aveu aller des gens en
procefsion après les funérailles dVn mort. Au-
cuns difcnt que quand on voit i'cfprit de quel-
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80 DES APPAR. DES ESPRITS
qu'vn,& il ne meurt incontinent apres^ c'eft fi-

gne qu'il viura long temps : mais il ne fefaut

pas amufcr à telles rpecuIations,ains pluftoft

chacun doit s'apprefter, corne s'il faloit mou-
rir dés dcmain,afin de n'eftre abufc.

Il auient aufsi beaucoup de chofcs eftran-

ges es chafteaux où fera emprifbnné quelque

malfaiteur digne de mort:car on y orrade nui(5t

des grands tintamarre^ comme fi on vouloit

(àuuer par force le prifbnnier, & fembicra que
les portes doyuent cftre forcées: mais en allant

voir que c'eft, on ne trouuera perfonne,& le

prifonnier n'en aura rien fcnti. On dit que les

bourreaux fauent (buucntcsfois quand ils de-

uront executeç q^uclqu'vn à mort : car leurs

cfpees dcfquclles ils font iuftice leur en donnet

quelque figne. Beaucoup decliofes merueil-

leufcs auiennent touchant ces mifcrables qui

£e tuent cux-mefmes. ]1 a falu fouUcnt les me-
ner bien loin pour lesietter en quelque grade

eautadoncfi les chenaux qui les tiroyentde-

fccdoyct de quelque montagne, à grand' peiné

en pouuoyent-ils venir à bout: au contraire s'il

faloit monter,ils eft:oyent contraints de courir^

tant cela les poufToit fort. Si vn brigand s'ap-

proche du corps qu'il aura occis, le mort com-
mencera à efcumcr,fuer, ou dôner quelque au

trc figne. Platon au i.liure de fes loix, dit que
lésâmes des meurtris pourfuyucnt furicufe-

ment& fouuct les ames des meurtriers. A Toc

cafiô dcquoy Marfile Ficin au 16 liurc de l'im-

mortalitc des ames,chap.5, cllime qu'il auient

que fi'
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que fi vn meurtrier vient où fera à defcouuert

le corps de celuy qu'il aurafrairchcmcnt tue,

& il approche près pour regarder laplaye, le

fàng en fortira dereclicf.Ce que Lucrèce aftcr

me cftre véritable, &lesiuges l'ont obferiié.

Dido menace /Cncc, ( comme le recite Virgi- AEneicL

le) en cefte forte: l*"-4*

& adonc n'eftant qu'ombre.

Apres que l'ame aura dVne mort froide

Abandonné ce corps cftendu roide.

En toutes parts fcray où tu feras.

Peine (mcfchant) tu en endureras.

Quand vn voleur fera afsis à table,s'il auiét que
quelque verre de vin foit efpandu,Ie vin ne tô-
bera de cofté ni d'autre , ains percera la table.

On pourroit alléguer beaucoup d'hiftoircs &
tefmoignages touchât ces chofes & autres fem
blablcs fort eftranges.Mais ceux qui lirôt ceci

fefouuicndrontdc ce qui fera auenuàeuxou
à leurs parcns& amis,ou de ce qu'ils en auront
ouy raconter à gens dignes de foy.

Quand quelque notable changement doit Piod/ges

auenircsmonarchieSjOu qu'vnelôgue guerre,
feditionou autre remuemct dangereux fe doit mens^dcs

cfleucr,on verra auparauant beaucoup decho-
fes contre l'ordre de nature tant en Pair qu'en pn'ncf

'

la terre Secs animaux, Icfqucis accidens font F»""''-

appelez Oftcta, portent;}, m5f>ra,prodigia par
les Latins. En l'air apparoiffct des cfpees,lâces

& autres harnois de guerre en nombre infini,

&femblera qu'on voye en l'air ou en terre deux
armées fe combatre , & I'yuc mife en route on ^;
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orra aufsi le cliquetis des armes & des cris fort

eftrangcs. Les piques, halcbardes, artilleries,

voire les arcenaux fc remuerôt.Si on veut mar-
cher contre l'ennemi , l'eftandart ne fe voudra
pas defployer, ains s'enueloppcra autour de la

teftc du port'enfcigne,& les foldats feront fort

péfifs.On dit aufsi que les cheuaux fonttriftes,

& ne veulent approcher du montoir,nifoufFrir

que leurs maiflrcs montent deffus , lors qu'ils

doyuent auoirdu pire: Au contraire, quand
ils hcnniffcnt & font alaigres, c'cft figne de vi-

doirc. En la bataille de Miltiadcs contre les

Pcrfcs , on vid des efprits, & ouit-on vn cri cf-

pouuantablc. Les Athéniens eftimercnt que
c'eftoit la figure du dieu Pan, dont les Pcrfes

furent tellement effrayez qu'ils tournèrent le

dos.Dcpuis,quand vne grande peur furuient à
quelqu'vn , dont il ne fut la caufe , on a appelé

cela Frayeurs paniques. Au'it que les Laccdc-
' moniens euffcnt efté deffaits à Leuâ:rcs,lcs ar-

mes qui eftoyent au temple d'Hercules reten-

tirent.Enuiron ce temps là aufsi , les portes du
temple d'Hercules en Thcbes s'ouurircnt tout

d'vn coup d'cllcs-mefraes , & les armes pofces

contre les murailles tombèrent par terrc,com-
me Cicerô le recite au i.liure De diuinationc.

En la féconde guerre des Romains contre les

Carthaginois, lors que l'armée voulut partir,

iamais le principal port'enfeigne ne pcufl: tirer

de terre l'eftandart , quelque force qu'il y em-
ployaft.Le Côful C.EJaminiuschcfdc l'armec

mcfprifant cela Se autres lignes de la calamité

aucnir.
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auenir,pafla oiitrcrmais il fut tue en bataille,&
fbnarmcc enticrcment dcftaitc, comme Titc Dccaa.)

Liucleracotebien au long.Au comenccment

delà guerre Marfiquc, onouitcies voixprocc-

dentcs de lieux fecrets,& les armes rctétir,qui

eftoyentfigncsdes maux prochains.

Pline efcritau fécond liurc de fon hiftoire

naturclle,chapitre cinquantcncufiefme,que a-o

uant & pendant la guerre des Romains contre

les CimbreSjOn ouit fouuctesfois les armes re-

tentir , & comme vn fon de trompettes vcnant-

du ciel. Appian qui a diligemment efcrit les "^fP'**

guerres ciuilcs des Romains fiit mention de

beaucoup de lignes & prodiges aucnus aupar-

auant: entre autres on ouit des hommes crians

fort efpouuantablcmcntjVn grand froifsis d'ar-

mes,& des chenaux couransfort roidementrce

pendat on ne voyoit rien. Valerius Maximus valn

au premier liurc,chopitrc fixicfme,traitant des

prodiges, recite que Pompée fut admonnefté

très à certes de ne prcfcntcr bataille à Ccfàr:

car ainfi qu'il voulut partir de Dirrachium , fes

fbldats furent foudainemcnt faifis de ie nefiy

quelle triflelTe & lafchetc , tellement que la

nui(5î:il$ curent vne frayeur fort grande & tout

à coup.Lemcfmc autheur efcrit(ceque Cefar

aufsi recite au troifiefme liure de la guerre ci-

nile)que le iour de la bataille contre Pompée,
en laquelle Cefir demeura vi(5forie«x, on ouit

pour la féconde fois en Antioche ville de Syrie

vn tel bruit & cri d'armee,queles citoyens cou

rurent tous armez fur la muraille. & que le

f.ii.
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mcfme auint aufsi en Ptolcmaide, On ouit auf^

Il fbnner le tabourin en la ville de Pcrgame , es

lieux fccrets, où perfonne n'ofbit entrer finon

les prcftres.Les Payés difent qu'on a veu qucl-

qucsfois Caftor & Pollux montez fur cheuaux

blancs & combatans vaillamment pour les Ro-
^^"""^'mains.Plutarque en la vie de Coriolanus efcrit

qu'on les vid en la bataille contre Tarquin, &
qu'ils portèrent incontinent à Rome les nou-

Tite Li- u^^^^sde lavi(5loire* Ce que Tite Liue récite

uc. aufsi au huitième Hure de fa première Décade,

lofcphc. lofephe en fes liurcs de la guerre des luifs

faifànt mention des fignes qui auindrent auant

l'cfpouuantable deftrudion de la ville de leru-

falem,dit que la porte d'airain du temple s'ou-

uritd'cUc-mefme, cncor qu'elle fuft bien fer-

mée : & auant que le Soleil fc couchaft on vid

des chariots courir par l'air, & des gens armez

marcher à l'cntour de la ville. Le iour de Pen-

tecofte ,ain(ique les Sacrificateurs entroyent

au téplc pour célébrer le feruice diuin, ils oui-

rent vn grand bruit : puis vne voix difant,Par-

tons d'ici. Il efcrit d'autres chofes auenucs lors

qu'il n'cft pas bcfoin de defcrire ici plus am-
plement. En la nui(5t que Léon empereur de

Conftâtinople fut tue au temple, quelques paf

fàgers eftans fur mer ouirét vue voix en l'air di

fant, Léon eft ores mis à mo;-t.

Nouslifons que pendant le fiegc de Mag-
debourg en Saxe, ceux de la ville firent vne fail

lie fur les ennemis ,
aufqucls apparut vn home

monté fur vn cheuil blanc marchant deuant la

troupe
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troupe de ceux de la ville,qui toutesfoîs n'en
virct rien. Félix Hemmerlin dodciir en droit, fcli*

Preuoft de Saleurre, & chanoine de Zurich'
home qui auoît beaucoup leu,cômc Ces efcrits

le tefmoignent, recite cnlbn liurc Denobili-
tate,chap.5o,qu'aprc,<> la bataille gaignce par le
roy Rodolphe d'Hafpurg à l'encôtre d'Otho-
carus roy de Boheme.iceluyRodolphe pafla la
nuid au châp où il eftoit demeure vidorieux:
mais enuiron la minuicl vn grand nombre d'e-
fprits vindrct faire vn merueilleux tintamarre:
puis cftans efuanouis on eut opinion que c'e-

ftoy cnt les cfprits de ceux qui auoyct ertc tuez.
Le mcfme auteur efcrit au 26 chapitre de ce li ^Xcs
ure, que l'an mil deux cens quatrevingts,pcn- aucnus k

dant que le prcfchcur du grand temple de Zu^
richfaifoitfon fcrmon , il fc fendit vne pierre
près du fcpulcre de S. Félix & S. Regule,mar-
tyr$,autresfois tenus pour patrôs de la villc,la^
quelle fit vn bruit comme de tonnerre, dont le
peuple afsiftant eutaufsi grand peur que fi le
temple fuft tombe. Ceftc mcfinc année & le
troifiefme iour d'Odobre, la plus grande par-
tie de la ville de Zurich fut côfommee par feu,

& incontinent après furuint grande diffenfion
entre les citoyens touchant les prcfcriptions &
bans de l'cpire. L'an mil quatre cens quarâte,
le 12 iour de Septébre,qui cftoit ordonné pour
la dédicace du grand tempIc,on y entendit en-
uiron minuidvnfcmblable bruit que le précè-
dent. Apres cela furuint la guerre de Zurich
«jmdura fcptans. Puisau

55 chapitre il efcrit
/* • • •

r.m.
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nu*vn peu niant la bataille que les Suiflcsfou-

ftindrét côtre toutes les forces de Loys Dau-

fin de France auprès de S. laques maifon des

lépreux de Bafle, on ouit par quelques nuids

confecutiues des bruits & huees,comme s'il y

euft eu grâd côbat.Ie laifTe derrière beaucoup

defemblableshiftoiresjefcrites cnliures im-

primez,tant des anciens que des modernes, ef-

qucls on les pourra lire.

C H A p. XVII.

Prennes tirées de VEfcritHrefaMe que des efprits

apparoijjent^& <jne beancoHp d'antres chofes tf-

(hanges auiennent.

V'
Oire mais dira quelqu'vn,ie n'ay point en^

cores entendu alléguer tefmoignages de

l'Efcriture faindc touchant ces chofes, ^^prin-

cipalement quil y ait des efprits qui apparoif-

fcnt. le rcfpon, Combien qu'on n'y en irouue

pas beaucoup,fi en y a-il quelques vns.Il eft ef-

Mar. 14. crit en S. Matthieu, que les difciplcs denoftrc

Seigneur Icfus Chrift eftans de nuid en grand

danger fur le lac à caufc du vent qui leur cftoit

contraire, noflre Seigneur vint à eux à la qua-

tricfmc veillc,chcminât fur l'eau. Les difciples

le voyans eurct grand' pcur,& s'efcriercnt, pen

fans que ce fui! vn fantofme. Nous voyons par

ceci qu'ils ont fceu quelque chofe touchant les

fantofmes que les hommes voy ent tant fur mer
' ou'enterre. SemblabIement,noftre Seigneur

cllant apparu à fes difciplcs pour les aflcurer

de
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de fa vraye refurrcdion , ils penfoyent voir vn
cfprit ou tantorme. Icfus Chrifl: ne nie pas en
ce paffage là qu'il y ait des cfprits & fantofmes
qui fc monftrét par fois, ains le confcrme, met-
tant diflfcrcnce entre foy-mcfme &le$ efprits

& fantofmes. Mais il fera parlé plus au long de
ces deux palfages, ci après en leur lieu. Nous
en trouuons vn autre fort exprès au premier
liuredc Samuel, oiiileftparlcdeSaul, lequel

[g^^f"*
eftant en grande perplexité à caufe des Phili-

fî:hinsquira{failloyét,s*cnallaversvneforciere,

& luy commanda de faire rcuenir Samuel,à fin

de luy pouuoir demâdcr confeil touchât l'ilTuc

de la guerre : ce que la forciei e ayant fait,Saul

pcnfi proprement quecefuft Samuel qui luy
prédit quelle fin auroit la guerre. Il fera traité

ciaprcsficeluy qui cft apparu eftoit Samuel
ou non.

On trouue beaucoup d'autres chofcs mer.- ^ sam
ueillcufes cnl'Efcriturefainae, commeaufe- m
cond liure de Samuel, & au premier liurc des l'^^f;
Chroniques,il cft cfcrit, que Dauid eftant af-

&
"iV."*

failli des Philifthins pour la féconde fois, Dieu
luy commanda de fc retirer , & ne point forttr
en bataille finon quâd il orroit le fon du branfle
du fommct des meuriers. Il eft parlé au 2 liure
des Rois,du moyen que Dieu tint pour fecou- -..Rois,

rir Samarieafsicgcepar Bcnadad roy des Af! ^
^•

fyriens,&ladcliurer de la grande famine qui
l'opprelfoit : c'eft que les ennemis entendirent
dcnuia vn bruit de chariots,de cheuaux,& de
vnc grande armce:au moyen dequoy craignas

fûiii.
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que le peuple dlfrael n'euft fouMoyé gens de
pied & de cheual étrangers pour défendre la

ville,ils prindrct la fuite , laiflans au camp leurs

D*n.f. chariots pleins de viurcs.Nous lifôs en Daniel
que Belfazar eftant afsis à table, & faifant grâd*

chère, vid clairement vne main efcriuant con-

tre la paroy ce qui luy dcuoit auenir.Tl eft efcrit

a.Mach
fccond liurc des Machabcesqu'Hcliodorus

j.ty. capitaine de Scleucusroy d'Afie cnuoyépour
piller le temple, vid vn homme à cheual s'ap-

prochant furieufemcnt de luy, & furent veus

deux iouuenccaux qui fc tenoyent à cofl:é,& le
Chap. lo frappoycnt. TI eft dit au mcfmc Hure, qu'ainfî

que ludasMachabeetombatoit lcsennemis,&

la bataille Ce renforçoit, cinq cheuaucheurs ap

parurent au ciel,ayans leurs cheuaux bridez

de brides dorées, & marchoycnt dcuant les

Chap.n. Iuifs,ayans Machabee au milieu d'eux , lequel
^* outrcplus vid vn cheualier vcftu d'hnbitslui-

fans & d'armures d'or, qui brâfloit fa lace pour

TafTcurer qu'il auroit vne grande viâoire. le

n'allègue pas ceci comme s'il faloit tenir les li-

ures des Machabces en telle eftime que les au-

tres du vieil & nouueau teftamct: mais pourcc

qu'ils font conioints à la Bible, & qu'on lésa

toufiours leus. Car combien qu'on ne tire pas

d'iccux la preuue des principaux points de no-

ftre religion, fi les a-on toufiours tenu en gran

de eftime.

CHAP. XVIII.
u4 (jHi^ en ejuel temps^ en cjuel lten les ejprits appa-

rofJfenty& ^ue c'efi qu'Usfont.

Nous
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NOus voyons par les exemples fus mction-
nez,qu'il auicnt beaucoup de chofcs aux A qui la

hommcs,& cjuc les cfprits fc font ouir,&r appa-
roiffent non feulement aux femmes &enfans
ou aux idiots & gens atténuez par maladics(co
me quelques vns l'ont cftimé, tcfmoin Plutar-
queen laviedeDiô) maisaufsià ceux qui font
fains, difpos,alaigres & de bon fens. Vray cft
que les vns en verront plus que les autres, com
me ceux qui vont par pays, ou qui font le guet,
les bergicrs,mariniers,chartiers qui vont autât
de nuia que de iour fur Teau, par les champs,
montagnes & vallées. On en trouuera à qui ia-
mais n'eft auenu de voir tels fantofines , & au
contraire à d'autres bien fouuent.Aucuns voy-
ent de terribles fcrpens,les autres rencontrent
en chemin beaucoup de chofcs eftranges. Ce
qu'on dit que les enfans qui naiffent le premier
iour des quatre temps, voyent& oyent plus
d'cfprits que les autres, eftvne purefuperfti-
tion. Tous ceux qui font fermes en vrayc foy
voycnt moins de ces chofes que les fuperfti-
ticux. Vn idolâtre vfera de certains mots pour
guérir vn cheual de quelque maladie,& le guc
rira de fait:il coniurcra vn ferpent,& le fera te-
nir coy :il arrcftera le fang en prononçant quel-
ques paroles: il portera vne verge charmée la-
quelle fe ployera à l'cndroitoù il y aura de l'ar-
gent enterré. Maisvn vray fidèle mefprifcra
toutes ces chofes comme eftans défendues par
laloydc Dieu,àlaquellc mefmc s'accordent
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tfn ccfl: endroit les conftitutions des papes: &
s*ils'enfcrt, elles auront moins de vertu. Par
ainfi le fidèle verra moins d'cfprits & fâtofmes

que le fuperftiticux: car il fait c|ue c'eft qu'il

en faut croirc.ll y a des gcs qui s'eftimét quel-

que chofe, quand beaucoup de telles chofcs

leurapparoiflent. Nous apperceuions grand
nombre de ces cfprits es quartiers de pardeça,

lors que nou s eftions encorcs plongez es fuper-

flitions: mais il$fe font cfuanouis depuis que
L'Euangi'e a efté purement annonce :& i'en

declaireray la caufc plusamplcmcnt ci après.

Il y en a d'autres qui verront ou orront cho-
Tes que ceux qui font en leur compagnie ne
voycnt pas.Comme nous lifons en l'hiftoire de
Elifee, qu'il voyoit des chariots & chcuaûx de
fetj en la monta gnctmaisfon fcruiteur n'en ap-

pcrceut rien, iniques à ce que le S. Prophète
pria Dieu d'ouurir les yeux à ce fcruiteur, à fin

qu'il vid ce grâd miracIe,pour rn cftre d'autât

plus confermc & confolc. Il eft femblablcmcnt
cfcritau liure des ades, comme noftre Sei-

a^ti^' Chrifl: fit tomber S. Pauldeuant
Damas,& parla aucc iuytce que les homes qui

chtminoyent en fa compagnie ouirent bien.

Au zz chapitre du mcfme liure S. Paul cflant

fur les degrcz delà forterede raconte au peu-
ple deuant le capitaine Lyfias ce qui luy eftoit

auenu , & dit que ceux qui efloyent en fa com-
pagnie n'ouirct point la voix de celuy qui par-

loit à luy. Or ces deux pafl'ages ne font pa$ cô-

tr.iires l'vn à l'autre : car il veut dire qu ils oui-

rent

x.Rois.

mm

Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC.

Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



.13

LIVRE PREMIER. 91

rcnt bien le (on, mais n'entendirent pas ce

c^uc IcScigncur luy auoit dit. Platon cfcrit ^" "r^**'

que Socrates auoit vn èfprit familier qui l'ad-

uertifloit de ce dont il fe deuoit donner garde:

cependant Socrates ne le voyoit point, & nul
autre ne l'oyoit ni ne voyoit.Les ieunes enfanj

apperçoyuét quelquesfois des chofcs que per-
fbnne qu'eux ne void.

Quant au tbmps auquel ces cfprits (ont ap- m qu^i

parus, on trouue es hiftoires que enuiron mil- ^^'p*

le ans après la natiuité de noftre Seigneur,fui- om com
uant ce que S.Ican auoit proplietizc en Con A- •*

pocalypfc, que le diable feroit defchainCjCcft à «1^'°'

dire mettroit en auant beaucoup d'erreurs, fu- Ap°'='

perditions Scmefcliancctez , tout a eftc rempli
d'apparitiôs,& y a on prcfques plus aioufté de
foy qu'aux faindes Efcriturcs mcH-nes. Cer-
tains efprits font apparus qui difoycnt qu'en
drcflant quelque pèlerinage ou chapelle, fai-

fant ceci ou cela , on feroit chofc agréable à
Dieu : & quant aux cucfques & curez ils ne fc

font point cnquis Ci cela fc pouuoit prouuer
par l'Efcriture fainde, ou non. Les cfprits font A qud
apparus le temps paflc, & apparoiffcnt tant de
iour que de nuid , mais le plus fouuct enuiron
la minuid quand on eft efueillc du premier
fomneritcm ils apparoiffent le plus fouuent les

vendredis & famedis &aux iours de ieufiie,

pour confermer d'autant plus les fupcr/litieux.

Mais il ne fc faut pas esbahir (1 telles illufions

apparoilTcnt pluftofl: de nuid que de iour : car
cciuy duquel elles procèdent communément
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cft appelé Prince de ténèbres, en TEfcriturc
fainde.

!nd?o'«
Toutes telles chofes refont voir &ouircn

ifsefpiits tous endroits, mais principalement es lieux où
apparoir onaura fait le tcps pafTc des efcarmouches &

donné batailles, ou é$ endroits où quelque
meurtre aura efté cômis , és gibets, es bois où
les Nécromanciens & enchanteurs aurot con-
iuréles efprits immondes , és temples & con-
ucnts,prcs des monumcs & confini,cs prifons,

maifons & chafteaux, queîquesfois és mafures
de quelque beau palais. Le Seigneur menace

ifafc
Babyloniens, & leur dcclaire par fonPro-

11. phete,que les Faunes, Satyres & Luitons fau-

teront en leurs palais. Et en vn autre endroit,
chap. J4 jfgjç defcriuant la vengeance que le Seigneur

prendra des Gentils & autres ennemis defon
peuple, dit que Siim auec lim fe rencontrerot
en leurs palais,chaft:caux & maifons de plaifm-

ce: quelàleLuiton criera après fon compa-
gnon, que la Fce y couchera & y trouuera re-

pos. Le Seigneur permet que le diable face

tout ce mefnagc és lieux où onaura exercé cru
autc & tyrannie enuers les pourcs gens,

fe^fomic
efprits a pparoiflcnt en diuerfe maniè-

re & façon, comme on peut aucunement voir

parles exemples que i'ay alléguez cy deuant:
car ilsfc môflrent queîquesfois en forme d'hô
me que nous cognoiftrons,quifcra encoresvi-
uant ou mort long temps auparauat : d'autres-

fois en forme d'homme à nous incognu. I'ay

ouv dire à vn homme prudent & honnorable,

baillif



^4.
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baill.fd'vnc fcigiieurie dépendante de Zurich
qmïflFermoïc quVn iour d'eftt: allant de grand*matm fe promener parles prez, accompaenc
de fon feru.teur.il vid vn homme qu'il coenoif-
loit bien,fe medant mefchammct auec vne iument

: dequoy merueilleufemcnt cftonné re-
tourna fouda,nement,& vint frapper i la portede celuy qu ils penfoyent auoir veu.où il trou-

r^°^'c"r'"",1"'''"«" ""^"oit bougé defon ha £t f, ce baillifnVuft diligemmem fceu
la vente, vn bon &honnefte peîfonnage euft
eftc emp«fonne& gehcnné. le recite celle lu-

'™ "«"/oyent bien auifez en

r ^''','";8°"'^<^f""'"<^d<:l'cmp<^reur
rtenrylecond fut foufpeçonnce d'adultère & crantiu,

'ement ''T"'°'' '^P •rement dvn leune gentilhomme de 1, courCar on auo.t veu fouuent la forme d'iccluv
{mauc'efto,t e diable quiauoitprins ce maf-que) fortant de la chambre de l'Empereur E -
lemonftrapu,s après fon innocence en ma",chant fur des grille, de fer toutes ardâmes(comme la couftume eftoit lors) & ne fe fit aucunmal Plufieurs efprits font ap, nisaL"momes & hermites fous figure de flmme
les ont femôds à faire chofefvilain sSlk
Scdf^ômed

d'bcftes àqu";"
p eds corne d vn chie.pourceau, cheual, boucchat,heure, ou en forme d'oifeaux

, côme dVncorbeau ou cheuefche, ou en forme de beftes

"oyet grad nobre enleursmaifons,& les lu'mo

Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC.

Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



94 DESAPPAR. DES ESPRITS
roycnt. Ces cfprits font quelquesfois apparus

en forme pluftoft agréable cju'efpouuantable

& hideufe. On en a veii oui cfloyent à chenal

ou à pied , d'autres quiietrainoycnt. Tantoft

on voyoitvnhômcdefeu ou dcfang,ou vn au-

tre à qui les boyaux fortoycnt du ventre : d'au-

tresfoisvnc ombre feulement, ou vne main, ou

quelque chofc que l'efprit manioit, ou autres

fcmblablcs inflrumens. Quelquesfois ils font

apparus en forme d'vn torchon de paille bruf-

lanttautrcsfoison aouy vne voix comme d'vnc

perfonne qui euft parle dedans vn pot. Oncn a

aufsi ouy pourmener par la chambre, fueillc-

ter vn Hure,conter argent ,
arranger les tables

en vn tablier. Par fois on entendra de grands

tintamarre$,bruits & coups,côme fi c'eftoyent

coups d'artilleries bien grofl'cs lafchees en lieu

bien lointain. Tels efprits ont aufsi en fc pour-

menant empoigne quelqu'vn par les bras ou

par les cheucux.
ixéples Olaus le grad au troificfmc liure de fon hi-

hiftoi?" ftoire des peuples Septctrionaux, chapitre on-

profanes 2iefme,efcrit qu'onvoid encores de noftre téps

en beaucoup de lieux de ces pays là des efprits

& fantofmes dâfans & fiutas principalemet de

nuid au fon de toutes fortes d'inftrumens de

Mufique. Etccftc danfe eft appelée par les

gens du pays, Chorca Eluarum. Saxogram-

maticus ,
qui a diligemment efcrit l'hiftoire de

Danncmarc, fait mention de ces chofcs. A ce-

Pompo- ci s'accorde ce que Pomponius Mêla efcrit

Mcîa. au troificfmc liurc de fa Géographie , en la

defcription

Saxo

W
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defcnption d'£tliiopic, qu'on a vcu fouucnt
deçà la montagne de Mauritanie

, appelée
AllaSjdes flambcaux,& ouy des fleuftcs & clo-
chettes, puis le iour on n'y trouuoitque des
traces. Solinau trentehuitiefme liure defon soiia
lufioire, chapitre quarantequatrierme, que
les A Egipancs

, (defquels Plutarque fait aufsi
mention) cVft à dire ceux qui ont des pieds de
cheure, danfcnt tout à l'entour de ladite mon-
tagnerce qii'aufsi con ferme Pline au premier
chapitre du cinqicCne liure de fon hiftoirc
naturelle. On cftime que ce font les Pans Fau-
nes,Syluains & Satyrcs,derqucls les anciés ont
louuent tait mention. S.Icrofme en la vicde
Paulhcrmite, efcritqu'vn Hippocentaure du
tout tel que les poètes les ont dcfcrits,apparut
z S. Antoinerlequel vid aufsi en vne vallée pier- Av.ni
reufc vn homme petit de ftature,fort camus a^ ^'ons de
yant des cornes au front, & des pieds de che- ITZ''ure. S. Antoine empoignant le bouclier de la ^«inc
toy,&lccorfclct dVfperance comme vn vail-
lant loldat,nes'efpouuanta point:& ce monftic
s approchant de luy

,
pour ligne de bonne ren-

contre luy prefcnta des daues pour man-er.
Elhntenquis de S.Antoine qui il cftoir,rcfp5-
dit, Icfuis mortcî,& vn des habirans du deferr
que les pouresPayens appellent Faunes, Saty'
res,& Incubes, &lefquels ils adorent. Icvien
comme ambafladcur enuoyé de la part de mes
compagnôs, pour tefupplier que tu pries pour
nous le Dieu commun de tous

, lequel nous a-
uons entendu eftre venu pourfauuer le mode
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Nous ne pouuons icypaffcr fous ûlence ccftc

Hiftoire
^^fto^**^ mémorable que Plutarque récite en

àc Tha- fonliure Du filencc & défaut des Oracles, en
mu» «jcefte forte: Fayouy faire vn récit de la mort

Pan!*" des démons à vn homme nullemct Cot & vain:

Epithcrfes grammairien qui eftoif de-ma ville,

& pere de l'orateur Emilian,duquel aucuns de

vous ont aufsi entendu ce que i'cfcri, racontoit

qu'vne fois pcnfant aller en Italie,& môtc pour

ceft cfFeâ: fur vne nauirc qui portoit beaucoup

de marchadifes & de marchans au(si,fur le foir

cftans arriuez près des ifles Echinades, le vent

s*arrefta tout coy,& la nauire commença à flot

ter doucemét iufques à Paxos. eftans lors plu-

fieurs bien efueillez,les autres s*amufansà boi-

re après fouper , on entendit tout foudain vne

voix d'homme venant de Paxos, qui appeloit

Thamus, tellement que touscn eftoyent fort

cftonnez. Or ce Thamus cftoit d'Egypte, &
patrô de la nauire, incognu de nom à pluficurs

qui eftoyent là dedans. Au moyen dequoy il fe

teut, cncor qu'il euft eftc appelé par deux fois:

mais àla troi(icme,il vint pour entcdre que c'tf-

ftoit.Lors l'autre auec plus grande véhémence

de voix qu'auparauant luy commanda, qu'cftât

arriuc à Palodes i! annonçaft que le grand Pan

cftoit mort. Epitherfes difoit que tous tran-

filToycnt de peur:& eftans en délibération fi on

fcroit ou non ce qui auoit efté commâdc,Tha-

mus fut d'auis
,
que fi le vent eftoit propre on

pafleroit fans mot dire:& auenant au contraire

que la mer fuft calme, fignifieroit ce qu'il auoit

oui.
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Eftans donc venus à Palodcs,& n'ayans

ne vent ne courant, Thamus regardant delà

, pouppe en terre, tria côine luy auoit efté com
mande, Que le grand Pan eftoit mort : & Cou-

dain n'ayant pas prefques acheuc',on ouitvn pi-

teux gemiflemcnt & cry fort grand non dVn
feul, mais de pfuficurs cnfcrable. Pourautant

àufti que beaucoup de gens ouirent cela, les

nouuelles en furent incontinent portées à Ro-
me, & Thamus fut mande & enquis de ce fai(5i:

par l'empereur Tibere,lequel aioufta telle foy

à fbn rapport,qu'il s'cnquit & voulut fàuoir qui

eftoit ce Pan. Les gens (àuans qui eftoyent en
^and nombre près de fa perfbnnc, luy rappor

terentque ce Pan eftoit hls de Mercure &de
Penelo|)c. Eufcbe qui recite ccftchiftoirc, dit ^'"^^^ s-

que ces chofes & auyes femblables auindrent par.^ïiï

fous Tibère enuiron ce temps que lefusChrift g^i'qucv

eftoit en terre,& chafToit toutes fortes dédia-

bles hors du corps des hommes. D'autres per-

fbnnages craignans Dieu,comme Paul Marfus
le marque en les annotations fur le premier li-

urc des faftes d'Ouide,afFermét que ceftc voix

futouye dePaxes la nuiâ: d'après la mort&
palsion du Seigneur, afauoir le dixneufieme an

de l'empire de Tibère
, auquel téps Chrift fut

crucifié :& que par ceftc voix venant comme
miraculéufcmcnt des dcferts & rochers, eftoit

annôcé quenoftre Dieu & Seigneur auoit fouf

fert.Car Pan lignifie tout, aufsi le Seigneur de
l'vniuers &de toute nature auoit eftc mis à Vcnene

mort. A cecy fert ce qu'on dit de la vénerie
^""^^^^^

g
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Dâfe des du diable: femblablcment ce qui eft recité cîe

la danfe des morts qu'on dit auoir veuë autrcs-

fois.Mais on ne fàuroit raconter toutes les for-

mes efquelles les efpritsapparoilTent; car Te-
fprit malin qui fait &met le plus fouuent ces

cnofcs en auant,fcfait transfigurer en toutes

manicrcSjComme ceProtcc duquel les poètes
ont tant parIc.Ccs efpritSjapparitions & fantof

mesjou comme on les voudra nômmer,fe met-
tent au deuant de ceux qui vot parpays,les font

fouriK)yer,Ics efpouuantent& tourmentent de
telle (brte qu'ils deuicndront tout chenus en
vnc nuid. l'ay mémoire d'auoir entendu vnc
hiftoire à ce propos,que racontoit lean lOOuil-.

ling bon & dodc pcrfonnage & mon ancien a-

mi, dVn quidam dcmourât en la conté de Ha-
natD, lequel depuis quelques années en çà,ayât

rencontré de nuidvnfantofme, fut tellement
changé, que retournant en fa maifon fcs filles

ne le recognoilToycnt point. Ces cfprits aufsi

cmpcfchent les gens de dormir
, quelqucsfois

font abandôncr les mai(bns,cequi nefefaitpas

fans grandement endommager ceux qui y ha-
bitent. Ils rcucrfcnt par fois les befbngnes des
peifonnes,pouflcnt les hommes, ou leur icttét

des pierres contre,& ainfi fontnuifancc à leurs

biens ou pcrfonncs , mcfmes quelquesfois ( fi

Dieu le permet) à leur vie. Il auiendra fouuent
que les leurcs de ceux qui auront veu tels fan-

tofmes fc fendront,leur vifage s'enflcra^fpecia-

lement s'ils ont eftc frapcz de quelque mauuais
vent:ils tombent en frencfie,ce qu'on a veu par

cxper
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expérience. Souuentcsfoisaufsi cesefprits ef^

farouchentle beftailcjuipaift es champs. Il

me fouuient qu'il cflauenu qu'aucuns penHins

voir des gens armez pour les venir prcdre , ont
tafche de fe tuer eux-mefines: ce qui peut auc-
nir par l'artifice de Satan.

Cccyfuffira pour le premier traite ou îi- Conclu.

urc,auquel(commeie pcnrc)a eftcfuffifammét "

monftré, que combien que plufieurs fc pcrfua-

dct d'auoir veu quelque cfprit, fantofrnc ou au
tre chofe qui n'eft rien : toutesfois il y a des c-

(prits,& qu'il auiétfouuét beaucoup de chofcs
merueilleufes. Dauantage,nous auôs monftrc
à qui principalemcr,en quel Iieu,quâd, cômct,
ou en quelle forme ces chofes apparoiflcnt, Se

que c'ert qu'elles laiflct après elles. Or qui voii

droit nier tous les exemples fus alléguez prins

tant des anciens que de ceux de noftre temps,
& qui font encorcs en vie , ie ne lày à quoy on
deuroit aioufter foy, ni dcquoy il fe faudroit af
feurcr,ni pour quel on deuroit tenir vn tel hô-
mei Car côme ce fcroit vne grade légèreté de
croire cliafquc yurongnc de quelque qualité
qu'il fufl:

, principalemîét s'il cftoit côtràire à h
faine opiniô qu'on doit fuiure en ceftc matière
€y,cn ce qu'il croiroit de ces apparitiôs & pro-
pofcroit touchant les autres lignes & cas mer-
ueilleux:au contraire aufsi ce fcroit vncimpu-
dêccinfupportablc Ci on vouloitnier &rcictter

eflfrontcméttoutceque tant d'hiftoriens , an-
ciens pcrcs & gens notables ont cfcrit de cccv
pour chofe certaine & allcurce.

g.ii.
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SECOND LIVRE,
SOMMAIRE.

Que les efprits & autres telles

chofcs merueiUeufes ne font point

ames cl'hommes,ains bons ou mau-

uais anges , ou bien, aduertiffemens

de Dieu.

C H A P,

Vopinion des Payens, Turcs& Juifs , touchant

les urnes[égarées du corps,

L faut inonftrcr en ce fécond li-

urc quelles ont peu eflrc ces

chofcs qui font apparues tant de
nui(5t quedeiour, qu'onavcucs

Cv<=Jii=e5'V-^*ajê-.''^ & OUyCS (oUS tellcS foi mCS QUC
nous les auôs dcfcritcs cy dcflus. Afauoir n
font les ames des trcfpaflcz, & quelle en a eftc

l'opinion des ancicns:fcmblablcmcnt que c'cft

que l'Efcriture faindc nous en enfeigne.

Platon penfc que les ames hcroiques &no
bless'en vont contre-mont,cotnme eftansplus

pures: mais que les autres qui font fctardes&r

infcdces des voluptcz delà chair errent çà bas

çà & là près des fcpulcres , & eftime icelles e-

ftre les efprits qu'on void bien fbuucnt. 11 y a

d'autres auteurs profanes quicfcriuêtlemef.

me,& c'cft ce qui les a efmcu de pcnfcr que les

ames
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ames demcurét encor çà bas après la mort des

corps,tellemétqu*aulieu de dire qu*il y a beau-

coup d'efprits(à fàuoir anges bons ou mauuais)

qui vont çà & là, fe font voir
, parlent fouuent

aux hommes, & fcfont ouir, la plus part a efti-

mc que ce fuflcnt des ames. Tertullia dodeur
ancic efcrit en (on liure De rame,que les Cages

d'entre les Payes qui ont eftimé 1 ame eftre im
mortelle (car aucuns,comme les Epicuriens,

ont fouftenu que l'amc periflbit auec le corps)

ont cnfcignequeles ames des homes vertueux

vôt habiter c's hauts licux,au (brtir du corps,&
que les autres dcfccndent en enfer, Outrcplus
les Paycns penfcnt, que quand les corps morts
ne font enfeuclis comme il appartient, il faut

que leurs ames errent longtemps auant que
pouuoir auoir repos.Pourtant ç'a eftc vne cho-
fe efpouuantable entre les Payens d'eftre ietté

à Tabadon fans eftre cnfcueli, comme il appert

par ce qu'en difcnt les poètes. Hcâ:or prie fort

nffcdueufement Achilles (ainfi qu'Homère le

récite ) de ne point ictter fon corps aux chiens
"'^'^

&aux oifcaux,ains qu'il le remette entre les

mains de fon cher pereleroy Priam &defa
mcre Hecuba , afin qu'ils l'enfcueliffent hôno-
rablemct. Patrodusapparoitenfonge à Achil
lcs,& le prie d'eftre enfeueli: que autrement il

ne peut entrer par la porte d'enfcr.d'autât que
lésâmes de ceux qui auoyenteftc enfeuelisle

repoufToyent. Tertullia allègue ceft exemple,

& réfute vne telle fauifc opinion. Palinurus
.^^

prieAEnec cnVirgile,qu'il luy iette de la terre uaw

g.iii.
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dcdus, c'cft adirc qu'il luy baftiHe vn^Ccnota-

php
,
qui fignific vn fcpulcrefait en l'honneur

de quclqu'vn
, auquel toutesfois il n'crtoit pas

enfcucli, Dauantagc les Paycns ont fait à croi

re que les amesdc ccuxquifont morts auant

ternic(commeon dit) afauoir qu'on a exécutez

par iuftice, quiontcfté décapitez, pendus ou
noyez , vont errantes autant de temps que ces

hommes enflent acheué deviurc fion ne les

cuft point fait mourir. 'I crtullian réfute aufsi

celle opinion. Platô au neufieme liurc des loix

dit que les ames de ceux qui ont efté tuez cou-

rent après les meurtriers pour leur faire def-

plailir.

niinion Le peuple des luifs croyoit communcmct
les luifs que lésâmes de ceux qui mouroyct ayans leur

'ame$ hance au Mcfsias promis alloyent en repos, ou
en perdition fila perfbnnc mouroit fans nuoir

iob.y.9. repentance de fcspcchez. Car ïob dit au

fepticme chapitre de fon liure : Comme vne
nuce paflc , ainfi ceux qui vont en enfer ne re-

tournct pl^,&c.Si quelqu'vn réplique que lob
n'a pas eu telle cognoifllmcc de ces chofes que
les Ifraelites inftruiis en h vraye religion : fans

m'arrcfteràrefpôdrc , iefliis conte, Mt que nous
efcoutio^ ce que dit le prophète Dauid,lcquel

cftant en grandes dc fl:refics,& n'attendant que
ricau.ji la mort prie en celle forte , O Seigneur, ic

recommande mon efprit entre tes mains. So-
lomô dit en (on Eccleliafte,querefprit s'en re-

tourne à Dieu qui l'a donné. Il eft efcrit au li-

ure de Sapience, duquel Philo luif eft auteur,

(comme
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(comme les ancics le tcfmoignct ) que les amcs
des iuftcs font en la main de Dieu, & nul tour-

ment ne les attouchera : au côtrairc il cft cfcrit

c]ue les ames des infidèles defccdcnt en enfer.

Et au Pfeanmequarantencuficme touchant les

riches qui dclaiffcnt Ditu & fes commande- vCcm.^
mens pour leurs richefTcs, Ils feront mis au fc- h
pulcre comme brcbi$,la mort fe paiftra d'eux,

& l'enfer fera leur habitation. Si le peuple des
Juifs euft penfcquelcs ames fuflcnt allées en
purgatoirc,il eft certain que parmi tant de for

tes d'oblations pour les péchez desviuans ils

euifent offert quelque chofcpour deliurerou
rcfiouir les ames détenues en purgatoire. On
ne trouue point au vieil Teflamct que les amcs
retournent , fc laiflcnt voir,ou dcmâdcnt aide:

mais tout le contraire. Dauid dit au fécond li- x.sati,

ure deSamuel,qu'ilnefauroit rappeler fon en H
fant,vers lequel il iroit finalement, & que l'en-

fant ne retourneroit point. Et au trcntehuitie-
me chapitre de rEcclefiaftique,On ne retour

j^^j «

ne point des morts. n.
'

Long temps après la venue de lefus Chrift
Icsiuifs ont pcnfé que les amcs fcparces du

r^^-^,^,,,.

corps vaguoyentçà& là: &quelqucs Rabins des Kur

difcnt que l'ame de Naboth ( misa mort pour
n'auoir voulu dôner fa vigneà Achab ) fut cclt

cfprit qui fe prcfenta pour feduire Achab
me prenant plaifir à fa perdition.

Les Turcs aufsi croyent que les amcs font <^P'"'f>n

immortelles, & qu'elles vont en repos ou en fouîhi"
tourment perpétuel. Mais iene trouue rien de

g;iiii^
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104 r>tS APPAR. DES ESPRITS
certain en leur Alcoran, s'ils cftimct que lésâ-

mes retourner & aillent çà & là, & fi elles appa

roiflent aux hommes.

L

C H A I'. 1 I.

ê

DoBrinc des Papifles touchdnt les ames& appa-

ritions des ejpnts.

E temps paflc on a enfcigné & efcrit tout

'ouucrtemcnt en la Papauté,que les cfprits

que les hommes voyent& oycnt, (ont bons ou
mauuais anges, ou lésâmes de ceux qui font

en repos en purgatoire ou en enferrque toutes-»

fois ce font pour la plufpart ames qui deman-
dent fccours & deliurance. Mais à fin que leur

dodrinefbit mieux entendre touchant ceft af-

faire, il faut que ie la dcduife vnpcu au long,

corne file eft contenue en leurs propres liures.

i«do*" dodcurs Papifliques qui ont commente
acurs fur le quatriefmc iiure des fcntences de Pierj^c
Mioiifti Lôbard, font d'accord enfemble qu'il va qua-
qnes des r r 1 1 > a P
HeiiToù trclieux elquclslcsamcssen vonteitanslepa-
lont les j.çç^ corps. Les trois ïbnt éternels , mais le
ames des • o i /

rrefpaf. quatrième clt ordonne pour vn certam temps.
' Ils appclent le premier Coelum empyrcum,

cVfl le cieljlieu & habitation des bienheureux,

. ,

' * autrcmét appelé Paradis en rEfcriturefain<5le.

Le fécond» ertrenfcr qui cftdcffous terre, où

habitent les diablcs,& les infidèles qui en leur

.riuantfont paruenus à competantaage, &lcs

faux Chreftics qui fon décédez en pcché mor
tcljfans en auoir eu rcpcntancc. Le troificfine,

cil
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eftle limbe des pctis enfans tât des fidèles que
des infidèles qui font mort^ fans Baptefme, &
<lcmeurét là à toufiours fans fentir aucun tour-
mcnticependant ils ne verront iamais la face de
Dicu,& pourtant ne les faut enfeuelir. Pour le

quatrième ils mettent le purgatoire
, prépare à

ceux qui font décédez fans péchez mortels : ou
bien,s'iIsont commis tels péchez, en onteu rc-
pentance : mais n'en ont pas fait telle péni-
tence qu'il appartenoit: ou bien, font morts
feulement en péchez véniels. Ces dodeurs ra-
content chofesmcrueilleufes touchant ce pur- priions'

gatoire.Aucuns difent qu'il eft fous terre com-
me enfer. Les autres maintiennent qu'enfer & tofrc!^*"

purgatoire font vn mcfme lieu , mais que le

tourment eft incfgal : car chacun y eft puni de
grand & petit chaftimcnt,fclon qu'il l'a mérite'.

Outreplus ils afFermét qu'il y a plufieurs lieux
fur terre, efquels les ames des trefpaffez font
purgées , fondans leur dire fur ccqu'onaouy
(difent-ils) l'ame de ceftui-ci ou ceftui-làes
môtagncs, caux,vallees,&fpecialcmct es lieux
OÙle viuantauoitpeche.TelspuFgatoires par-

p^,,.

ticuliers font ordônez de Dieu pour quelques les pa«t
caufes certaines iufqu'au iour du iugement, a-
près lequel le purgatoire gênerai &tous autres
ceffcront. Il y en a d'autres qui difent que le
tourment de purgatoire eft aufsi grad que ce-
luy d'cnfcr,mais que le tourmct de purgatoire
prendra fin,non pas celuy d'enfer:& qu'on por-
tcroitplusaifcment toutes les peines endurées
par les hommes depuis Adam iufques au iour
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lotf DES APPAR. DES ESPRITS
du iugcment,quc la moindre du purgatoire
l'efpace dVn fcul iour: que noftre feu comparé
à ceJuy de purgatoire n'eft finÔ vn feu en pain-
ture. Ceux qui voudront entendre ces chofes
plus au Jong

, peuucnt voir ces dodeurs fur le

Qucaiô <l"atricmeliurcdcsfcntcccs,enla diftinaiÔio.
des fcho. JIs font vne queftion , à fauoir par qui c'eft
laftiques que Jes ames font tourmentées en purgatoire,

en quoyiIsnes'accordctpa5:. Richard De mé-
dia villa CordeJicr qui aefcrit fur lesfentéces,
dit,que les ames font(fclonfon auis)portees au
lieu de tourment par les bons angesrmais qul-
ceux ne les tourmentct pas,pource qu'en brief
temps elles doyucnt cftre recueillies auec eux.
Aufsi ne font elles pas tourmentées par le mau-r
uais ange

, (car après que l'homme eft mort,Ic
diable i\c peut plus tenter ramc)mais par la iu-
ftice dcDieu.Qu'il fc peut faire toutesfoisquc
les efprits immondes y font prefens, & s'efiouif

fcnt du tourmct. l'ay allégué ces chofes du pur
gatoirc vn peu plus au long, afin qu'on voye
quelesdodeursmefmesnefont pas d'accord
cntr'eux touchant cefl: article d'importance,
lequel rauit aux hommes leurvraye félicité &
confolation. Outrcplus ils enfeignent que les

ames des mcfchans lortct quelquesfois d'enfer,

& vicncnt ou font cnuoyces vers les viuans:cô-
bicn que félon la cômune règle de iuftice tou-
tes les ames fortiront feulemêtau dernier iour

(& non pas deuont)pour eftreiugecs.Que tou-
tesfoisparvncfniguliere permifsion de Dieu
quelques vnespcuuent fortir d'enfer auantlç

iour
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iour du îugemcnt,& demeurer en terre pour
vn temps , pour inftruire& cftonncr ceux qui

(ont envie. Racontent diuerfes chofes,comme
que quelques condamnez tant laies que gens
d'Eglife homes & femmes font apparus à leurs

confcfTeursou à autrcs,& leur racontoyent les

caufcs de leur dânation,le{quelles i'omets tout

voIontiers.Mais les amcs qui font en paradis&
en purgatoire apparoilTcnt fort fou u et,comme
Ion peut voir es Homélies &dialogucs de Gré-
goire, lequel efcritqueles S. Apoftres Pierre

& Paul font apparu s aux fidèles , & mène les a-

mcs d'iccllcs au ciel.Qiic Dieu permet que les

ames retournent de ces deux lieux
,
partie à fia

de confoler & admonncfter ceux qui font en
vie, partie pour requérir d'eux fecours & con-

folation-.Qiie toutesfois Dieu ne les laiffepas

retourner fi fouuent qu'elles défirent.

Dauatage ces dodeurs font vne âutre que-
j^^^jj,^^

{lion,à fauoir fi c'efl pèche de dcmadcr à Dieu bftiqjc»

que les ames apparoiflcnt.Sur cela ils donnent
telle refponfe,Quand on ne le fût par vanité ni

curiofitc,mais à bonne intcntion,à fin de (àuoir

en quel efl:at font les amis,voifins,bicnfaitciirs,

pères, mères, & comment ils fc portent
, pour

leur aider& faire qu'ils foyct dcliurez pluftoft:

que cela n'eft point mal fiit.Car fi les ames ap-
paroifl'ent & requièrent aidc,pourquoy ne rc-

qucrroit-on le mcfme à Dieu pour iccUes?

Thomas d'Aquin cil de mefmc opinion.

Quant au lien & tcps que ces efprits fc mô- ?" '^P*'

(ï > r • • /'• i , oc. lieu

Krcnt,onnenianrou rien elcriredc ccrtam: aunud
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IppSo" ^^^^ ^" ^^^^ ï^ieu , de les daliurcr

f«, 8c en bien tofï , & les laiffcr apparoiftre en des lieux

îormr.fc
°" ^^î' %cnt bien toft ouis.Dauantagc,ils n'ap

Ion loDi paroifTcnt pas toufiours en forme vifible , mais

fctkft?
i»"i^'ble : qu'ils toulTcnt & frapcnt des mains,

que. & font autres figncs dont i'ay fait mention ci

deuant,parlant des cfprits en gênerai. Ces do-
deurstoutcsfoisdifent que ces cfprits font en
tourment en quelque part qu'ils puiflent eftre.

Outre cel3,quc lésâmes n'apparoiflcnr pas à
chacun,& ne refpôdent pas à tous,mais à quel-
ques vns d'entre plufieurs. Ht pourtant quand
on leur veut demander quelque chofe, le faut

Dan. 10. préparer en iufnant & priant,commc Daniel a

ccicmo- ^^it.Puis faut fc confe(rer,& fiire dire des mcf-
nicjàob fcs.Cependant quand on voit quelque ficnejl

lappari-
"ctaut pasmcontiHcnt croire que ce foitvne

tien des ame, mais faut attcdre à l'ouirvne deux & trois

lonia do ^^^^ » co"i»T>c Samuel le Prophète fit eftant en-
L^rincPa corcs icune. Carie diable fait bien aufsiioucr
pifticjue.

/"es tours. Apres cela faut appeler quatre ou
cinq prcftrcs bien religieux qui aillent au lieu

où l'efprit fc fera monflrc. Quant à leurs céré-

monies, faut c^u'ils prennent vnc chandelle fan-

difiec en la fcfte de la purificatiô de la vierge,

qu'ils l'allument, prenent de l'eau bénite, vn
crucifix', l'cncenfoir , difcnt les fept pfeaumes
cnentrantjou l'euangile deS.Ican.Eftansarri-

uez au lieu
,
qu'ils l'arroufentaucc eau bénite,

le perfumct d'encens,& prennent l'eftole,pour

le plusfcurrpuis s'agenouillct,& que IVn d'en-

tr'cuxprie comme il s enfuit: Seigneur lefus

Chrift
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Chnft,qui fais tous fccrcts, & as rcuelc à tes

humbles fidèles chofes vtilcs & à leur falutrqui

as permis qu'vn efpritfbit apparu en cclieu,

nous implorons affcducufcmet ta mifcricordc

par ta pafsion& par ton fang précieux que tu
as cfpandu pour nous, que tu commâdes à ccft

cfprit qu'il nous apparoifle fans nous efpouuan
ter ou nuire ni à aucune autre pcrfonnc, afin

que tu en fois honnorc
, iceluy ((i faire fe peut)

con{blc,& tes fidèles fortificz,au nom du Pere,
du Fils & du faind Efprit,Ame. Qu c toutes-
fois on n'eft pas aftraint à ccftc forme, ni aux
autres cérémonies : car il y a eu des cfprits qui
font fouuctcsfois apparus & ont dcclairé leurs

nccefsitez (ans ces cérémonies. Apres cela on
peut commencer à l'intcrroguer en telle forte:

Efprit,nous te prions au nô dcnoftre Seigneur
lefus Chrift que tu nous dies qui tu es : & s'il y
aquelqu'vn d'entre nous à qui tuvucilles rei^

pondre
, que tu le nommes , ou que tu nous le

nommes par quelque fignc. En après faut de-
mander qui il efl ,& nommer par leurs nome
tous ceux qui font prcfens. S'il fait bruit, ou
qu'ô oyc quelque voix de luy au nom de qucl-
qu'vn,faut commander à vn tel de pourfuiurc à
interroguer l'cfprit

, qui il eft, pourquoy il cft

retourne, que c'cft qu'il defirc,s'il demande fc-

cours,fi on luy peut aider en faifât dire méfies,
ou en diftribuant des aumofnes, s'il fiuit dire
trois,fix,dix, vingt ou trente méfies, quels prc>
ftreslcsdoyucnt dire

,
religieux ou feculiers,

s'il veut qu on iufnc, qui, combien de temps &

F
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en quelle forte fe doit faire cela. S'il dcmancïc'

qu'on face aumofncs, quelles,combien, à qui,à

rhofpital,maladeric, ou à quelque autre poure
perfonne. Dauâtagc,à quel figne on cognoi-

ura qu'il foit du tout deliuré,& pourquoyil
eft aile en purgatoire. Il ne faut pas toutesfois

l'intcrroguer d'aucune chofe non neceffairc oiï

fupcrflue, finon qu'il la vueille reucler de foy-

mefmc; Qu'aufsi il vaut mieux que cela fc face

en vn iour de vendredi à icun & dcuant difncr,

ou denuiétfuiuantla couftume.Etfil'efpritne

donne aucun figne pour lors, faut attendre iuf-

ques à vne autre fois qu'il apparoiftra dere-

chef: & faut lailTer là l'eau bénite & le crucifix:

car par vn fecrct arrcft de Dieu, ces efprits ap-

paroifTentcn certain temps& à certaines per-

lbnncs,non à toutes. Et ne faut point craindre

que l'cfprit nuife au corps de quelqu'vn : car fi

c'eft vn bon cfprit, il ne fera pas fi toft quelque

mal,autremct il feroit qu'on fc donncroit gar-

de deluy.

Marques . Lcs Doiflcurs Papiftiqucs cnfcigncnt qoe

rcrncï'^
il y a quatre marques par lefqucllcs on peut dif

vn bon ccrncr vn bon cfprit d'aucc vn mauuais. Pre-
ï^'"*^ mieremcnt ( difcnt-ils) fi c'eft vn bon cfprit , il
tl auecvn .

mauuan apporte bicn quelque elpouuantement auec

didrin^
foy,maisincontinét il redrefle & confole l'iiô-

Papifti. me,comme l'ange Gabriel fit àla viergcMarie,

quand elle eut peur de fa falutation : & autres

excples qu'ils allèguent. Secondement on peut

cognoiftre les efprits à leur forme vifible. S'ils

apparoiflcnt en forme de lionjOurs,chicn, cra-»

pauty
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sciltou chat,il eft

m

0

prcfumcrquec'cft
vn mauuais efprit. Le bon Ce monftre en forme
de colombe,d'homme, d'aigneau,ou enuirÔné
dVne grande clairté. Il faut aufsi prendre gar-
de fi Ja voix qu'on oit eft amiable, agréable,
douce,bafle,plaintiue , ou fi elle eft cfpouiiart-
table,cruelle & terrible. Tiercemét faut auoir
efgard fil'efprit dit quelque chofc côtrela do-
drine des Apoftres de des doreurs approu-
nez parrEglife,ou contre la foy, contre les bô-
nes mœu rs, contre la primauté des papes& les
décrets des conciles,& contre l'autorité de l'e-
glife Romaine. Pour le quatricfme fe fautfoi-
gneufcment prendre garde fi on apperçoit en
fes paroles geftes & contenances, humilité,re-
cognoiffance de peclie2,foufpirs,pleurs,gemif
femens

: ou orgueil, menaces,imprecations &
blafphemes.Car comme vn beliftre raconte fes
necefsitcz, ainfi font les cfprits qui demandent
aide. Ils ont d'autres marques pour cognoiftrc
les bôs & mauuais efpritsrmais celles que nous
auonsmifes en auantfont les principales,

j pareillement mention AiJc*

de diuerfcs fortes d'aides par lefqucllcs les a
P°"î"'

mes font dcliurees de purgatoirc,à fiuoir mcf- mes
les,aumofncs,pncrcs & lufiics : fous lefquclles

^'"'^^

quatre aides, ils comprennent les autres ccre-
montes, comme aller en pèlerinage, lo^rer les
poures parer les têples.Mais fur tout ilsîouent
tort l'offrande delamcffe, comme ayant t-râde
vertu pour deliurer les amcs.Ils racôtcnt beau-
coup d'exemples à cepropos,& cfmcuuent di-

i

i
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ucrfcs qucftionslà deflus, lerqucllcs on peut
voir en leurs Hures mefmes. Mais outre leurs

cfcrits, ils ont aufsi prcfché en cKajre,que ceux

qui ont pitié des ames qui apparoiflent & de-

mandent fccours , & exécutent ce qu'icelles

commandent pourramoindriflcment ou abo-

lition totale de la peine & tourment qu'elles

endurent,font vne grade & bonne œuure. Car
puis après les amcs prict fortaffcdueufement

pour les bienfaiteurs qui les auront deliurees.

Au côtrairc c'eft vn fort gradpechc àceluy qui

nepenfe ny ne fe Coude de fecourir quelqu'vn

qui l'en reqnerra,principalement fi c'eft fon pe

rc,(a mere,{bn frère ou fa feur .Car fi on ne leur

pouuoit aider, ils ne le demanderoyentpas de

û grande affed^ion. Qu'il ne faut pas eftre fi

cruel, que de différer à donner quelque chofc

pour ceux par lefquelsonam a cfté efleuc en

bien& honneur.Que fi c'eftoyét malins cfprits

&non ceux des trefpa(re2,ils ne demanderoyét

pas qu'on iufnaft & priaft tant, ny qu'on fift au-

mofne : car le diable cft ennemi mortel de ces

chofes & de toutes autres bonnes œuures»

C II A P. III.

Fruits &iff'e^s deU do^rine Papifii^He touchant

^apparition des ames.

CES doâeurs ont tat fait par leur dire
, que

onaeftimé communément (fans prefques

en ofer douter ) que ce qu'on voyoit & oyoit

eftoyet amcs des trefpafle2,&qu'il faloit croire

fans
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. lans contredit tout ce qu'elles propolbyent.

Par ainfî on a de plus en plus obfcurci & foulé

aux pieds la vraye&purc doârine de l'inuo-

cation du nô de Dieu par vn feul Icfus ChrijO^

delà confiance qu'on doit auoir au mérite de
fa mort & deliurance obtenue par icelle, des

bônesceuurcs &dela charité Chrcftiéne.On

s*eft deftournépeuàpcuder£fcriture, pour
adhérer aux traditions & commandemens des

hommes , fur lefquels on a bafti plus que fur la

parole de Dieu:car l'ofFenfe faite cotre les tra-

ditions humaines a eftc eftimee plus griefue

que la tranfgrefsion de la Loy du Seigneur.Lc

purgatoire a efté fonde fur les paroles & ref-

ponfes de ces efprits , & a on enfeigné que les

ames qui yfont enfermées en peuuêt eflre dc-

Jiurecs parleurs propres mérites ou par ceux
des autres. Cela a rendu les hommes noncha-
)ans:car cntendans qu'ils pouuoyent cftablir &
auoir gens à loage qui les deliurcroy ent après

leur mortjils ne fc font fbucicz d'amender leur

vie : & pourtant il en a prinsà tels parelfcux,

comme aux cinq vierges folles,defquclIcs il eft

parlé en l'Euangile. Par ce moyen les melTes, *^
'

images, pèlerinages, vceux monaftiqucs , vo-

gues, confcfsions, & toutes telles cérémonies

qui n'ont fondemét quelconque en l'Efcriture

fainde,fbnt venues en crédit & rcputatiô. Qui
plus eft, beaucoup de poures & fimples gens

ont tiré le pain de leur bouche pour le donner
aux preftres &moincs,& en oftiir aux idoles.

II5 ont fondé chapelIes,auteIs,conuents, lumi-

h
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naires , anniucrfaires& confrairics , à fin quf
leurs parcns fu{fcnt deliurcz du tourment de
purgatoire. Au moyen de cela , les paroilTes,

chapelles & conuents ont fort augmente leurs

reuenus,&fefbnt emparez des meilleures mé-
tairies, pefcheries , iurifdidions & feigneuries

de haute& baffe iufticc.Car après qu'on a tenu

pour article de foy que les ames retournoyêt,

la plufpart du monde a fait tout ce qui luy c-

lloit propofé.

àtsmt^ii
^ ^" ^^^^ ^^^^ mieux entendu

,
&

fond«" qu'on fâche en quelle eftimc onteftc cesvifiôs
fur lapa- & chofes femblables,dont (ont proccdees tant

^°o!i^" de fondations , i'en raconteray tant feulement

vne ou deux hiftoires. Martin de Pologne ar-

chcucfquc de Confcnce,& pénitencier du Pa-

pe,efcritenfes Chroniques, que le Pape Clc-

met quatrième canoniza à Vicerbe fainde £d»
tierge , autresfois ducheffe en Pologne , vefuc

de merueilleufc fain(5teté,laquelle entre autres

aâ:es mémorables, voyant qu'on diffcroit par

beaucoup d'années à la canonizer , apparut en
vifion àvn procureur en cour de Rome qui pé-

foit à ceft affaire &cn eftoit fort fafchérl'aduer-

tiflant de tenir la main à cela , & luy dit le iour

de la canonization. Ican Tritteme abbé de

Spanheim efcrit en fes Chroniques,que lafefte

des trefpafl'ez qu'on célèbre maintenant le len-

demain delà fellc de Touffainds,commença
pour Toccafion qui s'enfuit: Vn moine retour-

nant de Icrufalem logea chez vn autre moine
ouhermitc dcmourant près du mont i€tna,

lequel
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lequel luy dit qu'il y auoit beaucoup d'ames

tourmentées par feu en cefte montagne : mais

qu'elles pouuoyct cftrcdcliurees parles priè-

res des fidèles, ce qu'il fauoit parla familiarité

qui eftoit entre luy & ces cfprits.Lc mcfme cft

raconte par Poly dore Virgile au fixicfmeliurc

des inuenteurs des chofcs
, chapitre neufiemc.

Nous voyons par ceci qu'on a ordonné des fe- Fon<le-'

ftes par la reuelation des efprits. On trouucra fcOcl.

"

en Pierre de Natalibus liure lo. chap.r, que la

fefte de ToufTainélsa vne mefme fource. D5t
on peut recueillir que les feftes ont efté infti-

tueesau rapport des efprits qui apparoilToyêt.

Il y a vn conte prefques femolablc en Dama-
fcene,lequel efcrit que comme Macaire faifoit

prières pour les morts fuiuant fa coufl:ume,&

defiroit fauoir fi cela leur profitoit,& fi elles en
cftoyent foulagees : Dieu voulant manifcfl:er

cela à fon fcruiteur
,
infpira parole de vérité à

vne tcfte de mort ia toute fciclie, laquelle com-
mença à.dire ainfi, Quand tu pries pour les

morts,nous fcntons quelque petit allégement.

L'ordre des Chartreux communément e- rordre

flimc le plus fiind & auftcre.a eu vn commen-
cément prcfquc femblablc,comme les moines quand

du mefme ordre l'ont efcrit en liures impri- ^^^^^{^
mcz.Enuiron l'an 1080,comme Polydore Vir- oSoV
gilc en fait mention,vn docteur fort renomme
à caufe de fa dodrine & bonne vie,eftant mort,

ainfi qu'on le vouloit enterrer en vn tcple, s'ef-

cria d'vnc voix efpouuâtable, le fuis accufé par

le iuftciugemcnt de Diçu : au moyen dcquoy
h.ii.
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on laîfla là lc.fccciieiI,àJ'fntour duquel i'afCetn

bla vn grand nombre de perfbnnesJI cria le fé-

cond iour & dit , le fuis iugc par le iuûe iuge-

iiient de Dieu. Ail troi(iefmeiour,lefuis con»»

damné par le iufte iugcment de Dieu. Quel-
ques autres efcriuainsjentreautres Vincent de
Bcauuais,adiouftentdauâtage,& difent qu*ou-

trc lesparolcsjle corps morts'afsit trois fois dâs

le fercueil. Or pource que perfbnne ne Ce pou»,

uoit pcrfuader quVn pcrfonnage tant renom-
mé fuft damne, plufieurs furent grandement
effrayez, entre leiquels vn nommé Bruno natif

de Cologne dodeur en Théologie abandon»
incontinent tbut,& fe retira auec fix autres fies

compagnons en vn defert nommé la Chartrou-

fe en Teuefclié de Grenoble , & commença à y
baftîr le premier conuent de ceft ordre, qui

puis après a prins (on nom de ce lieu , & a efté

appelé l'ordre des Chartreux. Beaucoup d*au-»

très cloiftres ont efté ainfi fondez du commen-»

cemcnt,pnisfe font fort enrichis par fuccefsion

de temps.

c H A p. I I I I.

HPrennes de la parole de Dieu
y
^ue les ames desfî^

deles& infidèles n'errentfht terre après t^n el^

lesf'ontfeparees des corps.

X T Ous prouuerons par les argumens fuiuâs,

•'-^ qu'après la mort lésâmes des fidèles &in-
fideles n'errent çà ni là. C'eft vne chofe alfeu-

rçe que ceux qui .meurent font fidèles ou infi-

dèles.
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delcSiLcs amci des fidèles s'en vont incontinet
en la viCjic celle des'infidèles en damnation c-
tcrncllei Elles rie font pas réduites à ncat,ni ne
fôiit poinrpar tout, ertCore moins l'ame meurt
ellc-auec le corps. Maintenant oyons plufieurs

& fuffirans:tcfmoignages de l'Efcriturc fainéte

toucIiant?>ccft article. Noftre Seigneur Icfus
Chrift (<}ui en pouuoit parler à bonnes enfci-
ghes) ditt«l'EuangiIe dcS.Iean: Dieuatant lelj.r».

aiméJcmôndc,qu'il atlonneronfeul Fils, afin
que tjuiconquc croit en luy ne perifTe point,
«lais ait vie éternelle.- Car Dieu n'a point en-
uoyéfon Eils au mô'dé pour codamner le mô-
dé f tnats à fin que le monde foit fauué par luy.
Qiii croit en luy ne fera point condamné , mais
«juiuc croit point il eft défia condamné. Et au
iBcfiT^e Eangilci lin vérité en vérité ievousdi, c^ap. j.

que celuy qrn oit ma parole & croit en celuy
''^*

qui rh'a cnuoyé , il a vie éternelle, & ne vient
point en condamnation, mais eft parte de mort
^vie.No^eï qu'il ne dit pointqn'vn tel doit fai-

re Ta penitececii purgatoire. Pui$apres,Ceftc chap.^.

cftlavolotédeceluy quim'aenuoyc,quequi-
ûôquc voit le Fils & croit en luy,aitla vie éter-
nelle, & pourtant ié le rcfiifciteray au dernier
ioor. Item, En vérité en vérité ie vous di, que
quiconque croit en moy,il a la vie eternelle.Et cbap.

au quatorzième chapitre, le Seigneur dit qu'il

nous prendra à foy , à fin que nous foyons là où
il eft. En enuoyant fes difciples prefcher par
tout le monde,il leur dit. Allez par tput le mo-
de, & prcrchez l'Euangilc à toute créature: iJ^ljl

h,ïiu

à
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Qui croira & fera baptizc,rera (àuuc t niais qin

ne çrqira point, fera condamiic. L'ApoftreS.

Paul en la fccondc epiftre aux Corinthiens. 4it^
i.cot.y. Nous fauons que fi noftrc habitation tcrr/eiïre

de cefte loge eft deAruite , nous auons yiî'cdi-

fîcc de par Dieu , à fauoir vne iîiaifpn:^témeillç

es cicuxjcjui n'efl: point faiéèe de mainn^Nouç
voyons ouucrtemcntpar ceci qu'après la morfi

de rhonin:ie l'ame d^ pciçlf va en la vjc étemel-
le,& celle de Tinfidele. en darnnation^ Dàuan-
tagc nous appuçporis que: cela fe fait inconti-

nent après le tjeççi^ pai- les propos que tint Ir

Seigneur au brigand pendu en crdk, à fauoir,

lucij. Tu fêras auiourd'huy en ptfradis auec moy, S*

Ica çfcrit en fon A pt>catypfe,quVhe yo;ix.'^tcnât

du ciel luy dit,EfcrijBiç-hcureux{ot les morts
qui dorefhauant meurent au Seigneur. Ou]r
ditl'Efpritr&c. Lors qu'on lapidoit S.Eftien-

ne,il s'cfcrie, Seigneur lefus reçoy mon efprit,

carileftoit aifeuré d'aller incontinent au ciel.

S.Paul cfcriuant aux Philippiens dit,Ie defire

d'eftredeliuré,&eftrc auecChrift. Nous ne
trouuonsici aucun lieu entre-deux où il faille

que lésâmes (bycnt purifiées. On peut aufsi

entendre par la parabole du mauuais riche &
du poureLazare,que les ames des fidèles ne
retournent du cic',ni celles des infidèles,d'en-

fer,auantle jour du iugement. Car le patriar-»

che Abraham dit au riche qui Icprioit d'en-

tue is, uoyer Lazare pour rafraifchir fa langue , Il y a
vne grande abyfme entre vous & nous : telle-

ment que ceux qui veulent d'ici palfer à vous,

no

4}
Apoc

ïKilipp

%i'rf. ^ *wf
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ne peuuem,m (ielàpafferici. Et comme le ri-

che infiftoir,que Lazare fuft cnuoyi^ en la mai-

fon de <bn perc pour admôneftcr fes cinq frè-

res, afin qu'il? ne tombafTent aufii en ce grand

tourment , Abraham ne le voulut permettre;

ains rcfponditjlls ont Moyfe &lcs Prophètes,

qu'ils lesefcoutent.

L

C H A p. V.

Tefmoignages des Pères anciens^ cjue les antes des

trejpajfez n'errentpoint en terre,

ES S. Pères ancies ont efte de la mefme o- ^^"5^"'

pinion. Car S. Auguftin au iSfermon des Pms
paroles de l'Apoftre , dit, Qu'il y a deux habi-

\[^^J^^
tations,rvne au feu éternel, l'autre au royaume i*; pur

éternel. Au premier Hure des mérites & de la
^'^^^jj?

remifsion des pcchez,chapitre 28, Si l'homme que cft

n'eft auec Chrift , il n'y a point de lieu où il
rcnue'fif.

puifTc cftre fmon auec le diable. Il dit le mef- ftiJf,**'

me au cinqiefmc lîure contre les Pelagiens.

Et en ceft excelict ceuure de la Gité de Dieu,

liurc 15.chap.1H : Les ames des fidèles fcparees

des corps, (ont en repos, & celles des infidèles

font tourmentées iufqu'àceque les ames des

fidèles feront recueillies auec les corps en la

vie éternelle , & celles des infidèles en la mort
éternelle qui eft appelée la mort féconde, lu- ^uftin

ftin Martyr doâeur ancien efcrit en fa refpon-

fc adrelTee aux Catholiques, en la qucftion 75,

qu'incontinent que les ames feront feparees

des corps il y aura différence & feparation des
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iuftcs d'aueclcsiriiuftcs. Carpelles desiuftcs

feront menées par les Anges aux lieux dignes

d'elles, à fauoir les amcs des fidèles en paradis,

oè elles verront non feulement les Anges 8ç

Archanges , mais aufsi noftre fauucur Icfiis

Chrift: mais celles des infidèles feront portées

en enfer,& par ainfi feront es lieux dignes d'el-

les iufques au iour de la rcfùrredion & rému-
nération. S. Hilairefur la fin du pfeaumc fé-

cond, ditcjueles amesdes hommes reçoyuent

incontinent Ic'uf loyer ou chaftimcnt. Quant
aux amesdes anciens auantia venue dclefus

Chril}, S. Auguftin, S.Ierofmc & Grégoire

tâdftr<. Nazianzene difent que Dieu auoit gardé tous

ceux qui cfloyent décédez envraye foys'ap-

puyansfur nollrc Seigneur lefus Chrift pro-

mis^n vn tel lieu que bonluy a femblé, & fins

douleur: mais qu'ils onteftc priuezdc voir la

face de Dieu.Ils appellent ce lieu là Le fein de

Abrnhâ & Enfer, par lequel ils n'entédent pas

le lieu des tourmens feulement , mais aufsi î'e-

ftatdesames après la mort. Noftre Seigneur

lefus Chrift vifita les pères, & les dcliura de là

(cônic ils difent:) puis montant au ciel les em-
mena aucc foy.ll y a quelques autres dodeurs,

comme Irenee, l ertuliion & Hilaire,qui pcn*

fent que les ames des Pcrcs n'entreront en pa-

radis l'inon au dernier iour: comme aufsi de no
ftre temps il s'efttrouué des gés qui maintien-

nent que les ames dorment iufques au iour du
iugemenr, & que lors ellesfeioindront àleurs

corps. Mais toutes ces opinions n'ont aucun

fonde-

Dor-
mcuis
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L I V R E s E C O N D. nf
fondement en TEfcnture fainde: & d*aiitre$

ont cfcrit de ccftc maticrc,& réfuté toutes les

obiçâions propofees contre la vérité, entre lef
cjucis ce grand fcruiteur de Dieu lean Caluîn
a fait vn liure trefcxcellent contre ceux qui ont
telles faufTes opinions , &les réfute comme il

appartient.

Or puis que la parole de Dien nousenfei-
gne,comme aufsi les dodcurs anciens l'ont en-
tédu,qu'incontinctquelcs ames des hommes
font feparees des corps , elles vont en vnde$
deux lieux, celles des fidèles au ciel,& celles
des infidèles en damnation , & qu'il n'y a point
de lieu entre-deux duquel elles puifTcnt eftre
dcliurees comme dVnc prifon^^: que les ames
ne retournent du ciel ni d'enfer pour errer en
terre ou demander aide , car les bien-heureux
n'en ont que faire,& cela ne peut feruir aux da
mnez,comme S.Cyprian martyr cfcriuant con
tre Demetrian le tcfmoigne : il femble que les
paffages alléguez cy deflbs touchant ce poind
deuroyent fuffire à toute perfonne qui fe vou-
droit contenter de raifon.Toutes fois i'amcne-
ray encores en auant quelques tefinoignages
des anciens doaeurs,efquelsiIs declairent ex-
prefTémcnt que les ames ne trottent pointçà&
là, afin que chacun voyeàl'œil qu'ancienne-
ment on a tout autrement enfcigné & parlé de
ces efprits qu'on n'a pas fait depuis en la Papau
té. Tertullian dodeurfort ancien cfcrit en la Tertuiit,

fin de fon liure de l'ame,que les ames feparees
des corps ne demeurer point en terre: & après



ut

Athana-
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qu'elles font defccnducs es enfers, ne vont^l
ou là de leur gré ni par commandement d'au-

truy. Et dit que les malins efprits vfent de cc-
ftefinelfc, pour faire acroire qu'ils font ame$
des tre/paflcz. Que les enfers ne font ouuerts à
amc quelconque pour fortir & dire ce qui s'y

faitjComme le Seigneur en la pcrfonne d'Abra

uicie. 1'^ ^ffez monftré en cefte parabole du po-
ure repofant & du riche gemilTant. Combien
quclesanciés ayent marqué quelques erreurs

en ce Dodeur, toutcsfois iamais perfbnncn'a

dit que fon opinion fuft faulTe en cefte matiè-

re cy.

Athanafc,Doâ:cur fort renomme en l'Egli-

fc , pour s'eftrc oppofé fort & ferme auxAr-
rians,au liurc Des qucftions,rcfpondant à la 15

interrogatiô,pourquoyDieu ne iailToit retour

nerlesamesdes morts pour nous raconter ce

qu'on fait en enfer & en l'autre monde, dit que
plufieurs erreurs (ont nez entre les hommes à

cefte occafion. Car beaucoup demauuais c-

fprits ont peu apparoiftre en forme d'hommes
décédez, & dire qu'ils eftoycnt refufcitez des

morts : puis fous cefte ombre propofcr force

menfonges & fauffes opinions touchant le gou
uernement de l'autre monde& d'enfer,afauoir

de l'cftat des morts : afin de nous tirer par ce

moyen en erreur & perdition.

Chryfoftome au 26 fcrmon fur le 8 chapi-

tre de S. Matthieu dit le mefme, donnant rcf-

ponfe à cefte demande, pourquoy lesdemo-
«iaqucs fc tenoyent dans les monuments, à ùl-

uoir

Chiyfo-

fiomc

.
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LIVRE SECOND. h}
lïoîrafin de confermcr ccfte fauflfe opinion,
que les ames de ceux qui fôt décédez de mort
violente (ont transformées en d'autres,&fer-
uent aux forciers& deuins. Laquelle opinion
a eftc mife en auant par le diable afin d'obfcur
cir la gloire des martyrs,& (jucles forciers (de
la mefchanceté defqucls il fe feruoit) filï?nt

mourir les hommes. Chryfoftomc dit que ces
choies font cfloignees de vérité: car il prouue
parles Efcriturcs,que les ames des fainds ne
font point en la puiflfance du diable,& ne trot-
tent point çà ni là. Que s'il leureftoit permis
d'aller où bon leur fembleroit, elles retourne-
roycnt dans leurs corps. Dauantage , fi elles

obciffoyct aux meurtriers de leurs corps,iccux
receuroyent loyer & recompenfe pour auoir
mal fait. Il appert aufsi par raifons naturelles,

que le corps dVn homme ne peut efl:re changé
en autre corps, & par confequent TefpritdVn
homme ne peut deuenir diable. Entre autres
chofesil dit , ce qui fertbien à noftre propos,
ue c*eft vne tromperie du diable, quâd on oit

es voix criantes, le fuis l'ame de ccftuy cy ou diabk.

de cefluy là: & que ce n'eft pas l'ame dVn tref-
paffé qui parle ainfi, ains le diable qui forge
telles illufiôs pour deceuoir les hommes. Puis
après il aioufte, que c'efi: vne refuerie de vieil-
les & vn ieu de petis enfans. Car les ames fepa
rees des corps ne peuuent courir çà & là fur
terre : d'autant que les ames des iuftes font en
la main de Dieu : mais celles des iniuftes font
incontinent menées â la mort, comme on peut
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voir au Lazare & au mauuais riche.Que le Scî

t«. II. gncur dit aufsi en quelque lieu: En cefte nuiét

on te redemandera ton ame. Et pourtant, l'a-

nge feparcc du corps ne peut eftre auecqucs
nous. II monftre confequemment qu'on pour-
roit maintenir & prouucr par plufieurs tefmoi

gnages de l'Efcriture fainde que les anles tant

desiuftes que dcsiniuftes neiauroyent ni ne
pourroyent après la mort aller ou là. Car

Aft-7'T5 S.Eftiennc a dit,Seigneur,rcçoy mon efprit:&

Philip.T. Sainâ Paul defiroitde dclloger & eftre auec
Chrift. L'Efcriture aufsi pariant de quelqu'un
des fainds Patriarches, dit qu'il a efté reciieii-

liauec fes pères eftant plein dciours. Note,
dit-il, quant aux infidèles , ce que le riche dit,

confidere ce qu'il defire , Se toutesfois ne l'ob-

tient pas. Si les ames des hommes pouuoyent
auoir icy leur habitatiô,ilfuft venu luy-mcfme
côme il le defiroit,& eut fait fàuoir aux fiens le

tourment qu'il cnduroit en enfer. Par cecy on
peut voir clairemêt que les ames feparees des

corps font portées envn certain lieu , duquel
elles ne pcuuét retourncrd*elles-mefmes,mais

faut qu'elles attcdcnt l'cfpouuantableiôur du
iugcment. Ce mcfme doâeur dit entre autres

chofes au fccôdfcrmô de Lazare, Nous voyôs
par cefte parabole que les ames feparees des

corps ne s'arreftent pas icy, mais font inconti-

nent emportées par les Angcs,& non fculemct

lésâmes des iuftes, mais aufsi celles des iniu-

ï ne '
i S"^" ^^^^ l'exemple d'vn autre ri-

jo. cheauqucllc Seigneur dit, Fol,ceftenuid ils

(àfauoir
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LIVRE SECOND.
(ffauoirles Anges) te demanderont ton ame.
Au quatrième fermon de Lazare il enfeignc
clairement qu^il faut plu ftoft croire à l'Efcritu
tcfainde, qu'à vn qui rcfurciteroit des morts,
ou 1 vn Ange du ciel. Outre cela il monOrê
que les morts n'apparoiflcnt point aux viuans,
& raconte aufsi les caufes pourquoy ils ne re«
tourncnt,&dit,Si Dieu fauoit que les mortsc
Itansrefurcitez proufitafTent aux yiuans,il n'au
roitpas obmis celarcar il nelailTe rien derrière
de ce qui nous cft proufitable. Dauantage Ci

Jes morts fuflentainfi retournezen vie,& qu'ils
nous eulTcnt notifie ce qu'ô fait en l'autre mon
dc,onn'en eut pas tenu grand conte auec le
temps: tcUement que le diable eut facilement
introduit vne fauffe dodrine : car il eut biéfou
u^nt monrtré des imagcs,ou fubornc quelques
vnsqui cuffentfait femblant d'eftre morts&
cnfeuelis, puis incontinent fc fulfcnt monftrez
cpmme refufcitez des morts , & ainfi le malin
clprit eut fait acroire à ceux qu'il vouloit fedui
rctoutcequ'il luyeuftpleu. Carencorqu'i
prclent il n'auicnnericn de tout cecy , ft eft-ce
quc plufieurs ont cftéfeduits par les fondes
penfans que les morts leur fu fient apparus : ce
quifiift encor pluftoft auenu,ri on eull eftéper
luade que les morts pouuoycnt rcucnir: enfor
te que le diable euft introduit beaucoup de
menfonges & tromperies au monde. Pour
cefte caufe Dieu a ferme la porte à tout cela,

& ordonne que nuls des morts ne retourneroit
pour raconter ce qu'on y fait,afin que le diable
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n'euft occafiô ni poimoir de mettre fes ilIufîÔ»

cnauant.Car là où il y auoit des vrais Prophè-

tes & Apoftres , il en fufcitoit des faux : là ou

Chrift apparoiflbit , il fufcitoit vn Antcchrift:

là où la pure dodrine eftoit prefchcc, il y en a

introduit vnc fau{re,& femé par tout fa zizanie.

Et pourtât fi les morts fuffent refufcitez, le dia

ble eut entreprins de faire le mcfme par fes in-

ftrumens : & encor qu'il n'euft rcfufcité les

mortsàla vcrité,neantmoinsil eut fincmct ef-

blouy les yeux des hommes, & en eut fuborné

quelques vns ('comme nous auôs dit cy deuâtj

qui cufl'cm fait femblant d'cftre morts: par ain

(5 la porte cuft eftc ouuerte à de grands abus.

Mais Dieu à qui rien n'eft caché,aobuié à tout

ccla,afin que Satâ ne peuft exercer fes fineffes

&impoftures. Il nous a efpargnc, ne permet-

tant qu'aucun retournaft pour raconter aux

viuans que c'eft qu'on fait en l'autre monde.

Nous apprenons de luy qu'il faut pluftoft croi

re à l'Efcriture qu'à toutes autres chofes , & ce

afin de nous donner à entendre plus claircmet

la dodrinc de la refurrcdiô. Il a conuerti tout

le mondc,chairc les erreurs,introduit verité,&

a fait tout cela parlemoyede fimples gens&

pourespefcheurs, & a donc des tefmoignages

^{fez fuffifms de fa prouidence. Tout ce que

deflus eft prins des paroles de ce fainft euef-

que Chryfoftome.

Cyrille en l'onzième liurc de fes commen-

taires fur S.Iean,chapitretrentefixieme, efcrit

quclcsamcsdcs morts n'errent point çà&là
,

fur
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fur terre,& qu'elles ne font point aufsi en tour
ment comme lésâmes des pécheurs ou incré-
dules: mais viennêt es mains de Dieu le Pere
te qui cft auenu en la perfonnc de lefus Clirift
premièrement.

Il eft cfcrit au droia Canon,ert la ij diflin-
Ction, queftion 2, au chapitreou Canon quifc f^"^/*commence Fatendum

, qu'aucuns penfent que Hoati
les morts reuiennent vers les viuans: comme îi'

au contraire l'Efcriture tefmoigne que S. Paul coSâc
a eltc raui des viuans au ciel Et la elofe deffus

^'*pp^'-

cela dk: Mais ils peTent mal,car ce font fantof- momf
'

mcs,come aufsi il en eft fait mction en la diftin
aïo 25,quefti5 5.Can. Epifcopi.Ie ne fay qu'o
pourroit dired'auantage àceux qui outre ce
que defTus penfent toutcsfois que les ames er-
rent en terre. Neantmoins ic leur refpondray
en peu de paroles, & refuteray quelques vnes
de leurs prmcipales obicdions.

C H A p. VI.

les ohteaios de cenx qmj>enfentcjHe tes ames âci
morts apparoijfemfont réfutées. Ti^efponfe e^
donnée premieremem à ceux qui ailement qui
Dteu^qm efi toHt-pmJfam, peut rmerfertorâri
ae nature.

pRcmierementilsconfeiTent que félon IW-^ dre de nature les ames des fidèles dcmeu^
rentauciel,& celles des condamnez en enfer
lulques au lour du iugemcnt,fans aller çà ni M obkv*Mais eft.il pas pofszble à Dieu ( difcntSs ) ù
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u« DES APPAR. DES ESPRITS
diipenferôc permettre que les amesapparoiA

fentquclquesfois pourinftruire & admônefter

les hommes ? Samuel eft apparu après là mort

au Roy Saul. Moyfe mort long temps aupar-

auant,& Helie emporté par vn chariot de feu,

ibnt apparus à noftre Seigneur lelus Chrift&
aux trois difciples en la montagne.Lazare auA
fi en Bcthanie cft retourné du lieu de fbn re-

pos, & d'autres pareillement que noftre Sei-

gneur lefus Chrift, fcs Apoftrcs& les Prophc

tes qui les ont précédez, ont refufcitez des

morts. Noftre Seigneur lefus Chrift eftant en

la croix , les fepulcres Ce font ouuerts , & ceux

qui y eftoyét enfeuelis (ont apparus à quelques

vns des fidèles le iour que Chrift refufcit*. Ils

allèguent aufsi que les difciples de noftre Sei-

gneur Icftis pcfbyét voir vne ame ou vn efprit,

loit que cefuft celuy de lefus Chrift ou d'vn au

tre. Pour la fin ûi mettent en auant Tauis des

pères anciens & des Conciles. Item Tautorité

du pape, puisl'opiniô commune que quelques

cfprits font rcucmis. lercfpondray orferuc-

ment (moyennant l'aide de Dieu) à toutes ces

obiedions.
Rçfpôic première obiedio eft,quc toutes chofes

xaietc ob font pofsibles a Dieu, ce que nous ne nios pas.

icdion, ji y^^y que pourroit faire fortir les a-

pofsibici mes de paradis& d enfer,&lcs enuoyer ou bo
Dieu Uc fcmbleroit, &s'en feruir pour enfeigner,

&iKnn« confoler,adm6nefter & reprédre les hommes.

.

vc que Mais puis que nous n'auons point d'exemple

en l'Efcriturc,de quelqu'vn qui foit retourne

des

8

9
lO
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LIVRE SECOND. up
des morts pour in{lriiire& admônefter ainfi ^cnt^uei

les autres, ni que les fidèles ayét apprins ni de- p^" °/n,

fircapprcdre quelque chofe des amcs des trefftiuire&

partez , nous ne (aurions aioufter foy à cela, ni
ncftîr Us

nous fonder defïiis en forte quelconque. Il ne hommes

faut point faire des conclufions telles que la

fantafîe les voudra forger, fous couleur que
Dieu eft pui{îant,car il ne fiit rien contre fapa

rôle ni contre (ôy-mefme. Ceux qui allèguent oeiapuif

Ja puifTance de Dieu en ccft endroit, doyuent f^"^" de

aufsiprouuer qu'il vueille que lésâmes appa-

toiflent, Tertullian efcriuant contre P raxeas

dit que Dieu ne peut faire ce qu'il nefâit poît,

non pas qu'il ne le puilTc faire s'il vouloit, mais

pourcc qu'il ne le veut pas faire. Or il ne le

veut point , pource que ce n'ell pas chofe çon-
ucnable. S. Ambroifc au cinqieme liurc de {es

^mbioi-

cpiftrcs,en la 37 cpiftrc adreflccà ChrOmati^,

dit, Quelle cliofe eftimpofsible à Dicu?Cclle
qui eft contraire à fa nature. Il eft impofsible

qu'il mente, ceftc impofsibilitë n'eft point in-

firmité,mais puilfance maiefté.S.ïerofmc en icrofnie.

l'epiftrc à Euftochiû delà garde de virginité,

cfcrit ainfi : le di &: olc bic afFcrmcr,que Dieu

( auquel toutes chofcs font pofsibles ) nefau-

roit faire qu'vne paillarde (bit vierge. S. Augu Auguftin

ftin au cinqieme liurc de la Cité de Dieu, cha-
pitre dixicmc,dit que la puifsâce de Dieu n'eft

point amoindrie quad on dit qu'il ne peut mou
rir ni eftre trompe. Item , la caufe pourquoy
Dieu ne peut faire quî^lques chbfes eft,pour~

ce qu'il eft tout puilTanr, &c. Thcodoret dit

1



Deuter

igo DES APPAR. DES ESPRITS
aufsi qu'il faut parler de la puiflance de Dieu
aucc diftinâ:ion:car autrement il faudroit dire

qu'il peut pécher & faireiniufiicc,&c.Et pour-
tant ce n'cft rie fait de dire que Dieu peutcn-
uoyer les ames pour admonnefter & inilruirc

les hommes: puis vouloir conclure de là qu'il

y a des ames Icrqudlcs demandent aide.

Efcoutons ce qucnoftre Seigneur dit en la

Loy: Quand tu entreras en la terre que le Sei-

gneur ton Dieu te donne, tu n'apprcdras à fai-

re félon les abominations de CCS gens. Nul en
toyne fera trouue qui faccpaflcr fbnfilsoufà

fille par le feu,ne magicie vfant d'art magique,
n'hôme ayant regard au temps & aux oifeaux,

ne fbrciers,n'cnchantcur qui enchante,n'hom-
me demandant confcil aux cfprits familiers, ne
deuins, N E demandant avis avx
MORTS. Car tous ceux cjui font telles chofes

(ont abominatiô au Seigneur, & a caufe de tel-

Icsahominations le Seigneur ton Dieu les ex-

terminera de deuant ta face. Sois parfait auec
le Seigneur ton Dieu. Apres cela il leur pro-
met vn Prophète

, lequel ils doy uent efcouter.

ifaics.i^) Le prophète Ifaic admonnefte aufsi les fidèles

en ccftc forte: Quand ils vous diront, Dcman*
dez aux forcicrs &aux deuins, qui iafcnt & bar-

bouillent: refpondcZjLc peuple ne s'enquefle-

ra-il point de (on Dieu
, depuis les viuansiuf-

qu'aux morts? A la loy & au tcfmoignage : que
s'ils ne parlent félon cefte parolc,la lumière du
matin ne leur fera point donnée. Nous appre-

nons par cecy que Dieu a défendu cxpreflc-

mcnt
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fncnt & fur peine de gricfue punitiô,quc nous

ne nous cncjuerions ni n'apprenions des morts,

car luy feul veut eft re noftrc maiftre. On lit luc is.

en TEuangile, Ils ont Moyfe & les Prophètes,

qu'lslcs oyent. Nous auons maintenant aucc

ces liures là , les efcrits des Apoftrcs. Le Sei-

gneur donc n'cnuoye point les ames pour nous

înftruirc. Sa Parole eft le moyen ordinaire par

lequel il nous veut enfcigncr:& pourtant nous

nous deuons contenter & arrefter à ccfte feule

Parole , (ans entrcprédre cliofe quelcôque qui

ne fera fondée fur icelle. Mais nous parlerons

de cecy au dernier liure.

C H A p. VIT.

^He ce nefutpoint le vray Samuel c^m apparut k
la[orciere en Endor,

QVant aux exemples qu'allèguent ceux qui

penfcnt que les ames des trefpaflcz retour

ncnt vers les viuans,i'efp!ucheraypremieremét

l'apparition de Samuel , de laquelle on difpute

en diucrfes fortes,& monftreray par bons argu

mens que ce n'a pas cfté le vray Samuel , ni en

corps qui eftoit réduit en poudre long temps
auparauant , ni en amc feule : mais que ç'a elle

ync apparition du diable. Premièrement, il eft

cfcrit au texte
,
que Saul dcmâda côfcil au Sei-

gneur: mais qu il ne luy donna point de refpon

fe,ni par (bnge,ni par Vrim,ni par les Prophè-
tes. Or file Seigneur n'a point voulu donner
refponfe par les Prophètes yiuansni par aucun

i.ii.

la t.obic

£^i6, qus
Samuel
eft appa-

ru apics

fa uioic.

Il fft

piouuc
pai tf ar-

gumen s

que le

vray S»-

nincl

n'cft"

point ap
paru à lai
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tii DES APPAR. DES ESPRITS
autre moye accouftumc, à celay qu*îl auoit re-

ictté: on doit bien prefumcr quVncores moins

a-tl voulu laifTcr reucnir vn Prophète mortlôg

temps auparauant pour donner refponfc à ce

roy: attendu mefmes qu*il a défendu exprefle-

mét en la Loy, que nous auôs alléguée cy dcC-

Dcutcr. fus, qu'on ne s'cnquierc des morts, & qu'on ne
18»^. Içur demande la vérités Auf!>i ne veut-il pas

qu'on fe mefle de Necromancc & d'autres fcm

t. argu- blablcs arts diaboliques. Secondement , (î ç'a

ment, cfté Ic yray Samuel , il faut que cela fbit auena

ou par la volonté de Dieu , ou par la vertu des

cnchantemens. Mais Dieu n'a point voulu ce-

la:car il a défendu expreflcmét enfà Parole de
s'enquérir des morts, & a défendu les cnchan-

temens. Le faind Efprit n'aura rien fait au con

traire, ni permis c] u'au cuns des fainîls l'ait fait,

ni aidé à ceux qui l'euflcnt voulu entrcprcdrc.

Nous ne fauriôs dire aufsi que cela ait cfté fait

par le moyen des cnchantemens: car le diable

n'a point depuiflance fur lésâmes des fidèles

qui lont en la main de Dieu & au fein d'Abra-

ham, pour les en retirer quand & côme il vou-

dra. II n'a pas de puiffanccfur vn pourccau,be-

fte immonde & file: car voulât entrer dans des

pourccauKjil fut contraint d'en demander cou
Ma t. 8, gé à noftre Seigneur lefusChrift. Comment

tue iJ.ji doncauroit-il puilTance lur les ames des Hde-

les? Vray eftque le Seigneur pour certaines

caufcs (queluy feul fait) permet beaucoup de
chofes au diable & aux enchanteurs & fbrciers

fesferuiteurs, comme de rédre impotcs hom-
mes
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LIVRE SECOND.
mes & beftes,& de faire autres chofes mcrueil

leufes &prerquc incroyables. Mais ieneli

point en l'Efcriture fàinde cjiie Dieu permet-

te au diable de refufciter les morts, & faire rc-

uenirîes amcs du ciel en terre. Aufsine fau-

roit-on alléguer caufe affcz fuffifante, pour la-

quelle Dieu ait permis cela au diable contre

l'ordre commun : car ce qu'aucuns difent que
ç'a efte pour faire peur à Saul , me femble fri-

uole, puis qu'il pouuoit bien l'effrayer par au-

tre moycn.Tiercementjil faut que cela ait efté ^*

fait par le confentemcnt de Samuel,ou contre

fa volonté. Or perfbnne n'ofcroit dire que Sa-

muel ait volontairement obey à vne forciere,

puisque donner côfcil& aide aux enchanteurs

cil vne chofe défendue de Dieu. S'ileuftefté

viuant, & que la forciere l'eufl: appelé, il fe fuft

gardé d'aller vers elle. Qui croira donc qu'a-

près fa mort il y (bit allé volôtairement ? Dau-
trepart,la forciere ne l'a peu contraindre:car le

.

diable n'a rien à commander aux fiindes ames,
&laNecromince ne peut rien d'clle-mcfme.

Ceft aufsi àfaire aux fuperftitieux, voire aux l« par^

Payens,de pcnfer que les paroles &caraâ:cres
cftranges des enchanteurs ayent quelque ver- ITnnà'd

tu. Les Payens cuidoycnt pouuoir attirer du les-mcr-

cicl moyennant certains mots leur dieu lupi-

ter, lequel pour cefte caufe ils ont appelé Eli-

cius.Il y a encorcs pour le iourd'huy beaucoup
de fuperftitieux qui pcnfent pouuoir guérir les

maladies par leurs enchantemens: ou en liant

au col vnbillet dedas Icquclferont efcrits quel
• • • •

i.iin
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cjues mots fort cftranges. Pline auiSIiurede

fon hiftoire naturelle, chap.2, & Caelius Rho-
diginus en fe$ leçons antiques, Hure i6. chap.

i^,traittêt ce poinâ:,à fauoir fi les paroles peu-

uent auoir quelque vertu d'elles- mefmes. En
A' «rga- quatrième lieu,fi c'euft cfté le vray Samuel qui
^^^^*

apparut,il n'euft pas permis que Saul Teuftado
Apoc. 15 car il eft efcrit en rApocalypfe, que S.Tean

voulut adorer l Angc qui luy auoit reuele tant

defecrets: mais l'Ange ne le voulut point per-

mettre. Sur ceci quelques vns difent que Saul

ne voulut pas honorer Samuel comme Dieu,
mais qu'il luy fit feulement vncreuerence ci-

uile, qu'on a accouftumé de faire à gens hono-
rables. Le mot Hebrieu auGi qui eft là mis fi-

gnifie fe courber ou choir aux pieds de quel-

r.Simud qu'vnî& efi recité en l'hiftoirefàinâe, qu'Abi-

rKoVsf
^^^^ ^ Prophète Nathan firent vne telle rc-

1,. * ucrenceà Dauid. Et S.Paul enfeignc qu'il faut
f^om. ît preuenir l'vn l'iutrc par hôneur.Thomas d'A-

qiiin mefme efcriuant fur les palfages de l'Apo

calypfe alléguez cy deirus,dit que faind lean

voulut honorer l'Ange d'vne forte d'honneur

nomme Dulie, & non d'honneur de Latrie:

c'eft qu'il luy vouloitfiifc vne reuerence non
pas telle que l'honnrur qu'on Elit à Dieu , ains

comme à vn S4 melfjgcr du Seigneur : ccquc
toutesfois l'Ange ne voulut receuoir. Nous li-

fôs aux A(5lcs desApofires,que Cornille le ce-
Aàcs 10 jçniçp deuant de S. ?ierre,fe profter-

na àfcs pied?, l'honorant comme fcruiteur de
Dieu , non pas comme Dicu-mefme : mais S.

Pierre
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Pierre le relcua,& dit, le fuisaursi homme. Il

ne dit pas , Ccft bié fait,& ne luy bailla pas (on

pied à Daifcr,comme fait celuy qui fe vante d'c

ftrc fon fuccefleur.il cft cfcrit,que les difciples t. Roîs t

d'Hclic adorèrent Helizec Con UiccclTeurrmais

îc mot fignifics'éclincraux pieds de quclquVn:

aufsi nous ne lifbns pas s'il accepta cela ou non.

Pour conclufion,iI n'ell pas vray fcmblablc que
le Prophète Samuel cuftfbuffert que le Roy fc

fuftiettcàfcs pieds. En cinqicmclicu, fic'cuft arg«.

cftc le vray Samuel,il faut croire qu'il cuft ex-

horté Saul à repentance & amendement,à met
trc toute fbn elperancc& alTcurancc en Dieu,

ou cuft parlé amiablement auec luy: puis luy

cuft donné quelque bon côfcil,& l'euft confolc

pour cobatre d'autant plus couragcufcmétles

ennemis du peuple de Dieu. Car encores que
les Prophètes reprcncnt les homes ^ Ci les con-

folcnt-ils aufsi- mais puis que ce Samuel declai

re à Saul qucDieu eft (on ennemi, & qu'il a re-

tircfa main de luy,on ne pourroit dire que ç'ait

eftélevray Prophète. Enfixicme licu,Iespc-

rcs anciens difcnt que ce n'a pas efté le vray
t> 1-1- !• /*!• meut co
Samuel. Tertullian enlon liurcdeTamc, dit ten3t \r%

«uele diable fcdefcuifa, comme fic'cuft cftc 'f"""^"

ïame de Samuel. la n auicnne donc (dit-il)quc acut% an

nous croyons que le diable puiffc faire reuenir l'^"''.,.
„ j 1 1

* r • Icitulli.t

1 ame de quelque homme que ce loit , encores

moins celle d'vn Prophète: car nous fauô?: que
fi le diable fe peut transformer en ange de lu-

mière, il peut aufsi fe transformer en homme
de lumière : tellcm^t qu'il fc diroit cftre Dieu,

i.iiii.
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& fcroit déplus grands miracles

, iufques à fe-

duire les eleqs s'il eftott pofsiblc. Sainâ Angu
Augu in

^.^^ pafie ambigucment de celle apparition.

Au fecoiid liurc efcrit à Simpliciâ cucfque de
jMiIan,en la qucftion 5, accorde qu'il s'eft peu
faire par quelque difpenfation de la volonté de
Dieu, que refprit de ce S. Prophète , n'cftant

contraint , ni en lafuietion ou domination dV-
neforciere , mais de fon bon grc,& obeiflant à

la difpenfation fecrctc du Scigncgr , a fouffert

d'eflrc veu par le roy: pour ce faire cfl retour-

né de fô lieu,& a parlc.Toutcsfois il declairc af

fez ouuertemcnt que la plus expcdicnte Iblu-

tion eft, que nous difions que l'efprit de Sa-

muel n'a point efté vrayemcnt r'appclé dcfôn

repos, mais quelque fantofme & illufiôimjgi-

naire faide par l'artifice du diable
,
laquelle il^

lufiô eft appelée du nom de Samuel par l'Efcri

ture, quiaaccouftumc de donner aux images

& figures le nom des cliofcs qu'elles reprefen-

tent. Car qui ell-ce(dit-il)qui doutera d'appe-

ler homme vne painture reprefentant vn hom-
me? veu que quand nous regardons quelques

figures, nous leur dônonsincôtincnt les noms
propres de ceux qu'elles fignifient: comme en

icrtât l'oeil fur vn tableau ou paroy painte,nou$

difons,Voila Ciccro,Salufte,Achillcs,Hc(5tor:

Voicy le flcuuc Simois:Voicy Rome:combicn
que ce ne foyêt autre chofe qu'images paintes.

Puis que ces chofcs font telles, il ne fe faut pas

esbahir fil'Efcriturcditque Samuel a efté veu,

encor que peut eftre l'image de Samuel foit ap

parue
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parue par lafinefTe deccluy qui fe transfigure

en ange de lumière, 8<:fcsminiftres en mini-

ères de iuftice. Il répète les mefmes pa^

rôles au liurc des huiâ: queflions de Dulci-

tius, fur la qucftion fixicme. En fbn liure,Du

foin qu'il faut auoir pour les morts^ilcfcrit que

les morts font quelquesfois enuoyezvers les vi
^

«ans,comme au contraire S. Paul a cfté raui en

Paradis d'entre les viuans : &amené l'exemple

de Samuel qui prédit à Saul ce qui luydeuoit

auenirrtoutesfoisil aioufte,qu'on peut expofer

ce pafTage autremét,& que d'autres bons per-

fonnages l'ont prins en autre fens. Il dit en

quelques autres endroits ( dont nous parlerôs)

qu'en cefte hiftoire y a vne manière déparier

figurée
, quand vn nomme l'image du nom de

celuy qu'elle reprefcnte, & que ce n'a pascftc

le vray Samucl,mais vne illunon du diable.Les

autresS. Pères n'efcriuent rien de particulier

touchant celle hifloire, que ic fâche : mais ils

enfcignent gcneralcmét en d'autres lieux , que
les bons cfprits ne pcuuent eftre ramenez en

terre par fbrcclcric quelconque. Nous parle-

rons cy après des opinions de luftin Martyr,&
de Grégoire.

Quclquesvns des Rabinsefcriiicnt que ç'a Opmîon

elle le vray Samuel : les autres difent que ce n'a ^'^^

cfté qu'vne illufion . mais leur opinion ne nous chât l'ip

doit pas beaucoup efmouuoir, encores qu'ils
g'^'j^'^f^^

difcnttous queç'aeftclc vray Samuel t car ce
font pouresaueugIes,aufqucIs Dieu a renucr-
fél'cfj^rit,&quife fouruoyent en l'iifcriturc
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fâinâ:e, comme vn voyager s'efgare sll veut
courir à traiicrs refpcfTeur dVn grand bois : &
leurs liures font remplis de fables, efquclles n*y

î-e diojt a rymc ni raifon. Il cftaufsi efcrit au décret,en
canoji.

diftindion 26, queftion 5 , chapitre Nec mi-
rum

, Que ce n'a pas eftc le vray Samuel , mais
rcfprit malin , & que c'eft vnc grand' honte de
prendre ces paroles à la lettre, & dire que ç'ait

cftc le yray Prophète. Car la forciere ne l'eut

fceu faire reucnir, aufsi ne fuft-il pas venu de
fon gré.Que c'eft vne àftuce du diable pour fe-
duire beaucoup de gens, depcnfer qu'il ait les

bons en fa puiflance, L'auteur des liures de Sa-
rouel a tant feulement euefgard à ceque Saul
pen/ôit voir,& à fa fauflc opinion, non pas d'et-

crire& aflcurer fi ç'a eftc le vray Prophète ou
Nicolas non. Quant à ce que Nicolas de Lyra eft de

Lyia contraire Opinion, cela ne nous doit csbranler.

Ilditquel'Eglife n'a pasainfi cxpofc ce parta-

ge, encores qu'il ait eftc mis au décret : autre-
ment, pcrfonne n'eut puis après efcrit le con-
traire. Mais il y a beaucoup de chofcs inférées

dans le décret, dcfqucllcs pluficurs ont depuis
efcrit autrement, & iccllcs propofc au pourc
monde comme arreft certain de i'Eglife.

CHAI». VIII.

Lfs A''gHmens de ceux qulfenfent que Samuelfou
app/tmfont réfutez.

IL faut maintenant réfuter les obiedionsdc
ceux qui penfcnt que ç*ait eftc Samuel mef^

me
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m e , à fin de confcrmcr ce qui a cfté dit cî deC-

fu j:c.ir ccliiy qui rcfpond & réfute les argumcs

de Ton aduerfàire, conferme aufsi fbn opinion.

Leur argument principal & de plus grande ap-
,

parencc cd prins du quarâtcrixiefmc chapitre ment,

de TEcclcfiaftique , oii il efl: dit. Que Samuel ^^^^
auant qu'entrer en Ton long repos , a proteftc 4^.ti.

deuant le Seigneur & dcuât fon Roy qu'il n'a-

uoit prins aucim bien de perfbnne viuant, non
pas mcfiTje des {bnlicrs,& nul ne s'cft plaind de
luy.II a aufsi prophctizé après fô trcfpas,&de-

clairc la mort au Roy , efleunnt fa voix hors de
terre, & prophetizantque l'iniquité du peuple

fcroit eft-jcce. Ce paffage a fait errer S. Au-
guftin & les dodcurs ancicnsrcar (difent-ils) Ci

le diable efl: apparu,pourquoy l'Ecclefiafliiquc

efcrit-il que Samuel s'endormit, c'cfl; à dire

mourut?car le diable ne meurt nine dortpoint.
j^çCp.^

le pourrois ici dire que ce liure n'efl: point du j

nombre des Canoniques parlefquels on prou-
ue les principaux points de noflre religionrcô-

mc aufsi S. Auguftin le confefTc en (on liure du
foin qu'il faut auoir pour les morts. Qiioy qu'il 2

en foit Syrach a allègue cefte hifl:oire fclon la

lettre tant feu 1ement, & n'a point voulu difpu-

ter fi ç'a efl:clevray Samuel ou non : ains parle

comme Saul le pcnfoit, & félon que la forcicrc

croyoit.

Outreplus ils difcnt que celuy qui apparut 1. ngu-

à Saul efl: quelquesfois ouuertement & expreP^*"^-

fcmcnt nomme Samuel. Or ce fcroit vn grand
déshonneur au Prophète fi fon nomcftoit at-

FT
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Î40 DES APPAR. DES ESPRITS
tribuf au diabIc.Etfi ccn'euft eftcSamucI,aîns
Je diable, rHfcriture en euft dit quelque mot

Rdpôfc en paflat. le refpô à cela,quc c'eft vne cômunc
partie de manière de parle? entre nous,dcnômerhmagc
l'argu. par le n5 de celuy qu'elle reprefcnte. On dira,

Voila Iules Ccfdr,Neron,S.Pierre,S.Paul:ou,

Voila Zurich
, Strasbourg , le duc de Sauoye:

& ce feront leurs pourtraits ou armoiries tant
feulemct.On nommera en vn ieu IVn Saul,rau-
trc Samueljle tiers Dauid,qui ioucnt fculcmct
le pcrfonnaged'iceux. En ce mefmefcnsil eft

efcritau premier liurc del'Encide de virgilcj

parlant des Tyricns,

Des dons d'Enee vn chacun s'efmcru cille,

Drùlc aufsi.

Cependant ce n'cftoitpasiulus, ains Cupido
qui auoit prins la figure de liilus. S. Auguftin
au fécond liure des merueilles de l'Efcriture

C inde, chapitrcncufiemc,dit quel'Efcriture

donne le nom des chofes naturelles & quifbnt
àlaverité, auxrcflcmblanccs d'icelles chofes.

Et allègue ccfl: exemple mefme,auquel l'cfprit

malin eA nommé Samuel,pource qu'il apparut

fuf^*^
telqu'cftoit Samuel. Ceci aufsi n'apporte au-

psitiê de deshonneur àSamuchcar faudroit-il tour-
] argu- ner à honte & reproche à vn homme de bien fi

vn mcfchat fc nommoit comme luy ? Le diable

fait bien acroirc quclquesfois qu'il eft Dieu.
Les fiJux prophètes ont (buuent vfurpc le nom
des vrais Prophetes^voire par fois celuy duFils

de Dieu mefme. Au refte l'Efcriture laiffe ert

fufpcnd les hommes, comme fic'euft cfté Sa-

muel
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muel me{me,& ne dit point en paHantnî autre- tour-

ment que ç'ait eftc vn efprit: d'autant que cha- ^n^lf/J^^
cun doit auoir apprins en la Loy que c'eft vue r'^ poire

chofe défendue de demander confeil aux de- jj^/j^^^'

uins & aux morts. Il cft certain aufsi que quel- vray s*,

ques années auparauantle roy Saul auoit ex-
"""^^

• /i 1 ^ ' .. ^ non, qui
termine les enchanteurs & autres telles pelles cftappa-

par rinftigation du bon Samuel. Et Dieu n'a
f"*

pasacouftume d'expofer ainfiles manières de
parler figurées par le menu,car elles font com-
munément aflez bien entendues.Dauantage,Ia
couftumede l'Efcritureeftjde parler quel- ^^f^"*
<juesfois félon l'opinion des hommes, & nô pas rEfciitu-

commc la chofc eft en clle-mcfme : côme quâd
lefus eft appelé fiîs de Iofeph,& fofcph eft ap-
pelé pere de lefus Chriftrccpédant noftre Sei-
gneur eft né d'vne vierge fans côpagnie d'hô-
me,combien que plufieurs d'entre les luifs l'c-

ftimallent eftre fils de lofeph.L'Euangile aufsi x.cor.i.

eft appelé folic,pourcc que le monde eftime la
^

vrayefagclTc vnc grade folie. L'Efcriture appel
le dieux ceux qui ne font rie moins que dieux:

& ce d'autant que les Payens les tenoyét & hô-
noroyent pour tels. Ainfi parle l'Efciiture en
ceft endroit félon l'opinion de Saul qui pcnfoit
que ce fuft Samuel.

^
Dauantage,difent-ils,il luy prédit les cho- t- argu.

fesà venir,àfauoir,quefô armée fcroitdeftaitc
par les Philiftins, qu'il fcroit tué aucc fcs enfas,

& que tout cela eft aucnu de faid. Que Icdia-
blequi eft mcteur & pere de méfongc,nc fiit ni
ne peut prédire les chofes à venir, Icf^jucllcs
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RcfïJôfc. font en la main de Dieu. La rcfponfc à ceft ar-

gument eft aifee. Le diable fàuoit les affaires

des luifs & des Philifthins,il fauoit les confcils

fecrets , les apprcfts de guerre de part & d*au-

tre. Ilvoyoit que les Ifi-aelitcsauoyent perdu
tout courage,& que Samuel cftant en vie auoit

menacé Saul de l'ire de Dieu , & oind Dauid
pour eftre Roy en fa place.De tout cela il pou-
uoit facilement conie(5iurer comme les chofes

palTeroyent, & qu'il faudroit que Siul ccdafl; à

Dauid. Et cncores que la chofc fuft paflee au-

trement , il fàuoit bien qu'il piiucroit Saul de
toute ioye en luy predifant ccci,& l'induiroit 1

fc defcfperer
,
qui eft ce à quoy il s'cftudie iour

& nuid à rencontre des hommes,
csment Lc diable ne fait point au vray les chofes

faic les * vcnir,& pourtant les oracles des Paycns cftâs

chofesà interroguezjdonnoyent toufiours des rcfpon-

fesambigucs,&(comme on dit)à deux entêtes.

Toutesfois il peut coniefturer vnfaid par vu
autrc,& deuincr quelque chofetcomme S. Au-
guftin en traite au liure de l'ame, chapitres 16^

zjy&c 28. L'efprit malin eft fort exerce& d'vnc

grande expérience , laquelle il fait bien valoir

en tous endroits. Les vieilles gens & ceux qui

font expérimentez voyent incontinent quelle

iffuc tel ou tel cas doit auoir , à quoy les ieunes

gens& qui n'ont aucune expérience n'enten-

droycnt rien. Auec cela les diables font fort a-

giles. Vn nautonnier {aura quand il doit faire

vcnt;Ie laboureur aufsi a les fignes du temps:vn

ajlronomç expert fiura prédire l'an &Ic iour

qu'il

venir.
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qu'il y aura eclypfede Soleil ou de Lune. Les*
médecins aufsi ont leurs iours critiques, le

pouls, rvrine,& autres chofcs par lefquclles ils

iugcnt de la vie ou de la mort dVn homme.Les
charpentiers & maflbns preuoiront la ruine
dVnc maifon. Vn Toldat expérimente void in-
continent qui doit auoirlavidoire. Se faut-il

donccsbahir fi le diable qui eft trefcauteleux
prédit quelquesfois vne chofe auenir,qui auic-
dra de faidPPar fois aufsi il dira veritc,à fin que
on aioufte d'autant mieux foy à Ces menfonges.

Dauantage ce Samuel fait femblant d'eftrc ^.arg^.
mal cotent que Saul l'ait rappelé de fon repos, ment."

& contraint de parler à luy. Plufieurs concluet
de là que ç'a cftc le vraySamuel.Mais qu'cft-cc Rcfpôfc
que le diable ne met en pratique pour feduire

'

les hommes? On pourroit alléguer beaucoup
d'exemples d'aucuns qui ont peiifé propremét
auoir cognu, vcu & entendu à la voix cefhii-ci
ou ceftui-là : & puis après ont trouué qu'iceux
n'cftoyent pour lors au pays , mais bien loin de
là.Le diable fait beaucoup de tels tours.

Nousauôsouy en partie les pafTages qu'ils j-argu-*

allèguent des dodcurs anciens qui difent que
ç;acftélevray Samuel qui eft apparu à Saul. l'autori-

Car encoresque S. Auguftin doute en quel- ^^^''^^

ques lieux fi ç'a efté le vray Samuel ou non , fi dcm!
eit-cc qu'en d'autres endroits il foufcrit à l'o-
pmionde ceux qui nient que ç'ait eftc Samuel:
ams difent quec'eftvne manière de parler fi-
guree.Iuftin qui eft iVn des plus anciensefcrit ÎJ**'
enla difpute qu'il a eue auec Triphon Juif,que

'''''

Early Européen Books, Ccjpyright © 201 2 ProQuest LLC.

Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



144 DES APPAR. DES ESPRITS
l'amc de Samuel a eftc rappelée par la forciere

au commandement de Saul. Mais cela ne nous
Rcfpôfç.

JqJ^ beaucoup cfmouuoincar il aioufte in-

continent après ,
qu'il eftimc que lésâmes de

tous les Prophètes ont efté foumifcs (ce que

nul des autres docteurs ne luy accordera) à la

puiflance que cefte forciere a eu lors de faift.Il

y a d'autres dodeurs Grecs qui en leur ieune

aage ont plus cftudie en Philoibphie qu'en

Théologie : puis après font deuenus doreurs

Chreftiens, Icfqucisont eu des opinions répu-

gnantes à la parole de Dieu. Pourtant ilncfc

fautcsbahir fi ccftui-cia choppcen quelques

endroits. Le mcfmc luftin en la refponfe aux

Catholiques,queftion 52,efcrittout le côtraire

de ce quedcflus, difant que la forciere n'a rien

fjit que par l'aide du diable, qui a tellement

csbîouy les yeux des afsiftans, qu'il leur eftoit

auis que ce fuft le vray Samuel. Et incontinent

après dit,que quant à la vérité des paroles,cela

eftoit de Dieu,lequel permit au diable d'appa-

roiftre à la forciere en forme de Samuel,&luy

dire ce qui dcuoit aucnir, car il l'eftimoit indi-

gne d'eutcndrcles choies auenir parle moyen

des fiens. Or fi on veut dire que ce liurc attri-

bue à luftin n'cft pas fien , d'autât qu'il allègue

OrigenCj&fait mention des Manichéens, qui

ont cfté long temps après îuyile refpon à cela,

qu çncores que le liure ne foit de luftin , fi a-il

toutcsfûis efté cfcrit par vn bon & fauant per-

fonnage,comme le côtcnu d'iccluy en fait foy,

& fon autorité doit eftre plus grande que celle
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deîuftin, d'autât qu'il s'eflôgnc moins de l'Ef.

criture.Nous oppofbns aufsi à luftin les viutres

S.Peres, lefqucisont monftré par l'ilfcriture

faindeque ce n'a pas cfté Samuel: entre autres

Tertullian& Chryfollome, dcfqueismétion a

cftc faite ci dcffus. Nous parlerons ci après de
Cîregoirc, qui cftoittrop îîmple pour le mode
fi cauteleux,encor qu'au rcfte ce fufl: vn bon &
lâuant perfbnnage. Dauantagc les Dodeurs c^menc
anciens veulent cux-mcfmes, que quâd ils par- i« do-

lerontfans pouuoir prouucrlcur dire par l'Ef- fjciens

criturefàinàe, qu'on ne leur aioufle point de veulent

foy.Le Pape a mis au droit cano.diftindion o,
°°

chap.Nolijqu'ilaprinsdesfentencesdeS.Au- leurs ef-

guftin,Qu'il ne faut point croire aux Peres,s'ils

ne prouuent leur dire par l'Efcriture fainde. Il

y a beaucoup de gens auiourdhui quichoifif.

fcnt feulement descfcrits des anciens ce quî
conferme leurs erreurs, laifîent derrière ce que
ces bons Pères ont dit quieftoit conforme à la

parole de Dieu : & font en cela comme les en-

fans qui n'enfuiuent fînon les vices de leurs ma
ieurs qui auront efté gens de bien, c5me il n'y a
ccluy fi parfait qui n'ait quelque vice.

chc$.

C H A P. IX.

(ty^faHoirfi le diablepeut apparoirfous laforme de

^HeltjHC bonperfonnage decedé,

TAis quelqu'vn pourra demander, à fiuoir

'^fi le diable peut prendre la forme de quel-

que bon perfonnage mort,& apparoir (bus icel

le.Il ne faut pojnt reuoqucr cela en doute. Car

Mi
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.Cof. S. Faut dit que Satan Ce peut transformer en
i-'4- ange de lumière. C'eftvn efprit, quiaufsiefl

appelé Ange,pource que Dieu l'cnuoye qucl-

qucsfois pour exécuter Ces mandemcns : car le

mot d'Ange fignific mcfTager.Lc mauuais an-

ge eft cnuoyé pour eftre efprit menfonger en

la bouche de tous les prophètes d'Achab, afin

de ruiner ce Roy. Or c'cftoit vn ange de ténè-

bres & d'erreur : & toutesfois il fauoit iouer

fon perfonnagc en telle forte qu'on l'cuft prins

pour efprit de lumière & de vcrité,& gouuer-

noit cefte alTemblee de faux Prophètes, lef^

quels(côme il eft bien à prcfuppofer) faifbyent

acroire qu'ils eftoycnt alTcmblcz au nom du S.

Efprit , comme l'hiftoire en eft efcrite au prc-

.Rois micrliure des Rois. Si le diable fait cela, ne
1 i.É.fic pourra-il pas aufsi prendre la forme d'vn hom-

me de bien, apparoir en icelle, parler &fairc

autres chofcs femblabîcs? Ccft entre les Payes

qu'il a bien ioué (on perfonnagc , les induifmt

à croire qu'on pouuoitparfbrcclcrie &nccro-
mance contraindre les amcs dereuenir & s'en-

quérir d'elles des chofcs à venir :;i caufe de
quoy ils ont demande confcil aux forciers &
nécromancies, non fcuicmerit en chofcs com-
munes,mais aufsi de grande importance.

Tertulliâ TcrtuUiâ en Con liure de l'amc efcrit qu'il

y a eu gens de fon temps
,
Icfquels ont cffavc

ouuertement de rappeler par cnchantemcns
les amcs qui eftoycnt en enfer. Ilditquecela

eft pure idolâtrie : car tout ainfi qu'en l'idola-

tric les diables font fcmblât d'eftrc dicux,fcm-

bla^
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bîâblcment es cnchantemcns ils apparoiffçnt

comme morts rcTurcitcz,& prcnnct tonne hu-

maine, fous laquelle ils exercent leurs rufcs. Il

dit (iauâtage,qu'il cfl aifc au diable d'esblouyr

les yeux du corps,vcu qu'il peutaufsiaueuglcr

ceux de Tame. Pharaon & les Egyptiens pcn- E^od. 7-

foyentquc les verges des enchanteurs fuirent

corps de ferpens: mais celle dcMoyfe englou-

tit les fauflcs. Simon & Elymas magiciens ont Actes ».

aufsi donne beaucoup de pcineaux Apoftres.
J^''^''^-

Ce iTiefmc Dodeur efcrit que de fon tcps cer-

tains hérétiques difciples de Simon le magi-

cien, furent Cl outrecuidez qu'ils promirent

faire reuenirdu ciel par leur art les amcsdes
Prophètes.

Ladance en fes diuincs in{litutions,Iiure 2 ijK^aneç

^ela fourcc d'erreur, chapitre 17 , efcrit que
les efprits malins fc cachent fons le nom des

morts',& tendent leurs filez aux viuans, faifàns

acroire qu'ils font ceftuy-ci ou ccftuy-là,qu'ils

Ibntlupiter ou luno que les Payenshonno-

royent comme dieux ; &: auiourd'huy ils font

acroire qu'ils font S. Scbafl:ien,fain(fteBarbc^

S.Alexis. AuyUurCjchap.ij, ilditquelesen-.-

chanteurs rappellct les anics d'enfer, tellemct

qu'on les voit. Une veut pas dire que les en-

chanteurs puifl'cnt faire cela à la vcrite : mais

qu'iceux difent, Voila vnc telle Se telle arne.

Puis il monftrc que l'ame cil immortelle,com-

mc aufsi les enchanteurs le confcHcnt.

luftin Martyr en la fccôde Apologie pour luftin

les Chrefticns dit que les malins efprits ont ^^^Jf^

k.ii.
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trompé femmes& enfans par leurs apparîtîôs>

& efpouuanté les hommes par grands mira-
clesjtellement qu'ils eftoyét tenus pour dieux.

Il aioufte incontinent parlant aux Payens , s'ils

penfent qu'elles Ibyct mortelles, qu'ils croycnt
aumoins à leurs enchanteurs qui fe vantetit de
rappeler les ames , & à ceux qui fe difent cftrc

tourmentez par icelles.S.Auguftin cnfon œu-
ure delà Cite de Dieu parle amplement de
CCS choies.

tiieaîn Lucain poète Latin recite au fixiefme li-
^°*^*'^*

urc les horribles cérémonies & fuperftitions

dontvfent les magiciens quand ils veulent fai-

re reuenir les ames par leurs arts illicites , &
cfcritqu'vne enchâtereflcnommée Erichtonc
fît refufciter vn mort pour gratifier Pompée
qui defiroit fàuoir quelle iffue dcuoit auoir la

guerre Pharfalique en laquelle il eftoit. Ceft
art s'appelle Necromanceou P{ychomancc,&

y en a de diuerfes fortes. Quelquesfois les

corps des trcfpaffcz (ont apparus, des autres
fois on ne voyoit finon vnc ombre

, quelques
fois aufsi on n'oyoit finon vnc voix bafle. Plu-

Hiftoire tarque efcrit en la vie de Cimon , qu'après que

3e Pai!
Ics'Grccs curent gaignc la ville de Bizance,qui

fanias. puis aprcsa cftc nommcc C5ftantinople,Pau-
fànias leur capitaine cnuoya quérir CIconice
fille d'vn des plus apparcns citoyens

, pour en
faire à (on plaifir : ce que les parcns ne luy ofc-

rent rcfufer, d'autant qu'ils lercdoutoyent. La
fille requit les valets de chambre qu'ils eftai-

gnilfcnt les chanddes : ce qu'cftant fait, ainfi

qu'elle
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qu*cllc s'approchoit du liâ:,cllc choppa contre
le chandelier , au moyen ducjuel bruit Paufa-
niass*cfucilIa,&pcnfaHtquecc fuft quelque
ennemi qui vint pour l'outrager , tira (à dtguc
ou poignard,& tua la fille,laquellc luy apparut
puis après en fbngc, & ne luy donnoit aucun
repoj, le menaçant qu*il feroit traité comme il

auoit mérite.A caufe dcquoy il s'en alIaenHe-
rac>ee vers l'oracle où on rappeloit les ames, &
ayant côiurc l'amc de ccftc fille tafcha de l'ap-

paifer. Lors elle Juy apparut& dit que s*il al-
loit en Sparte, il ne verroit plus rien de telles
chofcs. Ce Paufanias s'cftoit porté fort vailla-
ment auant cela : mais il deuint fier à caufe de
fcs vidoircs, & excrçoit tyrannie , à l'occafion
dcquoy biétoft après il fut ferré prifonnier en-
tre deux murailles où il mourut. On pourroit
alléguer beaucoup d'autres fcmblablcs hiftoi-
re$ , & par icelles entendre en quelle forte Sa-
muel a cftc rappelé: aufsi le diable a grâd pou-
uoir entre autres chofcs quand Dieu luy laf-
che la bride , & n'a pas faute de rufes & finef.
fes. Quant au principal poina,encor qu'on ac-
corde (ce que l'Efcriturenc fait pas) que Dieu
ait permis que Samuel reuinft& predift les chô
fcs aucnir: s'enfuit-il pourtât que telles appari-
tions ayctlieu pourleiourdhuy?ou qu*on doy-
ue croire& faire incôtinent ce qu'elles propo-
fcnt? ladis Dieu a fouuentcsfois enuoyé fes an-
ges en forme vifible,cc qu'il ne fait pas auiour-
dhuyraufsi n'en eft-il pas befoin. Les Apoftres
ont fait de leur téps beaucoup de fignes & mi-

k.uu
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îacles ,

lefqucls ont ccfle pour certaines raifost

car nous auons TEfcriture fainde qui nous in-

ftruit es chofcs qu'il faut fauoir. Voila quant à

Targament fondé fur l'apparition de Samuel.

c H A P. X.

Moyfe&Helle (ont apparus au Seigneur en U
montagne ^&font reuenm en corps & en ame*

FarcfHoy ( dtfent les aduerfaires ) les ornesfeu^

uentaujfireuemr.

DAuïintagc ils allèguent que Moyfe & He-
lie font apparus à noftre Seigneur lefùs

Chrift en la montagne, & ont parle auec luy

en la prcfcnce des S*Apoftres.S.Luc exprime

le fommaire des propos qu'ils eurent en(em-

We , à fauoir de la mort & pafsion de Chrift.

De là ils concluent que les ames des trefpaffer

peiiuent apparoiftrc & retourner en terre#

Nous auons dcfia accordé qu-e Dieu peut en-

uoyer les ames en terre: mais e'cfl: vnc autre

queftion , & qui mérite d'eftre déduite au lôg,

fi telle eft la volonté de Dieu, & fi la necefsitc

le réquicrt.Moy fc& Helie font apparus à trois

des Apoftrcs,nô pas à tous: mais ils n'ont par-

le aux Apoftres , & ne leur ont pas enchargc

qu'on leur edifi.ift des temples ou autre chofc

femblablc.il eftoit neceffaire que ceux qui de-

lîoycnt eftrc tcfmoins de noftre Seigneurie-

fusentcndifTent que la Loy &les Prophètes

luy rcdoyent tcfmoignage qu'il luy faloit mou

fir, & reucnir au dernier iour pour rcfufciter

no5
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L I V R E s E C O N D. i^î

nos corps,& les emmener auecfby en repos c-

tcrncl. Voila pourquoy Icfus Chrifta voulu
que ces deux Prophètes excelles apparuflent.

Lazare cft rcfurcitc en corps & en ame, Rcfpôfe

comme il cd cfcrit en TEuangilc de S.Iean , &
fj^.'^

°^

non pas (on ame feulement.Ceci cft vntefmoi- qucicLt

cnagc & gage de noftre vraye refurrediô qui ^""^

r c J - ' riiif ^. retourné
le tera au dernier lour, comme femblables mi- du ii«
racles fîûts en d'autres Icfiiucls ont eftc rcfu-

fcitezpar noftre Seigneur lefus & par fes A- ulTit,
poftres, & iadis par les Prophètes. Or n'eft-il 44.

aucunement parle que Lazare ou quelqu'vn
des autres ait raconte où & cômentils auoyent
eftc, ni ce qu'on fait en l'autre monde : car il

nous faut apprendre cela de la parole de Dieu,
non pns des morts.

On en peut dire autant de ce qui cft cfcrit Rc'"p'>^c

cnThiftoircde lapafsion de noftre Seigneur ,ta,on?'

lefus Chrift, qu'après auoir rendu l'cfprit en qudcss.

lacroix,lcsmonumcnss'ouurirenr,& plufieurs r'Z\
^ es lamas qui auoyent eftc endormis fc parus,

leucrent. Lefquels eftdns fortis des monumcs,
après la refurrecflion d'iccluy entrèrent en la

fainftc Cité,& furent vous de plulicurs. Nous
voyons que ce ne (ont feulement pas les amcs
quifbnt.ippnrucs,pour admonncfterlcsviuans
de faire du bien aux morts, comme de prier

pour cux,allcr en pèlerinage, &c. mais ils font

retournez en corps& en ame.Noftrc Seigneur
Icfus Chrift a voulu tefmoigncr par cela qu'il

a furmÔtcla mort pour fcs fidèles, & que leurs

corps^feront conioints au dernier iour à leurs

k.iiii.
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Spin'diô

Tcfufcite

fa fille.

amcs, poiji demeurer aucc Dieu éternelle-

ment. Qui voudra fâuoir plus amplement qui

ont efté cesfàinâs ,
Icfquels font refufcitcz, &

ont demeuré quelque temps çàbas, & dere-

cheffôt morts,puis môtez au ciel auec Chrift,

lirel'epiftre nonantencufieme dcS, Auguftin

à Euodius,& le troizicfme liure des merueilles

de TEfcriture
,
chapiti e treizicfme, II faut a-

ioufter à ceci ce que recite Ruffin en l'hiftoirc

Ecclcria/lique,liur.i.chap.5,& Socrates,liur.i.

chap.12 , de Spiridion cuefque de Cyprc. Ila-

uoit vnc fille nommée Irène, à qui quelque

homme fimilier de fon pcre auoit baillé en
garde vne chofc de grande valcur.EUe bien a-

iiifeele cache dans terre,&pcu après mourut.

Incontinent qu'elle fut morte,celuy qui luy a-

iioit baillé cela à garder vint, & ne trouuant la

fille s'adrelfa au pere , tantoft le priant, qucl-

qucsfois l'accufant. Ce bon vieillard voyant

que la perte du bien de l'autre luy apporteroit

dommage, vint au fepulchre de (à fille , Se cria

au Scigncur,le priât de monûrer auant le tcps

la refurreâion qu'il auoit promife. Sa prière

fut exaucée: car fa fille luy apparut viFue, luy

cnfeignalc lieu où clic auoit caché ledcpoft,

& derechcfs'cn alla en fon lieu. le ne veux pas

nier qu'il ne foit ainfi : veu mefines que S. Au-
guftin/aconte vne fcmblable hiftoire en l'épi-

îtrc i57:Vn ieune homme mal renommé accu-

fa Boniface compagnon d'Auguftin, d'auoir

cfté par luy folicité à commettre vn ade trop

vilain à reciter. La chofene pouuât cftrc con-

fer-
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LIVRE SECOND. ^
fermée ni réfutée par argumcns valables, il

fut^commandé à tous deux d'aller au fepul-
cre de Félix martyr , afin que l'affaire fuft vui-
depar miracIeJIs n'y eufTcntpas efté enuoyez^
fi auparauant quelques fecrets n'euffent eftc

defcouuerts cartel moyen. On peut dire fur
cela que des bons anges, ou piuftoft de< ma-
lins c/prits font apparus.

C ÎI A p. XI.

fauoirjîles uépojfres ont penfévotr vne ame
cjuandIefns Chrifl leurapparut aprèsfa refur-
reùito;!^,

TL eft cfcrit en l'Euangilc de S. Luc,que corn <f . ob,>-
-^ me les deux difciples retournez d'Emausra-
contoycnt aux autres Apoftrcs en quelle forte âlslnt
ïls auoyent vcu lefus Chrift,Ic Seigneur fe prc P^^^' 'O'''

fcta au milieu d'eux & dit. Paix foit auec vous, ^u.td
dont lis s'efpouuantcrent fort,& cuidoyet voir cht.fteft

vn efprit. Aucuns veulent conclure de cccy, ^^aL*""
que les Apoftresontcreu que les cfprits & a- <l>ux.Let

mes des hommes crroyet &apparoifroycnt en
terre. Carilspcnfoyentvoirl'efprit de Chrift p^o.fôt

ou de quelque antre. On peut refpondrc en
deux fortes : Premièrement fi les Apoftres R^fpôCe

Itimoycnt voir vne amc,ils fe trompoyent aufsi i

bien que les autres, &penfoycnt mefiTiesquc
Iclus Chrift dreffcroit vn royaume terrien au-
quel ils feroyent les plus auancez. Secondemêt i
Il le peut faire qu'ils pcnfoyent que ce fuft vn
bon ou mauuais ange. Les ç^rks .font de dû
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îicrfcs fortes. Il y a vn cfprit qui a crée toutes

chofcsjà fauoir Dieu le Perc,le Fils &îe Sainét

Efprit. Puis après il y a des cfprits creez,cômc

font les bons & mauuais anges : femblablemét

les amcs des hômes,fby cnt qu'elles (byent ioin

tes ou feparees des corps , en la vie ou mort e-

ternclle: car l'Efcriture ne dit pas vnfeulmot
de l'eftat des ames en purgatoire,ni comme el-

les fe préparent pour s'acheminer vers le ciel,

ni qu'elles (bycnt defrouillees comme on four-

biroitvn corcelet enrouillc : aufsi ne fait elle

nulle mentiô du limbe des enfans. L'Efcriture

nous cnfcigne que Dieu cft apparu aux fainds

Patriarches, Rois & Prophètes en diuerfesvi-

Gencf.i8 fions, s'eft manifefté & a parle à eux. lacob vid
"* vne t?fchellc laquelle touchoit depuis terre iuf-

ifniV <. I
^u'au ciel , & Dieu cftoit appuyé dcfTus. Ifaic

a veu le Seigneur afsis fur vn haut throne. Da-

Dan.y, niel a vcu l'Ancien des iours & le Fils de l'hom

me venir à luy & receuoir toute puilTancc.Ter

tullian & les autres Pères enfeignct que le Fils

de Dieu qui deuoit prédre nature humaine eft

apparu aux Patriarches en forme d'ange. Le S.

Efprit cl} apparu en forme de pigeon quand S.

lean baptifbit noftre Seigneur lefus Chrift.

L'Efcriture aufsi recite en infinis endroits que

les bons anges font apparus aux fidclesferui-

teurs de Dieu. Les hiftoires & l'expérience

quotidienne nous enfcigncnt que les malins

efprits apparoiflentaux enchanteurs & à d'au-

tres gens aufsi. Mais nous ne trouuons pas en

l'ifcriture faindc que les ames apparoilfent

de
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LIVRE SECOND.
^emefmc. Par cela nous entendons afîcz que
quand les Apoftrcs pcnfôyent voir vn c{prit,

ils ne croyoyent pas pourtant quecefuft vnc
amc:car Icurpouuoit-il pas bicnfembler qu'ils

voyoycntvnmauuaisc/prit, ou vn bon ange?
Les fidèles fefont quclqucsfois effrayez à la

\cuë des bons anges mefines, comme nous en
auons beaucoup d'exemples. Daniel tomba en dj^j^j g

maladie,ainriqucluy-mefmeledcclaire, pour t7,&io.

auoirveuvnange. La vierj^e Marie s'efpou-

?

uanta quand l'Ange Gabriel vmt a elle,& Za-
chariefhcrificateur pareillement. Nouslifons A<acîu,
aux A fies des Apoftres qu'Herodes occit par î.

glaiiic laques frcre de lean: & voyant que cela

plaifoit aux luifs^il empoigna aufsi Pierre,& le

mit en prifon,& le bailla à garder à quatre qua
traines de gcnfdarmcs, le voulant produire au
peuple après la fcfte de Pafque. Que l'Ange
du Seigneur l'ayant mis de nuid hors de pri-
fon , il s'en alla en la maifon de Marie mere de
Marc, oùpliificurs eftoyent affemblczfaifans
oraifôn pourluy : & quand il eut frapc à l'huis

du porchc,vne fille nommée Rhodcvint pour
efcouter,IaquelIe ayâtrecognu la voix de Picr
rCjdeioye n'ouurit point le porche : mais s'en-

courut en la rfîairon,& annonça que Pierre c-
floit deuât le porcherce qu'ils ne creurent pas,
mais elle affcrmoit qu'il cftoit ainfi , & eux di-

foyent,Cefl:{bn ange. Puis après ils virent ou

-

uertement que c'cftoit Pierre mefiïie. Ainfi il

fe peut faire que les A poftres pcnfôyent voir
vn bon ange. Car Dieu ordonne les anges
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rftâo.ji pouf çftre gardics, ainfi que l'Efcriturc le mon
wât.is. ftrc , & comme nous en parlerons plus au long

cy après. Les Paycns ont aufsi eu cefte opinion

(comme leurs cfcrits en font foy)qu*vn cnacun

auoit vn bon & mauuais ange: dont iVn les con
feilloit, aidoit & adrcflbità tout bien : l'autre

leur faifoit dommage autant qu*il fàuoit & pou
uoit. Quand les anciens ont veu ou oui quel-

que chofe dequelquVn abfcnt du pays ou qui

cfloit mort,ils difoycnt , Cefl; Con efprit : mai$

il fc peut faire que par ce mot ils n*ont pas en-

tendu Tame, ains l'ange d*iceluy. Et s'ils ont

pcnfé que ce fuft vne ame , comme en ces der-

niers temps chacun l'a creu quad vn clprit s'eft

monftrc icy ou là , ils fc font fouruoy ez en ceft

.endroit comme en beaucoup d'autres: caries

ames fcparecs des corps vont incontinent en

félicité ou en damnation éternelle. Si leurs pa-

yeurs les enflent bien cnfeignez, ou qu'ils leur

euflcnt permis de lire l'Efcriturc fain6le,il$ ne

fc fuflcnt eflongnez de la vrayc religion ^ ni en

ce poind cy,ni en d'autres.

c H A p. X I 1.

*De tattis des Perts & Conciles : de tautorité des

Papes^ & du tefpmgna^ degens mechanitjfees

Aupjuels les ornes[mt apparues ^

<r.obîf- 1^^^^"^^?*^°""°"^°^*^^^ quelques paffa

«ion^de JL/ges dcsfaiuds Peres,côme ce que S.Am-
jîrcs an broiic cfcrit dc fainttc Agnes, & S.Auguftin

cicm. Je S.Fclix,dcquoy nous auons fait mention cy

dcuant.
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LIVRE SECOND. t^y
deuânt. S. Grégoire allègue beaucoup de cho
Tes merueilleufcs enfes dialogues,touchant les
morts qui fontapparus,& corne iceuxou leurs
ames ont raconte des cas eftranges, & ont de-
mande aide: aufsi comme aucuns des Apoflres
mermesou.autrcsfaina$ront venus vers ceux
qui eftoyent malades à mort, & autres fembla-
blés contes quVn chacun pourra lire. Aucuns
dcriuent que S.Ierofmc cft apparu à S.Augu-
Itm. Quant à moy,ie ne veux point démentir Refn^r.
tant de bons Pères & gens honnorablesraufsi

'

ne dirent- lis pas que ç'ayent efté ames qui font
apparues

, mais s'accommodent à la commune
hçon de parler. Touchant les dialogues de Dùicv
Oregoire,ie diray ce que les autres en ont ditfdeuam moy: cVft qu'il efcrit beaucoup de cho^ rf\T
les nullemctvrayfcmblablesrce que le bon Pe 'î"^"^^-

rc n'a pas fait par malice , ains pour auoir efté 'l7^.n.
trop crédule: ce qui a fait qu'il a efcrit beau- ^'^^^

coup plus de chofes par ouir dire que pour les
auoirveucs: comme on trouue encores beau-
coup de gcs de bie qui fôt trop faciles à croire.
& fe lailfent mener par les autres. Car ils pen-
lentque chacun auroit honte de propofer ce
qui n'cft pas comme eux l'auroyétde leur part-
maison abufe de leur fimplefl'e', tellemct qu'ai
yans efte trompez, quelquesfois ils en font de-
uenus plus auifez. Et a on du temps de Grecoi
re commencé a aioufter foy à telles apparitiôs-
de ce tempslà aufsi la pure dodrine commen-
ça a eftre fort obfcurcie. Et eft chofe remarqua
ble de cofiderer en quel temps chacun a vefcu

nus.
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Luy-mcfmc côfeflc eftre venu au dernicrtép$i'

à caufe de quoy il fe deuoit d'autant plus dili-

gemment tenir à l'Efcriture fainac,& ne croi-

re rie fans icclle.Aucuns rcxcurent,difans qu'il

a rempli fes dialogues de tels miracles, afin

d'clTaycr s'il pourroit amollir les cœurs des

Lombards , & les repdrc plus fauorables à la

vrayc religion qu'ils perfccutoycnt. Louis Vi-

ues au cinqieme liureDe tradcndis difciplinis,

dit qu'il n'eft pas bon ni vtilc d'cfcrire ainfi des

cbofcsfans fondement, & vouloir maintenir &
auancer la religion par tels moyens,

i.obie. lly en a aufsxv^ .i nous allèguent les Concî-

éUon <1«
jiont les vns ont approuué les apparitiôs &

des' con les'liurcs qui en font efcrits,les autres ont mcf-

ciiej COQ j^çj permis que les fimplcs les Icuffentpour en

î"ppad. cftre édifiez . Il y en a eu d'autres au contraire

tion de» quilcsontrciettez. On dit que le Concile de

•^f"**" Confiance confcrma les apparitions pour la

caufe qui s'enfuit: Il y eut vn Doyen qui ayant

quitte fon Doycnnc,fe retira en vn dcfert pour

y faire pénitence. Eftant mort, il apparut à fon

euefque,lny donnant à entendre qu a la mcfme

heure de fon trcfpas efloyent morts trois mille

hommes, dcfquels n'y auoit que fon ame & cel

le de S.Bernard qui fuflcnt bicheureufcs,trois

«iftoyent en purgatoire , & toutes les autres en

enfer. Or les Conciles (difcntrils)& l'Eglife ne

peut errer, d'autant qu'elle cft gouuernee par

IcS.Efprit. Etnoftre Seigneur dit en l'Euan-

gile, qu'aux derniers temps les faux Prophètes

feront des fi^nes pour feduire les elleus mcf-
" mes
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LIVRE SECOND.
mes s'il eftoit pofsible. Ce n'eft pas à dire que
les eleus ne puiflent tomber en des erreurJcar

a par beaucoup d'cxê- Rtti>&c-i
pics

: mais après s'cflrc fouruoycz ils rentrent
au bon chemin. Mais qui s'eft trouu^aux Con
aies du temps paflé? Ncfont-ce pas les fainds
Percs ? Or ces bons Percs ont efcrit beaucoup
de chofcs les vns cotre les autres, & quelques-
fois aufsi contr'cux-mermes,a l'occafiondc-
quoy lis ont failli :& pourtât eux-mefmes nous
renuoyet a tous propos a l'infaillible Parole de,,,„ .

Dieu. Les Conciles anciens ont erré en beau- clt
coup d endroits: ce qiienous pourrions prou- ''^^

uer par beaucoup d'exeples. Le Concile d'A-
nmine a approuué l'herefie d'Arriusrlc fécond
Cocile d Lphefe l'herefie d'Eutichesraufsi fail
lit le Concile que Cyprian fit afïemblcr à Car-
tilage. Que peut-il donc eftre aucnu depuis ce
temps la? veu que nous fauons par les hiftoires
par quelles gens les Conciles ont eftc eouuer-
nez depuis cet ans en çà, & de quelles matières
on y a traitcs& que c'eft qui s'en eft cnfuiui in-
continent après Si les Conciles anciens ont
failli,fe faut-il csbahir fi ceux qu'ô a tenus de-
puis lufques a ce temps, errent?Mais quant auK
apparitios(fans s'arrcfter à beaucoup de circô-
ftances)ie vous prie,qui eft celuy qui voudroit
affeurer le Cocile que telle ou telle apparition
fuft auenue ala vcrité?Or il n'y a Cocile quelco l

'

que qui puiffe côuertir vn meVonge cn^vcrite^t>c qu lis aiouftent de l'autorité du Paoe ^''"^«ri.

(qui veut eilre par deffus tous IesCôciIc^)nVft
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pas moins ridicule, quand ils difcnt qu'il a au-

thorifé vn miracle fait en quelque conuent,

Rifuofc.Car comment eft-ce que le Pape qui fera à

Rome peut mieux fauoir cela quVn autre qui

habitera au lieu ? Mais ie yoy bien que c*efl:

quand le Pape dira quVnc ame eft apparue,

encores qu'il n'en facne rien , finon par le rap-

port de quclqu'vn qui pour fon profit voudra

drelTer quelque pèlerinage , il le faudra croir<?

tout incontinent: & fi quelques autres qui fau-

ront la vérité du faid difent du contraire , cela

fera tenu pour fable. le prie les Icdeurs de pê-

fer vn peu à telle chofe. On fera en doute de

quelque cas : mais fi toft que le Pape l'aura af-

feuréjOU que ce faid aura eftc reuelé en fongc

à quclqu'vn de fes fuppofts,il le faudra croire,

& n'en douter en forte que ce foit.

Quant aux autres qui peuuétauoirvcu,ou)r

& recognu quelqu'vn après fa mort , & parlé

à luy , ie leur accorde qu'il fe peut faire qu'ils

munc o- ayent veu & ouy quelque choie, & qu il leur a

piniôtou .A '

jjyjj que c'eftoyct des amcstce qui ne s'en-
«hantlcj _ .

' • ,

appari. fuit pas pourtant : encores moms ce qu aucuns

penfcnt que certains morts font apparus en

corps & en ame. car ce fera au dernier iour tat

feulement que les amcs r euiendront vers leurs

corps.Les ames font cfprits: les efprits font in-

uifibles , s'ils ne prennent quelque corps . &
pourtant nul ne fauroit voir les ames: car on ne

trouue point qu'elles prennent quelque corps,

comme font les bons& mauuais anges. Da-

wâtagc c'cftvn poind tout alTeurCjqu'on afou-

ucnt

Refpôfr

i la 10

obieftiô

ie la cô

tJOtlï
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tient veu des fantofmes femblables à gens qui

tftoyent encores en vie ( comme de ceux qui

font malades extrêmement) qui alloyent & ve-

hoyent: mais il ne s'enfuit pas que cefbyentlcs

ames des trefpaflfez. Par cecy on peut enten-

dre que c'eft qu'il fautcroire de ce que Platine,

Nauclere &autres ercriuét,qu'vn certain Eucf
que vidie pàpeBenoift huitiemc(mortlôg téps

auparauant) cnvndefert, monte furvn cheual Le Pabc

tooir,lequel interrogué pourquoy il eftoit ainCi Renoift

monte, admonnefta l'Euefque de diftribuer eqjippa!

auxpourcs l'argent qui leur eftoit loyaument gé aprct

deu , & qui leur auoit efte donné , mais em "^^"^^

ployépar luy defund: en mefchans vfàgcs. On
trouue plufieurs autres contes aufsî véritables

que ceftuy-là.

C H A P. XIII.

j4fanoirjî les ames retournent depHr^atoirey& dit

limbe desenfans*

IL y en aura qui accorderont (peut eftre)que

les ames qui lot en paradis ou en enfer ne re-

iiiennent ni n'apparoiffent finon au iour du iu-

gcment : mais ils diront qu'il y a vn autre lieu,

à fauoir le purgatoire :& que ceux quilbnt là

pcuuent retourner, d'autât qu'il n'y a point de

lentence diffinitiuc donnée contr'eux,& qu'on

les peut fecourir,à caufe dequoy aufsi ils nppa-

roiftent aux hommes pour leur demander aide

êcfecours. Mais nous auons prouuécy dcuant

par i'Efcriturc fain<fte, que les ames des fidèles

1
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font bienhcurcufes,& celles des infidèles con-

dânccs:qu'àce{le caufeil n'y a point de purga-

toire. Ils ont leurs obiedions àcecy,& entre
X. obie-

aijtres cefte eft la première & plus commune:
Que nul ne peut entrer au royaume des cieux

<jui n'ait efté purgé de tous fcs pcchcz : Or
nous péchons iufqiracc que nous foyons au fe

Refpôfc. pulcre. La rcfponfe à cela eft,que la purgation

de nos péchez ne vient pas de nous nedeno-
ftrc (buffrir : mais que c'eft Dieu feul qui nous

rend iuftes& nets par la foy en Ton Fils, lequel

feul eftnoftrc deliurâce, iuftice & fatisfadion.

i ohiea
r^p^i^"^^"^ que nous ne pouuons auoir la

foy parfaite,& que les meilleurs mefines fe plai

gnent qu'ils n'ont point vne foy ardante com-
me ils deuroyent, (|uand il faut mourir : & que

pourtât Dieu ne reçoit telles gens du premier

coup en paradis: aufsineles enuoyc-il pas en

enfer, d'autat qu'ils ont la foy.A cefte caufcil y
a vn lieu cntrc-dcux appelé purgatoire, où les

amcs font purgées parle feu de l'imperfcdion

qui reftoit en eux au iour de leur mort , outre

ce qu'ils en (ont deliurcz par les mérites & fuf-

frages des viuans. Mais en faifant cela, n'attri-

Refpôfc. t)ue-on pas à noftre fouftrir & au feu temporel

ce qui appartient fculcmct à la mort de noftre

Seigneur lefus Chrift ? N'cnfeigne-il pas à fes

A poftres & à nous aufsi,de dire, Seigncur,au-

gmcntc nous la foy, quand nous fcntons l'imbe

cillitc d'icellc? Dieu n'exaucera-il point la prie

re de fes fidèles , principalement quand ils font

à l'cxtremitc ? Noftre Seigneur Dieu ne nous

veut
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.mais

elle, pourceveut pas donner la

nousenToyonsdigr

de laquelle nous fommes faits participans par

la foy. Comme fi vn riche donnoit à boire & à

mâger fans qu'on en payaft rien, & que iVn re-

ceufl: la viâde dans vn plat de bois, Tautrc dans

vn de terre , le troifieme dans vn plat d'or : ou

comme fivn Seigneur iettoit de l'argent, &
qu'vn manchot en receuft aufsi bien qu'vn qui

auroit les mains entières. S.Paul admonnefte
^ ^j^^^

les Theflaloniciens,qu'il ne faut pas qu'ils fe 4.f j.

contriftent comme les Payens,à caufe de leurs

morts. S'il y eut eu vn purgatoire , il ne les eut

pas ainfi admonneftez^quand ils fe fuflcnt con-

triftcz dauantage. Les autres argumens qu*on

met en auât poi'r la dcfenfe du purgatoire ont

cftéiadis réfutez par beaucoup degés dodes,

tellement que ie m'esbahi comme les ennemis

de vérité en ofent encores faire mention. Auât
que mettre fin à ce poinâ: ci , ie veux y entre-

"

méfier encor ce difcours:Quelque Alleman e-

ftant accufé par les Inquifiteurs, de ce qu'eftât

parmi fes compagnons ilnioit le purgatoire,

contrcuenant par ce moyen à l'accord del'E-

glife catholique, refpondit : Si noftre curé, le-

quel i'eftime fort , dit la vérité en fon profnc,il

n'y a point de purgatoire : ou s'il y en a vn,il eft

vuide. Car il dit fouucnt,que les Turcs
,
Juifs,

hérétiques & mcfchans ne vont point en pur-

gatoire,mais defcendent aux enfers,d'où ils ne

font iamais dcliureztque par les pardons qu'on

met en auât beaucoup d'amcs font reccucs en

lui. i
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grâce : dauantage,que la meffc a telles vertus,'

que chacune meffc chantée deliurc vneame
pour le moins du feu de purgatoirc.Si ces cho
les (ont vrayes,difoit-il ( car ie ne veux pas rc*
futer ce que mo curé afferme eflre vcritable)ie

perfîfle en mon opinion* Car vous-vous plai-»

gnez tous qu'il y a bien petit nombre deCatho
liqucs, que la plufpart des hommes eft diuifec

en diuerles fcdcs, & que le nombre des Epicu
tiens croift tous les iours. Outreplus,lcs Péni-
tenciers qui ont mis en vente les pardons,ont
pieçaefpuifé les bourfes de tous, pour deliurcr
les amcs des tourmcs de purgatoire. En après,

il n'y a villaee oùon ne châtc pluficurs meffes
auât qu'vn fcul de tous les payfans meure.Quc
s'enfuit- il donc autre chofe, fmon qu*il n*ya
point de purgatoire,ou qu'il efl dii tout vuide?
Lesinquifîtcurs quifàuoyent bien que leurs

compagnons prefchoyent ainû au fimple peu-
ple, demeurèrent muets oyans tels propos ; &
après auoir confulté cnfembic, tanferent l'Ai-

leman,de ce qu'il s'amufbit après des queftions
dontiln'auoit que faire, & luy cômanderét de
laiffcr cela aux TheoIogiens,& vaquer à fes af-

faires. Il y auoit en ce pays va perfonnage ho-
nefle & grauc, lequel auant la pure prcdicatio
de l'Euangile faifoit ceft argument: Le pape a
puiffance de tirer lésâmes hors des tourmens
de purgatoire,Ou ne l'a pas. S'il a celle puiffan-
ce,& il ne la veut dcfployer fis arget,il ne fe fau
roit excufcr ^u'on ne le puifle accufer d'auari-

cc & cruauté ; mais s'il ne l'a point, certes c'efl

vnc
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ne grande mefchancetc de piller tant de vêt-

ues & d'orphelins (bus ce prétexte, & fc vanter

dVne puifTance qu'il n'a point. Or s'il n'y a

point de purgatoire ( comme l'Efcriture n'en

dit mot) lésâmes n'en fauroyent retourner ni

apparoiftre.

Touchant le quatrième lieu, à fauoir Le lim Dulimbç
be des petisenfans, les Papiftesn'ofent bonne- àcs peu?

ment dire que lésâmes d'iceux retournent & enfa^is.

apparoifTent pour demander fecours aux hom-r

mestpource que leurdodrine porte que les

cnfans morts fans baptefme font priuez à ia-

mais de la vifion de Dieu , & qu'à ccftc caufe il

ne les faut enfeuelir aucc les autres Chreftiés.

O combien ccftc dodrine a-elle afflige de po-
iiresmercsî Cependant tels docteurs ne fau-

royent monftrervnfeul palfage de l'Efcriture

qui attribue tant au baptefme extérieur qui fc

faitauec eau,comme eux le veulent. Les en-
fans du vieil teftament ont-ils efté plus douce-
ment traitez que ceux du nouueauPMaison ne
trouucra point par efcrit en lieu quelconque
de Moyfe ou des Prophètes, que les luifs ayét

cftimé que les enfâs qui ne viuoyét huidï iours,

& pourtant ne pouuoyent eftre circoncis, fuf-

fent priuez éternellement de la prefence de
Dieu. Le roy Dauid difbit qu'il iroit auec fon i. sam.

enfant, que Dieu auoit retire de ceftevieauat '^Mr
qu'il fuft circoncis. Or l'intention de Dauid
n'a pas eftc d'aller en vn lieu où il ne verroit ia-

mais Dieu. Mais cecy eftvnpcu eflongne de
ngftre but principal, l'ay refpondu aux obie-

l.iii.
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ôions &argumens de ceux qui penfcnt que les

ames tant des bons que des mauuais apparoif-

fent qùelquesfois aux hommes après qu*cUes

fontfeparees des corps,

CHAP. XIII I.

Que lef efprits ^ui apparoijfent & qu^on oit font

qnelciuesfois bons anges.

QVcIquVn dira , le n'cntcn pas encores ce

dont mention a eftc faite cy deuant, dont

les hiftoriens &dodcurs anciens ont efcrit, à

fuioir que les Apoflres, Eucfques, Martyrs,

ÇonfefTeurs & autres , morts des long temps,

font apparus à quelques vns,ont parle à eux,les

ont admonneftez, donne refponfe à leurs de-

mandes,commandc qu'ils fîrtent ceci ou cela:

qu'onaoui&veu autresfois des efprits qu'on

cftimoic eftre ames ,
Icfquelles ( fi ce qu'on en

dit eft vray ) ont môftrc en quelle forte on leur

pourroit aider: puis font rcuenues,& ont re-

mercie ceux qui auoyent eu pitié d'elles : que

qùelquesfois vnepcrfbnne qui aura vefcuen

mariagc,apres fâ mort retournera vers fà com-
pagne qui fera encores en vie, & parlera de

Jiuid à elle : qu'aucuns aufsi fauent prédire (bu

i^cnt quelque grand cas aucnir. l'enten bien

dira quelque autre que ce ne (ont pas ames,car

elles font en leur lieu ordonné : mais qu'eft-cc

donc? Pour rcfpondrcbriefuement,iedique

C ce n'eft vne fauffe perfuafion proçedente de

rimbecillité des conceptions, comme de peur

& d'autres
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& d'autres cliofcs femblablcs, ou fi onn'cft

trompe de cjuelqu'vn ouparvnc cliofe natu-

relle, comme nous en auons parle amplement Lcsef-

au premier liure : ce font bons ou mauuais an- applrojï^

ccs^ou quelque autre chofcorclôncc de Dieu, ft-nifont

* '\ r 1 ' • I r bons ou
corne il en lera parle ci après par le menu. Le ^aouais

Seigneur dit en l'Euangile, que les ieuncs en- anges,

fans ont leurs bons anges. Donnez-vous garde
J^*^*

(dit-il)de mefprifcr vn de ces petits: Car ie vo'^

di que leurs anges voyent toufiours la face de

mon Pcre qui eft es cicux.Il ne faut pas enten-

dre qu'ils demeurent toufiours au ciel fins de-

fcendrc en terre:mais le Seigneur parle à la fa-

çon des hommes. Car tout ainfi que les fcrui-

tcurs fe tiennent deuant leurs maifl:res,&att(?n

dent leurs commandcmens, ainfi les anges font

toufiours prefts &apparcillez de fcruir à Dieu.

Il eft efcrit en Ifaie, L'Ange de fa face(c'eft à di ifaic ^j,

re qui fe tient deuant fa face) les afauucz.S.Ie- f-

rofineenfes commentaires & ailleurs au fsi con

clud du paflage de fiind Matthieu fus allègue,

qu'incontinent que Dieu a crée vnc amc,il luy

ordônc vn ange qui en a foin: ce qu'aucuns des

autres Pères ont dit aufsi. Il n'cft pas exprime Lesangcr

fivn chacun des cflcus a vn ange ou plufieurs ^<^'"

pour le gardcnmais c'eft vn poinâ: alTcurCjquc par le cô

Dieu leur a enchargc d'auoir foin de nous. Le mande-

Prophete Daniel dit que les principautez & oieu!

*

royaumes ont leurs anges particuliers parlcf- Dan. 10.

quels Dieu les confcrue & défend contre tou-

te machination du diable. On peut ppouuer

par beaucoup de palfagcs del'Efcriturc,

Liiii.
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Dieu n'a pas feulemct vn ânge,mais plufîcurj^

dcfquels ilfefcrt pour la defenfe de tous les

Chreftiens. Il eft efcrit au premier chapitre de
Tepiftrc aux Hebrieux,que les anges fôt efprits

feruans cnuoyez pour ieruir à caufe de ceux
qui receuront l'héritage de falut. Et au Pfeau-

pfeau J4
niC54,l*Ange du Seigneur s'eftcâpéà l'êtour

de ceux qui le craignent, &les deliurc, encor

que nous ne le voyons pas.

^^nTzp-
Nous lifons qu'ils font apparus en diuer-.

parus en Tes fbrtes,ont admonnefté,fortifié,confblé,de-»

toitu"
^"^"^^ ^ deliuré les hommes de dangers, &
chaftié les infideles,comme beaucoup d'exem-
ples

, qu'il n'eft pas befoin de reciter , le mon-
ilrent.Ilsfbntquelquesfois apparus en fbngc

& en vifion , & par fois aufsi ont exécuté leur

commifsion par vn inftind fecret. De noftrc

temps mcfme les hommes ont eftc admonne»
fiez par des anges vifibles , & beaucoup de
chofes fe font par vn mouuement intérieur»

On en trouucra qui feront alTcurez, & leur

cœur leur dira quelque chofe auenir,laquelle

auiendra aufsi. l'cftimeque cela procède de
Dieu, par le inoyé de Ces anges, lefquels pren-

nent le plus fbuuct forme humaine en laquel-

le ils apparoilfent. Ainfi jl fe peut faire que
ceux qui font apparus aux S. Pères , & qu'on a

crcu élire S.Félix & S.Agnes, eftoyent anges

Gcnff.is 4"^ apparoiffoyent. Quelquesfois aufsi lesan-

gesfbnt apparus en groffe troupe aux hom-

x*Roisf ' comme au bon Patriarche lacob , & au

17. Prophète Helifce. 11 eft efcrit en l'hiftoire Ec-
clefiafti<]uc
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cîcfiaftiquc, comme Socratcs & Sozomene le

recitent,que l'empereur Arcadiuslaiffa à Cô- coursât

ftantinople vn nommé Gainas auec {on armée »ng«.

pour garder la ville. Ce Gainas quieftoit vn
traiftre,tafcha de s'emparer de la ville & la re-

duire fous (à puîfTance : pour quoy faire il en-

uoya quelques vns defesgens pour mettre le

feu au palais de l'empereur. Iceux voulans c-

xccuterlcur commifsion virent vncarmee(il
n'yadoutc quecene fulfent anges) fort bien

cquippce& en grand nombre félon l'apparen-

ce: au moyen dequoy retournèrent vers leur

maiftrc, qui en enuoya d'autres, lefquels rc-

tournans dirent le mefme que les premiers.

En fin luy-mcfmes y alla,&trouua véritable ce

que fcs feruitcurs luy auoyent dit : à caufe de-
quoy il dcfifta defbn cntrcprife , & par ainfî

Dieu deliura miraculeufement delà main de
ce tyran la ville de Conftantinople & l'Eglifc

recueillie en icelle.

Quanta ce que S.Auguftin en fon liurc

du foin qu'il fautauoir pou'-les morts, cfcrit

qu'aucuns trcfpaffez font apparus aux viuans
en fonge ou en quelque autreforte, leur mon-
flrans où eftoyent leurs corps non enterrez , &
les priansde les enfeuelir : luy-mefmc penfe
que ce foyent œuures d'anges par l'ordon-
nance & p crmifsion de la prouidence de Dieu
qui fe fert des bôs & desmauuais félon la pro-
fonde fageffe de fcs iugemens.Il aioufte que (1

les amcs des trefpaffez fe mcfloyent des affai-

j-e$ des viuans,& que nouspeufsions deuifcr a-
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uec eux en fonge quand bon nousfcmbleroît»
que fa trefchcre & bien aimec mere qui J'auoit

tant aime, qu'elle J'auoit fuyui par mer & par
terre pour r^re auec luy,n'eut lailTcpalTcr vne
feule nuid fans venir parler à luy.

C H A p. XV.

On voiàdes ntmuais anges ejHelquesfois y voire

bienfonuenu

AV contraire les mauuais anges (ont en-
nemis des hommes, & tafchent de tout

leur pouuoir à les retirer du vray feruice de
Dicu,& les dt Oourner de la fiance qu'on doit

auoirauFils vnique de Dieu, pour fuiureles

fupcrftitions. Ils apparoiflcnt en diuerfcs for-
i.cor. mes. Car file diable (comme dit S.Paul) refait

"** transformer en ange de lumière, il (aura bien
aufsife cacher fous l'apparence d'vn Prophè-
te, Apoftrc, Euangcliftc, Eucfque & Martyr,
ou nous esblouyr, tellement que nous penfe-

ronsvoir ceux-là. Ilfemcfle aufsi de prédire

les chofes à venir , foit qu'il die vérité ou non.
Puis iifc dira cftre l'ame de ceftuy-ciou ce-

ftuy-là, enfcmble le moyen qu'on doit tenir

pour luy aider: faifant par ce moyen que les

chofes qui n'ont aucun fondement en l'Efcri-

ture, font en grande autorité. A l'aide de fes

faux figncs & miracles il dreffe des fcftes, pè-
lerinages& chapelles : puis afin de mieux faire

valoir fa marchandife & luy donner luftre, il

tafchc d'aider & guérir les malades par coniu-

ratioos
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ratîons^enchantcmcns & forcclcrics. N'eft-ce

pas ainfi qu'il a aueuglé les pourcs Payens , &
les a trainezfi longtemps par le nez, comme
Arnobc, Laâ:ance & autres Dodeurs anciens

l'ont monftrc amplementPil efl: entré dâs leurs

idoles,a parle paricelles,les a quelquesfois re-

muées d'vn lieu en autre,& a fait grands mira«

des, tellement que les boiteux laiflans leurs

potences aux temples des faux dieux , s'jcn al-

loyent difposrce qui eft fpecialement auenu au

temple d'Efculapc à diucrfcs fois : tellement

qu'auiourdhuy il ne fiut s'csbahir (î aucuns fc

vantent & veulent armer de tels miracIes,pour

confermer l'interccfsion dcsfainds & fcmbla-

blcsfuperftitions.

C H A P. XVI.

Des prodiges & chofes qui aniennent contre na.-

ture.

/^N demande aufsiquc cepeutcftrc de tant g^ç^f
^-^d'accidcs merueilleux qu'on void parfois les pro.

précéder la mort de quelqu'vn, principalemct

fi c'cfi; vn grand prince : alors on orra tomber
quelque chofc, ou fe fera couftumieremcnt

quelque miracle.Nous liions qu'auant la mort
de Iules Cefar on ouy t de nuid: de grands tin-

tamarres, & auint beaucoup d'autres fignes,

comme aufsi il en eft auenu fouuctesfois auant
la mort des Empereurs, Rois & autres grands
pcrfonnagcs. Itc, que ce peut cftre des prodi-
ges veus auant les cKangemcns d'Empires, &
auant les grandes guerres & cfincutcs ciuilcs;
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car ordinairement on voici quelque miracle

Refpôft
telles chofes doyuentauenir,

y^^TonacelafimpIementcommci'ayfaitci
deflus parlant des apparitions,que fi ce ne font
iauflesperruafions & vaines opinions, ou cho.
les naturelles, ce font auertifTemens de Dieu
par le minifterede Ces bons anges , ou en quel-
que autre forte, afin qu'on fâche que ces cho-
fes n'auienncnt point à Tauanturc , ni fans qu'il
lésait amfi ordonnées : mais que noftrc vie &
noftremort,changemétdereligion&degou-
ucrnement font en fa main & puiffancc : ce qui
nous doit apprendre à le crainde&inuoquer.
Le mauuais efprit fait de fon cofté tout ce que
il peut pour efpouuantcr les hommes, & les
rendre fupcrftitieux. Or toutes ceschofcsnc
viendront pas toufiours de l'efpric malin,com-
me on le peut voir par cecirà fauoir que fi quel-
qu'vn doit eftre tué par vn de fes meilleurs a-
mis (comme cela cft auenu) ou qui fc noycra&
mourra de quelque autre façon miferable &
loudainc

, l'efprit malin ne peut pas fauoir tel-
les chofes auparauant, d'autant qu'il n'y a point
de fignes & marques naturelles qui precedêt:
toutesfois auantcelaon verra fouuentauenir
beaucoup de fignes &auertifremens defquels
ilfaut que Dieu foit l'auteur, quiauertit
feulemét ceux aufquels le faid: attouche, mr ,

aufsi les autres qui l'oyent & voyent. Peu au-
parauant que i'efcriuiffe ceci il y auoit en la
feigncurie de Zurich vn baillif, lequel eftant
preft à partirpour aller aux champs, fut atten-

du
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du par quelques gens à defiuner
, aufqucls fat

auis quVn coufteau tomboitfurle planché du
poifle où lis efloyent: ccpêdant ne virent rien.
Ainfi qu'ils deuifoyent entr'euît de ceft acci-
dent

,
Il leur fcmbla pour la féconde fois qu'ils

oyoyent encor tomber ce coufteau. Pendant
cela, cebailhfles vint trouuer, auquel ils ra-
content ce qui eftoitauenu:& à peine auoyent
Ils acheué leur propos, que le coufteau cheut
pour la troifieme fois : ce que ouyt le baillif
me me,qui auparauant doutoit aucunement
de a vente du faid. Ayant doc prins occafion
de la,il les exhorta tous de s'cftudier à paix &
tempérance, d'autât qu'on deuoit peu de iours
après célébrer des nojpccs en ce lieu là, afin
que les nopces ne fuffent accompagnées de
meurtre & de fang. Luy s'eftant mis en che-
min,& ayant donné ordre à fes affaires,retour-
nant en fon chafteau , tomba de fon cheual , &
après s'eftre efforcé& tempeftéen vain mou-
rut pouremcnt dans vn torrent qui s'eftoit fou-
dainement entîé par vne rauinc d'eaux. le
conclu aufsi que le diable iouè fon roollcde
Ion cofte, en ce que fi quelque malade 1 l'ex-
tremite eft abandonné des médecins, & que
luy-mefmes fe iuge mort , on orra de nuid vn
bruit comme dVn qui feroit vne bicre & y en-
feuehroit vn mort : ce quele diable fait, pen-
dant que le malade doyuemourir,aulicuquc
fouuent Dieu le guérira. Dauantage il p^utpar la permifsion de Dieu faire de c?ands tin-
tamarres & comme des fons d'artilleries& cii-
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quetîs d'armes , tellement qu'on penfera ouyr

en l'air le bruit dVne grofle armée, fonner le

tabourin, & auenir chofcs femblables quand il

y aura guerre: ce que les hiftoires tefmoignent

cftrc aucnu fouucntcsfois.

C H A p. XVII,

JjC diable peut apparoifl-re en dinerfesformes , &
faire chofes merHcilleafes.

C'Eft vne chofe afleuree, que le diable peut

facilement fe monftrer fous diuerfesfor-

mcSjtant d'hommes non feulcmct morts, mais

viuans ( comme dit a eftc ci dcuant au traité de

l'apparition de Samuel) comme de belles à

quatre pieds,chiés,cheuaux,&c. ou d'oifeaux,

comme chouettes,hiboux,&c. Car il peut par

longue expérience & diucrs exercice cognoi-

ftrela vertu & propriété des chofcs naturcl-

lcs,comme des herbes & pierrcs,& par icelles

faire chofes merucillcufcs.Dauanragec'eft vn

cfprit rufc & habilc,fort caut en fes entreprin-

fes, ce qui emporte beaucoup : puis par fon a-

gilité & cognoiflance des chofcs naturelles il

lait tromper & esblouyrla vcuc& les autres

fens de l'homme.Nous auons fiifliHins tefmoî-

gnages de ceci és fiindes bfcritures & és hi-

ftoires,comme aufsi l'exppricncenous i'cnfei-

lobi.if, gne tous les iours. Quel mefn;igc fcit-il enla

&fiiyuâs maifon du bon loh? combien de bcfongne ex-

fi°i.& pcdia-il en peu de temps ? Quels miracles fi-

'•7 rcnt les magiciens de Pharao par leurs en-

chan-
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chantemens? Simon le magicien n'csblouyt-il Aa.«.,

pas tellement les yeux des Samaritains par fe$

impoflures,qu'ilsletcnoycnt pour la grande
vertu de Dieu?Les Dodeurs anciens ont am-
plement efcrit de ces enchâteurs, comme Ire-
nee au premier defcs cinq liurcs contre les

herefiesjchapitredixiefmc: Eufcbeau fécond
liure defon hiftoire Ecclcfurtiique

, chapitre
treiziefme: Egefippeau rroidcfme liure dek
deftrudion de lei ufalem, chapitre fécond, où
il recite que Simon le magicien eftantvenuà
Rome, s'oppofa à S. Pierre,& fitacroire qu'il
yoleroit au ciel , & monta de Eiit en vn certain
iour au fommet du Capitole: puis fauta du ro-
cher en bas,& commença à voler, dont le me*
nu peuple s'esbahiflant fort comméça à aiou-
fter foy à ce trompeunmais il tomba à terre,&
fe rompit vneiambe,pour remédiera laquelle
il fe fit mener à Aritia,où il mourut.Ican Prit-
tcmeabbé de Spanheim en fa Chronique du
conucnt d'Hirfgavv , efcrit <|uc l'an 970 , lors
que Pierre & Baian,enfans de Simeon le moi^
ne,gouuernoyent en Hongrie,ce Biiian qui e-
ftoit fort excellent enchanteur fit beaucoup
de miracles

, & que quand bon luy fembloit il

fctransformoit en loup ou autre belle: que
par fois aufsi il fe rendoit inuifible , dont plu-
fieurs s'esbahilfoyent grandement. Il efcrit
puis après que l'an Sy^.ilyauoit vn luifnom-
me Zedechias, médecin de l'empereur Loys, Zci.-
qui par fes enchantemens faifoit chofes eftran-

^'"^'i^'f

^esJl fembloit propremét, & croyoit-on, que "uf

i
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ij6 DESAPPAR. DES ESPRITS
il aualoit vn homme à cheual tout armé, ou v-^

ne charretée de foin auec les cheuaux & \é

charretier , ou qu'il coupoit la tefte, les pieds

& mains à quelqu'vn,& lesmertoit dans m
hafsin auec Icfàng qui en eftoit découlé, &lc
monftroit à chacun : puis incontinent après le

faifbit reuiure.Il aioufte qu'on aouy & veu ce

luifcourir & chafler en l'air, comme on feroic

en terre,dont tous s'efmerueilloy et fort. Da-
uantagcil recite que Tan mil trois cens vingt-

trois,trideric duc d'Auflriche efleu empereur

contre l'empereur Loys, ayant eflé fort bleflc

en vne groffe bataille,& mené àl'empereur qui

le fit emprifonner,vn enchanteur vint vers Lu-
poldduc d'Auftriche frcrc de Frideric, &fe
vanta que par fon art & moyennant l'aide d'vn

cfpritil dcîiurcroit Frideric,pourueu qu'ô luy

promift quelque fomme d'argcnt.Lupold ayât

accepté ceftc offre , l'enchâtcur fit vn cerne en

rond, puis après auoir coniuré l'efprit qui luy

apparut en forme humaine, il luy commanda

d'aller fafis delay deliurcr le duc hors de prifoi

L'cfprit s'en vint à la prifbn habillé comme vn

eftrâger, & dit au duc prifonnier qu'il niiontaft

fur vn cheual noir là prefcnt,& qu'il l'emmenc-

roit en brief vers fon frcre Lupoldjfans luy fai

re aucun dcfplaifir. Mais vne grande frayeur

faifit Fridcric, qui fit le fignc de la croix,& Te-

fprit auec le cheual fcllé & bridé s'cfuanouy-

rent. L'cfprit eftant retourné fut tanfé par

l'enchanteur : mais il raconta comme le pri-

fonnier n'auoit pas voulu monter à cheualique
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s'il l'eut fait,iirauroit dcliure. FriJeric cfèant

puis après afranchi dit que tout cela luy eftoit

aucnu.Celle hiftoire cft aulsi cfcrite es Chro-
niques de SuilTc. On trouuc encorespourlc

iourdhuy des enchanteurs qui fe vantent de
fauoir fcller vn chcual de telle Ibrte, qu'cftans

montez defllis ils pcuucnt en peu de temps
faire grand chemin : mais en fin le diable les

payera de leur peine & du loage du cheual

tout enfemble.Fauftus enchâteur tant renom-
mé de noftre temps n'a il pas Fait des chofes

admirables? le ne parleray pour le prefent des

enchanteurs du temps paflc, comme d'Apol-
lonius & d'autres quiont fait chofes eftrâges &
merueilleufcs par leurs arts magiques, comme
les hiftoriens en font mention. Les (brciérs fe-

ront boiteux & manchots hommes.& beftes

enles touchant feulement, comme lesliures

imprimez touchant cela le monftrent.Les ba-

"fteleurs & iouèurs de paffe-palfe font beau-
coup de tels tours par leur agilité, & difènc

chofes terriblesrils ferôt aualer à quelqu'vn vn
morceau de bonne viande , & s'il le crache ce

ne fera rien qu ordure. Mais puis que les en-
chanteurs, forciers, dcuins & magiciens font

feruiteursdu diable,ert-ccpas bien raifon quc
il leur apprenne quelques iecretsde fbn me-
ftier? Toutesfoisie diray encor cela, c'eft-que

le diable fe vante de beaucoup de chofes lef-

cruelles il ne peut faire,comme de pouupir fai-

re fortir les trcfpalftz hors de leurs tombeaux:,

&c.Si Dieu le permet il pourra bien faire ap-

m
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paroir aux hommes quelque image des morts,

mais il n'a aucune puifi'ancc fur les corps cl'i-

ceux.

CHAP. XVIII.

Ze diable commande cjtiennesfois auxhommes de

faire bien^O' fnirle mal:parfois afiffiil ditve-

ritéyÛ fonrquoy.

I

Velqu'vn dira, qu'il n'cft pas cncorcs bien

rcfolu: Carfi les cfprits qui demandent
aide ne (ônt point ames de trcfpaflez, ains illu-

fion du diable^comment eft-cc qu'ils exhortct

les hommes à bien faire?Car ces e(prits difent.

Soyez iûftes,nc rauiifez point le bien diautruy,

rcftituez le bien mal acquis,donnez-vous gar-

de de blafphcmcr & iurer,d'yurongner,gour-

mander, hair & porter mauuais cœur, mentir

ni tromper aucun:pricz affedueufcment, allez

diligemment efcoutcria parole de Dieu. Or
le diable ne prend aucun plaifir à toutes ces

chofcs , & n'y a rien qui luy defplaifc plus que
quand on fait bicnrau moyen dcquoy il ne fau-

roit cômandcr qu'on s'adonne à vertu. Com-
ment aufsi poui roit-il dire verité,puis qu'il cil

Icanï. menteur & pcre de mcnfbnge, comme lefus

Chriftledcclaire ? le refponqucle diable fait

cela pour fonauantagc : car s'il monftroit fes

cornes(comme on dit) chacun le fuiroit. Voila

donc comme il befbngne,afin qu'on croye en

luy,& qu'il puiffeplusaifcmcntfeduire &con-
fermer les hommes en tout erreur & fuperfti-

tion^ & leur faire quitter la parole de Dieu
pour
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pour prcfter rbrcille à tels cfprits. le vo^ prie,

les faux Prophètes qui font iadis venus en ve-
ftemens de brcbis.fiignansauoir en finguliere

""t-ccommandationlcfaiut du poure peuple, ne
ont-ils pas eftc feruitcufs du diable^pois qu'ils

-cerchoycntleur ambition & proufit ? Toutes
lesfe<5lesqui ont auiourdhuy lavogueau mo-
de fe vantent-elles pas d'eftre approuueesdc
Dieuj&difcnt- elles pas qu'il fiutfe garder de
pèche'? A-on iamaisouy parler de certains bri-

gands,qui cheminas auec qudqu vn tiendront
les meilleurs propos du mondejmefmes pirle-

ront des chaftimens & tourmens appreftei aux
inauuais,&: du loyer rcferué aux bôsrau moyen
dequoy les gens de bien fe fians là delTus &
penfanseftrc en feureté, feront enfin meur-
tris? Toutes fortes de fupcrftitions, erreurs Se
faux feruices de Dieu ont eu entrée en l'Egli-

fe, pource que le diable fe fait ainfi gentiment
defguifer.Le^ Eucfques en ces derniers temps
ont Fait peu de conte des faindes Efcriturcs,&
ne fe font point donnez de garde du di.ible,

pource qu'il s'eftoit mafquc, & nefc monftroic
fi hideux qu'il eft:pourtanc l'ont-ils receu com
me vn ange de lumière. Il parlera fort bic,afin

que par ce moyen le mal Çoiz en e{Hme : il dira
vérité , afin qu'on aioùftc foy àfcs menfongcs,
comme a fait ce Sinon ( duquel parle Virgile) AEnc^ic

qui coulouroit fes mcnterics d'vnc apparence
<fe vérité , afin de pouUoir d'autant plus facile-

ment abufer les Troyens. Le diable relfcmble
au iouèur cauteleux qui iouant contre quel-

m.ii»
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que bon compaignon fe lairra perdre vn peu t

au commencement pour afriander l'autre au i

ieu,&luy gaigner tout ce qu'il a.Il fait comme •

vn afrontcur, qui eftant redeuable de quelque t

fomme, lapayeraàiour &poinâ:nômc, com-
me ï\ appartient, vne ou deux fois , pour pou-

uoir puis après tirer vne plus grande fommc
de celuy qu'il voudra tromper,& ne la luy ren-

dre iamais. Autant en fait l'cfprit malin : carii

dit quelquesfois veritc,afirt d'acquérir bruit,&

pouuoir d'autant mieux par Tes mcnfonges re-

tirer les hommes du droit chemin. Comme vn

homme qui a quelque chofe à vendre,la pare-

ra au mieux qu'il luy fera pofsible : ainfi fait le

diablçjCar il eft maiftrc paifé en tel meftier, ,

Ambroi S. Ambroifc efçriuant fur la première epi-
^* ftre de S.Paul auxThefraIonicicns,& expofànt

ces paroles du fécond chapitre, N'eftcignez

point l'Efprit
,
effaycz toutes chofe's,& gardez

ce qui eft bon : dit que les efprits de ce monde
ontaccouftumede dire vérité cautcleufemct,

afin de mefler le bien& le mal enfemble,tclle-

ment que le mal foit rcceu pour lebien^que

l'on ne fepare point l'vn de l'autre, & qu'on

pcnfequele tout procède dVn mcrmcc/prit.
Chryfo- Ce que Chryfoftome recite au 2 fermon du

Lazare Icrt bien a ce propos. Beaucoup de

fimples gcns(dit-i!)ont ci\é cnceû crreur,que

ils penlbyent que les ames de ceux qui n'e-

ftoyent morts de mort naturelle, mais d'vn.e

mort violente, druenoyent diables. Et aiouftc

que le malin efpiic a finalement induit grand

nom-

Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC.

Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



(••:•

L IVRE SECOND. ,8i

nôbrc de Çes fcruiteurs détenus en ccft erreur,

à tuer beaucoup de ieunes gens , en efpcrance
qu'iceux deuicndroyent diables,& qu'ils s'en

feruiroyent. II dit outreplus: Mais ceci n'eft

pas vray : il n'eft pas vray. Qu'cft-ce donc que
les diables difent? le fuis l'ame d'vn moine.
Certes ie n'en croy rien , tant feulement pour-
ce que le diable qui feduitfesauditeurSjl'adit.

Voila pourquoy S. Paul leur commanda de fe

taire,encores qu'ils diflent vcritc,afin qu'ils ne
prinflent occation de mefler puis après leurs

menfongcs parmi ce qui eftoit vray, & acqué-
rir bruit par tel moyen. Car ayant dit, Ceux-ci Afte$ i^.

font fcruiteurs du Dieu fouucrain,& vous an-
noncentla voyc de falutrS.Paul fe fafcha,& luy
commanda de fortir. Quel mal y a il dédire.
Ces hommes font fcruiteurs du Dieu fouue-
rain ? mais pource que la plufpart du fimple
peuple ne fait difcerner la voix du diable, S.
Paul ne permit qu'on leur aiouftaftfoy. Brief
c'eft comme s'il euft dit. Tu es maudit, il ne
t'eft pas feant de dire vcritc,Tay toyril ne t'ap-

partient pas de prcfcher: ceft office appartient
aux A poftrcs. Pourquoy voudrois-tu vfurper
ce qui ne t'apparticr pas? Demeure coy tel que
tu es exécrable & damné.Noftrc Seigneur le-
fus Chrift pareillement tanfa les diables, qui

J^*'"'''*

luy dirent , Nous fauons qui tu es : en quoy il Luc 4.15

nous a voulu monftrer que nous ne deuons
nous fiçr au diable en forte que ce foit

, quoy
qu'il die vérité. Et puis quenous fauons cela,

nous ne deuons rien croire de ce qu'il dit :&
mÀiu
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encôres qu'il parlaft en vctitc,il nous faut reti-

rer voire fuir bien loin deluy. Car cen'eft pas

dVn tel maiftrc , ains de la fainde Efcriturc

c]ue nous douons apprendre les |)rincipaux

points de noftrc religion. Or afin aue les le-

cteurs entendent qu'il n'eft pas poisible que

les amesfepareesdes corps foyentfousla ty-

rannie du diable, efcoutons ce que dit S. Paul:

Rom-év? Celuy qui meurt, eft quitte de péché, c'cftà

dire ne pecbe plus. Si le diable ne peut eftre

tnaiftrcde l'amelors qu'elle eft dans le corps,

moins le pourra-il eftre quâd elle en fera fcpa-

ree. î^'ous auons donc ( pour conclufion ) en-

tendu que c'eft des efprits qui fc font ouyr &
voirjà fauoir bons ou mauuais anges.

LE TROIS
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TROISIEME LIVRE.
SOMMAIRE.

Pourquoy Dieu permet ces ap-

paritions & vilîons eftranges: & ce

cjue doit faire riiomme à qui telles

chofes apparoifTent.

C H A p. I.

Dieu exercefes pdeles ,& chaftie les infidèlesf4r
ces apparitions.

N ce troifiemc liurc qui cft la

dernicre partie de noftrc oru-

ure, la qucftion cft, Pourquoy
Dieu permet que tels cfprits&

fantofmes apparoifTent 5 & qu'il

auicnnctantde cKofes mcrucilleufcs : & que
doyuent faire ceux à qui telles chofes fe pre-
fcntent. Noftre Dieu permet que ces cfprits Pour.

apparoifTent à Tes fidèles pour leur bien,& aux *î"**y

infidèles pour leur chaftiment.Et comme tou- mltl^c
tes chofes tournent en bien à ceux qui craî- lfsffpr<«

gnent Dieu
,
pareillement ceci : Car fi ccfont STTar

bons efprits qui les gardent & auertiffent, ils ^àtltu

voyent la prouidence & le foin paternel de *

Dieu enuers eux.Si ce font mauuai$efprits,il$

font cfmeus par iceux à amcdcr leur vie. Voi-
la pourquoy ils fc tiennent bien (ur leurs gar-
des en ce monde

, craignans que le diable qui

mJiii»
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les cfpie touriours,nc les face tomber en quel-

<^uc pcchc, & par ainfi prenne occafion de

les tourmenter dauant.ige. Outrepltls, Dieu

par cela cfprouiie leur foy & paticnce,afîn que

ils s*^arreftent à fa feule Parole, & n'entrepren-

nent rien qui foit contraire àicelle, cncores

qu'il ait le plus beau luftrcdu monde. Dieu

permet aufsi ces vifions , à Ce quefcs fidèles e-

ftansefprouuez foycn.t tant plus humiliez. S.

Paul dit en la féconde epiftre aux Corintbiés:

De peur que ie ne m'cfleualTe outremcfureà

caufe de l'excellence des rcuclatiôs, vn aiguil-

lonm'aefté mis en la chair, vn ange de Satan

pour me bufFcter ,à ce que ie ne m'efleuaffc

outre mrfîjre. Pour laquelle chofe i'ay prié

trois fois le Seigneur , afin qu'iceluy fe partift

de moy: & il m'a dit,Ma gracetefuffitrcar ma
puifTance fe parfait en infirmité. Si Dieu ne

nonsmettoit quelque chofeau deuant,nous

ne nous cognoiftriôs point,& ne cognoiftrions

nos necefsitez,ni ne prierions fi ardammentlc

Seigneur qn'il nous gardaft de mal ,
augmen-

taft noftre foy,& nous munift de patiece. Aufsi

n'aiouftcrions-nous pas fi toft foy à ceux qui

font tourmentez des efprits, ains penfcrions

qu'ils fe le feroyent acroire.Quand aucûs aufii

entendent qu il y a des gens de bien exercez

cnccfte {brte, ils font d'autant pluspatiens en

leurs maladies corporelles, & en toutes leurs

autres affligions lefquelles ils penfent eftrc

petites à comparaifon de celles qu'ont à fup-

porter Ceux qui font tourmentez du diable.

Qu^ant
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Quant aux infidèles, qu'ils fâchent qu'il y a des P<»orî

diables. Plnfieurs eftiment qu'il n'y a aucuns
JJJJfJ'ç///

anges bons ni mauuais s'ils nevoycnt tels fi- omt ii.s

gncs qui les contraignent de croire autre- ^f^f"
mcnt:& Dieu permetque telles chofesleur j'

apparoifloycnt pour leur chaftiment. Car ^
puis qu'ils refufcnt de receuoir vérité, & veu-
lent eftre trompez à leur cfcient : c'cft bien
raifô que le diable après leur auoir ofte' lefens,

leur monllre ce qu'ils doyucnt faire ou laifler.

Car il cftcfcrit au DcutcronomerS'ilfe leue au Dcutcf.'

milieu de toy vn Prophète ou fonj^eur defbn-
ge

, lequel te donne figne ou miracle, & que le

figne ou miracle qu'il t'a dit auienne, & qu'il te

die, Chcminôs a près autres dieux, IcfqOelsvo^
n'auez cognus,& feruons à iccux:Tun'efcoute
ras point les paroles de ce Prophète ou de ce
fongcur de fonge.Car le Seigneur voftreDieu
vous tcte, pour fauoir fi vous aimez le Seigneur
voftre Dieu dctoutvoftre cœur&r de toute
voftre ame. Vous cheminerez après le Sei-
gneur voftre Dicu,& le craindrez,^ garderez
fcs commandemens

, &: obéirez à fa voix , & le
fcruircz, & vousaioindrez àluy. Mais ce Pro-
phcteou fôgeur de fôge fera mis à mort. Ou-
tre ce que nous voyôs par cecy,que Dieu per-
met à tels garncmcns faire des /îgncs & mira-
cles :ik>us y entendons aufsi lacaufc de telle
pcrmifsion,à fauoir qu'il veut tenter fes fidèles
s'ils font côftans &: fermes en la vraye religion:
&cncorcs que des efprits leur apparoiffcnt &
prcdjfct les chofcs aucnir, il ne fc faut pas pour
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lean
cflongncr du vray Dicu.Noftrc Seigneur

,^ lefus Chrift dit en TEuangile, Voicy la condi-

nation, Qiiela lumière eft venue au monde,&
les hommes ont mieux aime les ténèbres qlic

la lumière, pource que leurs œuures eftoyent

mefchantes : Car quiconque fait chofcsmef-

chantesjil hait la lumière, & ne vient point à la

lamiere,de peur quefesauurcs ne fbyent dcC-

couuertes. Il nousenfeigne pourquoy le mon-
de eft c5dânc,àfiuoir d'autât qu*il reiettelala

miere de la parole de Dieu, voire Icfus Chrift

mefhie qui eft la lumière du mode, & qui nous

eft prefcnté par la Parole: qui pis eft, ferme les

yeux à cefte cinire h)miere,&aime mieux les te

ncbrcs,c*eft à dire toutes fortcsd*erreurs,ftiper

ftitiôs & mefchâcctez.Si Dieu condânelemon
de incrédule à caufe de fbn ingratitude, pour-

quoy ne permettra-iî aufsi qu'il fbit tourmente

parpiufîeurs fauflcsapparitiôs & illufions? le

leaiif. fuis venu (dit-il cnvnautrcendroitjaunomdc

mon Pcre , & ncmereccuczpoint : fi vn autre

viét en fô priuc nô,vousreccurez ccftuy-îà.No

ftre Seigneur Icfus ccrchoit leur falut & fclici-

té,eux le rcict^oyentrà bon droit dôques Dieu

permettoit qu'ils rcceuflent des trompeurs &
ambiticuXjComme Thcudas,Iudas Galilée, &
autres faux dodeurs & gens fcditieux. Aînfi,

quand on ne veut efcouter lefus Chrift nifcs

fcriiitcurs, il auicnt par vniufte iugement de

Dieu, qu'il faut aller àl'cfcole desefprits, &
cftre inftruit par des illufiôs. L*Apoftre fainft

Paul parlâtdc TAntcchrift & de la tyranie qu'il

exercera
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exercera en rEglifc,& pourqtioy Dieu luy per

mettra ceb, dit : Que Tauenement de cemeC- *•

chant rjft felô l'efficace de Satan,en toute puif^

fànce,fignes,miraclcsdcmcn{bnge,& en toute

abufion d'iniquité en ceux qui periflcnt, d'au-

tant qu'ils n'ont point receu la dilf(5lion de vé-
rité pour cf>rcfauucz. Et pourtant Dieu leur

cnuoyera efficace d'abufion.à ce qu'ils croyent

à menfbnge, & que tous ceux (byent iugez qui

n'ont point crcu à la verité,ains ont prins plaifir

à l'iniquité. Luy-mcfrnes exhortant fondifci-

plc Timothcc de prcfcher auec efficace fans fe

laffcr, allègue la raifon pourquoy il requiert ce

la de luy r A fàuoir qu'vn temps viédra qu'ils ne t.Tini.4

foufFriront point la faine doéirine, mais ayans **

les oreilles chatouilleufcs s'afTembleront des

do<5î:ours félon leurs defîrs, deftournerôt leurs

oreilles de la veritc,& s'adonneront aux fables.
^^^^

Ainfî nous entendons pourquov Dieu permet qaoy

que lesfedudeurs & faux Prophètes aycntla ^kupef

vogue au monde , au lieu des tidcles miniflres: UskuT
à fauoir d'autât qu'on fe foucic bien peu ou du prophc-

tout rie de fa fainde Parole,& ne peut-on fouf 1"'

frir les bons & fidèles payeurs. Nous auons Exépifj

beaucoup d'cxeples de cecy. Pource que Pha-
rao mefprifà Dieu, & fes feruiteurs Moyfe & ^

Aarô, il fut aueugléfi^felaiffa tromper par fes

enchanteurs,puîs en fin futmifcrablemetnoyc
en la mer rouge. Sanl ne voulut croire leçon- Saul

feil du Prophète Samuel,ains le haiffoit& tous z

ceux qui luy dcfiroyet bien : Il ne tint conte de
la parole de Dieu^mais en fes grades angoiffes

il eut volôticrs rappelé $amuel,& courut mcf-

a.uo
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mes vers vnc fbrcierc,afirt qu'elle }e refufcitaft,

pour demander leconfcil qu'il auoit mefprifc

durant la vie de ce faind: pcrfbnnage. Ceftc

fbrcierc reflifcite vn qui eftnome SamueI,tout

ainfi que les idoles (ont appelées dieux: cepen-

dant ne font finô pierre & bois , voire diables,

comme S. Paul le declaire en la première epi-

ftre aux Corinthiens. Ce faux Samuel ne le

confblcni confeille, ainsie rend cncoresplus

douteux & mifcrablc qu'il n'eftoit auparauant.

llenprintà Saul comme auxenfans quimef-

prifent pere& merc, nevculcnt fuiurc leurs

bons confcils,& défirent de les voir incominct

cnfeuelis: mais il auict puis après qu'ils fcroyêt

volontiers vn long voyage , pour leurpouuoir

demâder quelque bon confcil.Achab roy d'if-

rael & fa femme lezabclauoyent beaucoup de

bons Prophctes,entrc lefqucis cftoitHclic,qui

faifoit de grands miracles : mais ils les dcfdai-

gnoyent : & s'ils les culTent peu aflembler tous

en vn lieu,ils les euffcnt tous faits mourir. Ce-
luy entre autres qu'ils tafchoyent de faire mou
rir,enoit le bon Prophète Helic.Au contraire

les preftres dcBaal efloyent bien venus à la

cour , & carcffcz principalement de la roine.

Or le temps venu qu'Achab deuoit cftre cha-

fticàcaufedefon idolâtrie &delamerchantc
vie qu'il auoit menée, il confulta auec lofaphat

roydc luda d'aller afsieger Ramoth dcGalaad,

& regaigner cefte ville là.Le bon roy lofaphat

approuua cefte entreprinfcrmais auant que paf

fer plus outre,il vbuloit qu'on demandaft con-

fcil
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fcîl à Dieu. Achab donc fit afTcmblcr vn Con-
cile de quatre cens Prophètes, lefquels tous
d'vn accord l'exhortoycnt de pourfuiure Cou
cntrepnnrc,& que Dieu luy donncroit vidoi-
re contre fon ennemi. LVn d'entr'eux nom»
mé Sedecias fut fî outrecuidé,qu'il fe fit des
cornes de fer,& dit au roy:DccelIcs-cy tu hur
teras les Syriens iufques à ce que tu les aycs cô
fumez. Mais lofaphat qui eftoit en doute , de-
manda s'il y auoit point là de Prophète du S ci

gneur,duquelils re peuflcnt enquérir. Achab
luy refpondit qu'il y en auoit bien encor vn de
refte(car il auoit fait tuer les autres)qui s'appe
loit Michec : mais ie le hay, dit-il , car il ne me
prophetizeiamais du bien. lofaphat toutesfois
le voulut efcouter: au moyen dequoy Achab
Tenuoya quérir haftiucment parvn mclfager,
lequel dit à Michce , Tous les Prophètes font
d'accord,Iete prie que ta parole foit femblable
àcelle d'vn dentr'eux. Michee arriuc deuanc
les Rois afsis en leur maieftc , & deuât les Pro-
phètes de Baal: Achab luy demanda, Dcuons
nous aller en Ramoth de Galaad pour batail-
ler? Il luy refpondit

, Monte, tu profpcreras,&
Je Seigneur la baillera es mains du roy. Achab
voyant qu'il ne difoit pas cela à bon efcientjl'ad
iura de dire vérité. Lors Michce dit, l'ay veu
tout Ifrael efpars par les montagnes, comme
brebis qui n'ot point de paftcur:& le Seigneur
a dit, Ceux- ci n'ont point de condudeur,qu'vn
chacun retourne en paix en fa maifon. là le
roy d'ifracl dit àlofaphac , Ne t'ay-ie pas bien
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ditqu'ilnc me prophetizeroit point de bien,'

mais du mal?Michee répliqua, Pource efcoutc

la parole du Seigneur, Fay veu le Seigneur af-

iis fur fon throne,& tout l'exercite du ciel afsi-

ftantaupres deluyàfa dextre ^àfi feneftre*

Et le Seigneur dit,Quiperruaderaà Achab de

monter, afin qu'il chee enRamoth de Galaad?

LVn difoit en vne rorte,& l'autre en vne autre.

Et vn efprit fortit & Ce tint deuant le Seigneur,

difant , le luy mettray en teftc ; Et le Seigneur

dit. En quoy? lefortiray (dit-il) &reray vn «-

(prit menfonger en la bouche de tous Tes pro-

phètes. Et il dit,Tu luy mettras en tefte,& en

vicdras à bout: Sors donc,& fay ainfi. Mainte-

nant donc le Seigneur a mis vn efprit menfon-

ger en la bouche de tous ces tiens prophètes,

& a détermine de te mal -faire. Et Sedecias fils

de Chanaana s'approchant frappa Michee en

!a ioue,& dit,Par oùs'enfcroit aile de moy Tc-

fprit du Seigneur pour parler à toy? Adonc Mi
chee prédit aufsi à ccftuy-là ce qui luy auien-

droit. Le roy commanda qu'on mift ce S.Pro-

phete en priibn,& qu'on ne luy baillaft que du

pain & de l'eau bié eftroitemét, iuf<^rà tat que

le roy reuiendroiten paix. Micheelorsrefpon

ditjSitu reuiens en paix, le Seigneur n'a point

parlé par moy. Dauâtage il dit, Vous tous peu

pies, oyez. Cependant la chofe fortit àefFc(5t:

car les rois eftans fortis en campagne auecla

fleur de leurs gens entrèrent en bataille,où A-
chab fut tue, & lofaphat en grand danger. Fay

voulu alléguer ccfte hiftoire vn peu au longea-

fin
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fin que tous voycnt comme Dieu permet par
(bniufteiugcmentquelcs efprits menf^jngcrs
trompent ceux qui ne vculct cfcoutcr les vrais

Prophetes.Lemefmecft aucnuàtoutelaChre
ftienté enuiro cent ans après la nwrt des Apo-
ftres.'car d'autat que la parole de Dieu n*cftoit u vrare
plus en telle eftime qu'elle deuoit eftrc, & que Source

les hommes s'addonnoyent à leurs cupiditcz ^^"^"^^

charnelles, fans vouloir foufFrir ni fe mettre en ftiUo^*^*

danger pour la dodrine de verité,&vouloyent
auoir vne religion forgée à leur porte : lors
Dieu les a chaftiez,tellcment qu'ils ont prefté
l'oreille aux fedudcurs, lefquels les ont flattez

en leurs defirs: ont voulu aller à l'cfcole des i-

mages,qu'ils appellent liuresdes idiotstont bai
fé & enchafféen or les os ( voire fi ce font eftc
leurs os)de ceux defquels ils auoycnt reietté la

dodrine: ont aiouftc foy aux fauffes apparitiôs

& illufions du diable,& par ainfi ont cfté punis
comme leur ingratitude Icmeritoit. Etcom-,
melcsieunes gens qui ne veulent croire ni o->

beir à leurs maiftrcs font contrains puis après à
leur grand deshonneur d'obéir à d'autres qui
ne cerchcnt pas leur proufit: autant en elVil a-
uenu à beaucoup de pourcs gens qui fc font ef
longnez peu à peu de la pure parole de Dieu,
en telle forte que finalement ils fe font tfgarez
du tout. L'vn couroit deçà , l'autre delà, pour
cercher grâce & remifsiô des péchez: Ceftuy-
ci (comme chacun fait ) aiouftoit foy à ce qu'vn
cfprit luy contoit; ceftuy-là faifoitle mcfme au
premier fantofme qu'il apperccuoit.Le mefinc
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cftoit auenu parauant aux pourcs Paycns,com

încnousle voyons parleurs propres liures, &
au premier chapitre de l'epiftre aux Romains,

Ils ont eu des dieux en grand nombrt ,
qui ont

fait de grands miracles,& font apparus beau-

coup de fois à ceux qui les adoroyent, & leur

reucloyent plufieurs chofcs: mais fi tort que

IcSaind Euangilc a cftcprcfchc par les Apo-

ftre$,& receu au mode par foy, toutes cesillu-

fiôs fe fôt efuanouies,& n*cn a-on plus oui par

Atlaaw- Athanafc au liurc De humanitatc Verbi,
^' cfcrit,Qii'ancienncmcnt il y auoir en Delphes,

Lycic,&cn beaucoup d'autres endroits diuers

oracles où les idoles rendoyct refponfe à ceux

qui y alloyét au côfeil : mais depuis que Chrift

a cftc annoncé par tout le monde , cefte frenc^

Tic a pris fin. Ladance & autres cfcriuét le mef

me. De noftretemps,incontinent après qu'on

a rcictté les traditiôs humaines, & cmbraHc de

grande aftedion la dodrine de rEuangile,Ies

loniî
apparitiôs des amcs& efprits fe font efcoulees

rluanRiî en fumée. Qui eft celuy qui oye plus les ames
h 'haflb 1 ^^jçj. fecours? quel bruit en entend-on
k«efprits .

^
.

• -

mamtcnant?

C H A p. II.

^Hclle caHfeonvotdftpen apparoifire (tC;-

fprits maintenant,

j A claire lumière de la parole de Dieu chaf

i . fc ces efprits qui font volontiers leurs bc-

fongnes en tencbrcs.Aufsi le Prince des tene-

brcs
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fercs fuit la lumière, & pcrd fon crédit làou
Dieu feul cft inuoquc parIerusChi:ift,& où les

hommes lie fe fient ni appuycnt fîir autre que
luy. Dieu ne permet pas que ceux qui reçoy-

uent fà parole en reucrence fbycnt feduits com
me ceux qui la falfifient par leurs inucntions,

A ce propos ie racontcray vne plaifantehiftoi

re : Comme on deuifoit vne fois des vifions & Hiftouc

efprits qui apparoi{rcnt,qucIque homme fidèle plaifantc

dit à vn Papiftc, Vous dcuricz cognoiftre par
cela que nodre religion eit la vraycrcar depuis

que TEuangilc a elle prefchc entre nous,on n'a

plus gucres veu de ces efprits. L'autre refpon-

dit: Mais au contraire on doit conclure par ce-

la que vous cftes fouruoyez , & que nous fom-
mcs au droit chemin : d'autant que le diable

prend feuîemét garde à ceux qui luy vculet cC-

chapper. Ce qu'Encas Syluius(qui puis après
a elle papc,& nomme Pie fécond ) efcrit en foti

Iiiftoirc du Concile de Balle, &quieft tiré de
la légende de S. Bcnoifi:, cfl: qu.ifi femblable à-

cecy. S. Bcnoift allant vne fois vifitcr quelque
conucnt où il y auoir beaucoup de bons pcrc^,

vid vne grande multitude d'(^rits immon des,

ui combatoycnt ces bonspfres,& tafchoycnt
e les dcfiourncr &retirer de leurs bôncs œu-

urcs. Retournant quelques iours après au mef
me lieu, il apperccut feulement vn cfprit malin
<|ui eftoitfur vn hautlicu,& dcmeuroitlà oifif.

Dçquoy s'csbahillant,coniura le diable dede-
claircr pourquoy il effoit oifif.Adonc le diable

rc/ponditj qu'ij faloit faire la guerre ù ceux qui
n
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eftoyent au cloiftrc : mais qu'il n'eftoit pas be-

soin que les malins erprits prcflafTcnt ceux qui

par menfonges, tromperies & blafphemes fej:-

uoyent au diable. le vous prie, I^apifte, les Pay-
ens pouuoyent-ils pas faire la mefme refponfe

autresfois auxChrelliens qui leur demandoyét
pourquoy leurs oracles ceflroyét,& leurs dieux

ne donnoycnt plus de refponfe touchât les cho

fes auenir ? Semblablemct pourquoy il y auoit

fi peu d'apparitions? Mais fi c'cft le diable qui

court après ceux qui luy font cfchappc2,pour-

quoy pcnfez-vous que ce foyent les ames de

, ceftuy-ci ou de cc(tuy-là qu'il faille fe courir?

Quand le diable cognoiftque nous-nous apper

ceuons de fes cautelles, il court après d'autres:

côme fi de nuift vous voulez iouer vn tour de
finelTeà quelquVn,&il s'en apperçoit, vous le

laiflcz, & allez vers vn autre qui fera bienen-

dormijou qui ne s'entendra pas aux tours que
vous luy voudrez fiire.

quoy on II y 3 d'autrcs caufcs,pourlefquclIes no n'oit

n'oit plus plus gueres de telles chofes. On ne felairra

dvfpacs. P^^ tromper trois rois qu on ne s'en apperçoy-

ue,& qu'on n'y.prenne garde: Sembbblemcnt
après auoircfte abufcz par les mcnfbngcs &
faulTctcz des faux prophètes & efprits, onnc
croit plus gueres à la volée ce qu'ils propofent:

car (comme on dit en prouerbe) Chiccfchau-

dé craint l'eau. Ainfi donc on ne craint plus les

appaririôs & ilIufions,côme on fiifoit le temps
pafic. Quand aucuns verront tels fantofmes,

ils s'en approcheront, les voudront voir & tou-

cher
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clier : cequcplufieurs de tels efprits fachans,

fardent de fcmafqucr pour conrrcfaire i'ame

e ceftuy-ciou de ccftuy-là. Les cnfas fc bif-

fent aifcmcnt perfuader que quelque homme
ou femme les viendra mettre dansvn fie, s'ils

ne fe veulent taire:mais quand ils font deuenus
grands , il ne faut pas penfer leur faire peur de
la façon, fi on ne veut cftre moqué d'eux. Pa-
reillement quand nous ertions enfins en l'£fcri

turcfiinde, n'ayâs aucune intelligcced'icellc,

on nous faifoit acroire tout ce qu'on vouloit:

mais maintenant que nous lifons & entendons
TEfcriturefainde (Dieu merci) nous ne nous
laillons pas mener par le nez , ni en ceci ni en
autres cîiofes,& ne croyons légèrement à leurs

apparitions. La fiulTcté dont vfcrent les laco-
pins de Berne, a grandemct diminue leur cré-
dit. On drcfTe des babouins & efpouuantaux
par les champs, pour faire peur aux oifeaux:
mais en fin ils ne s'en foucient pas , car ils voyét
bie que cela ne leur peut porter dommage. Se
faut-il esbahir aufsi fi après auoir ciïc deftitucz
fi long temps de pietc & verité,lcs plus fimples
ouurent finalement les yeux?

C H A p. i i 1.

Pour<jmy 'DiciiLiijjc aiiaur des chofcs efirano-es

aitant les orands churiffemens.

LEs chofcs aufsi qui auiennent auantla mort
de quclqu vn,ou les grands changemcns,

tournent en bien aux fidelcs,& en mal aux infi-

n.ii.
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delcs.Car Dieu donne à entendre par cela que
rien n'auicnt à Tauanture , mais que noftre vie

& mort , noftre profpcrité & aduerfité font en

fa main, tt n'en prêd pas ainfi corne les Epicu-

riens pcnfcnr , fbit qu'on meure ou viue, qu'on

fe porte bié ou mal,quc les empires fc changée

ou non, que Dieu ne fe (bucie de ces chofcs ni

Mat. 10. autres non plus.Icfus Chrift nous enfcignc

^9' au côtrairc, qu'il ne tôbe pas vn pafTcreau fans

Ptouerb. la volonté de Dieu fon Pcrc. Salomon & Da-

DaQ i
"^^^ difent que Dieu a en fa main le cœur des

ij. * Rois,qu'il les eflablit&depofe.Cela doc nous

doitpluftoft côfolerqu'efpouuâter. En après.

Dieu nous cnfcigne par telles chofcs den'eftre

nonchalansni parcflcux : &de tout temps il a

aucrtilcs fiens,non feulement de paroles, mais

aufsi par miracles & eftrangcs accidcns. Les

Paycns mefmes ont cftimé que telles chofcs e-

ftoyent auettiflemens de leurs dieux , comme
onliten leurs hiftoires. Etencorcs que cela

pour la plufpart fbit fut par les efprits malins,

fi voyons nous tourcsfois comme Dieu a foin

denous,nous garde & prcfcrue parfa grâce

desemburchesdu malin, lequel, cncor qu'il ne

foit iamais oifif,& cerche tous moycs de nous

ruiner,nc peut toutcsfois venir au deffus de fcs

machinations, pource que Dieu veille pour

nous.D'autrcpartjlcs infidèles quinefcfbucict

de la parole de Dieu en (ont efpouuâtez, telle-

ment qu'ils nefauent de quel cofté fe tourner,

& font côtraints rccognoiftrc qu'il ya des bons

& mauuais efprits. Sas cela perfonnc ne pour-
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roît venir à bout d'eux , & toqrmêteroyent en-

cores plus les fidèles, fi Dieu ne les efpouuan-
toit en ccfte forte , & les tenoit en briac par ce
moyen.

c H A P. I I I I.

Que dojHetfaire ceux aufjuels apparoijfent^uel--

ques ejprtts bons oh marnaisy& comment les

Payens& Imfsfefont portez en tels accidens,

T)Our mieux entendre ce qu'on doit faire

quand telles chofcs ((byent bons ou mau-
uais anges) apparoiffentjilnous faut voir pre-
mièrement commcles Payens & luifs s'y font

portez. Lesefpritscrrans non feulement font

apparus aux Payens, comme fi c'euflt-nt cftc a-
mes:mais aufsi ont declairé ce qu'ils vouloyent
qu'ô fift pour eux,à fauoir des facrifices & obfe
qucs de trcfpaffez

, qu'ô enfcuelifi^ leurs corps,

qu'on cdifiaft des temples, qu'on fift fcfte,&
chofesfcmblablcs. Suétone efcrit que le corps Su

de l'empereur Cali^ula fut emporté csiardins
Lamian':,& cachc'a grand' hafi:e. Puis après fcs

fœurs l'ayâs déterré îebruflerent à la façon ac-
couftumec,& enfcuelirent les cendrcs.Mais a-
uant cela, les efprits tourmentoyent fans ceffe

les poures iardiniers , & n'cut-on iamais repos
en la maifon où il fut tué , finon après qu'il fut
bruflc. Nouslifonsés hiftoires,quc ceux qui
n'auoyent efté enfeuelis,ou enuers lefquelson
n'auoit vfé des cérémonies accouftumces à eau
fc des troubles de guerre , font apparus à leurs

n.iii.
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parens & à d'autres aufsi/e plaignis fort d'eux,

defirans d'cftrc cnfeuelisjô^ qu'on vfaft enuers

eux des cérémonies accouftumecs. De là font

venus les fepulcres, dedans lefquels n'yauoit

rienimaisfcruoycnt feulement de monftre,ap-

pelez Cénotaphes. Ces cérémonies fontdcf-

critesaulong par les auteurs Paycns, comme
le monftre Lilius Gyraldus en fon liure des fe-

pulturcs , & Polydore Virgile au fixiemc liurc

des Inuentcurs des chofjs
,
chapitre dixième.

Nous auons veu ci deuant au premier chapitre

du feco J liure,qu'aucUnsont requis d'eftre cn-

feuelis après leur mort. Ciceron au premier îi-

ure des loix efcrit que Romulus fondateur de

r nmu- la ville de Rome, duquel auons parle ci deffus,

lus appa-
app-^rut après fa mortà Procuîus Iulius, &luy

fa mort, dit qu'il auoit clte receu au nombre des dieux,

& que de là en auanton le nommeroit Qijiri-

nns : puis commanda à Procuîus de luy baftir

vn temple,en ce lieu mofmc oùlil luy eftoit ap-

paru. Ooide au cinqieme liure des Faftes ef-

crit que Remus apparut de nuid àFauftulus

& à Acca, les pri5t défaire fcfte le iour qu'il a-

noit eftc tué par fon frcrc. A caufe dequoy les

Komains luy ordonncrêt la fefte Rcmuria, qui

depuis fut appelée f.emuria. Le poète Lucain

efcrit aufsi au premier liure, des efprits de Syl

la&Marius. Nous auons entendu cy deuant

qu'Athenodorus fit enfeucHr les os qui eftoyct

nii porche delà maifbn en laquelle on auoit oui

vnefprit. Les anciens luifs auoyent comman-
dement exprès de ne preftcr l'oreille aux faux

prophètes
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prophètes, ni ne demander confeil aux morts. oîeuJe-

Au cômencement que Saul cftoit en bon train dcman-^
îl extermina tous les forciers dcuins» le ne dcr con^

fày comment les luifs de noilre temps fe por-
tent quand ils ont quelque vifion :mais iene
doute point qu'ils ne foyent aufsi fuperftiticux

en ceft endroit qu'en beaucoup d'autres.

aux

moits.

C H A P. V,

^jie doyHentfaire les Chresiiens <jnand quelque

chofe leurapparoir. Premièrement ils ne doyuent

pas s'efrayer y maisfaut qu'ilsfojentfermes en

QVant ànous autres qui fbmmes Chrefliés,

nous délions apprendre de l'Efcriture fain

â:c (en laquelle font comprinfcs toutes cho-
fes appartenantes à nollre falut) ce que nous
dciions faire en cas ftmblables : à fiuoir que
nous ne nouslaifsions efpouuanter ,mais de-
meurions fermes en foy. Car 11 ce font bons
anges qui fe monftrcnt à nous , ils font en-
uoycz de Dieu pour noftrebien. Si ce font

mauuais anges , ils ne nous pourront nuire
que Dieu ne le permette. Et fi ce n'eft qu'vn
fantofme, ce feroit folie de s'en effrayer . Vray
eft que naturellement on a peur de telles vifi-

ons,& les cheueux en dreffent en la teftermef^

m es les fidèles tant au vieil qu'au nouueautc-
ftament fe font fort troublez en voyantdes bôs
anges. Quand les difciples de noftrc Seigneur
lefus Chrift le virent marcher dcflus l'eau,& xs.

• • • •

n.mi.
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s'approcher de leur naflelle

,
pcnfàns que ce

fuft vn fantofme, de Ja grand' hayeur qu'ils

curent commencèrent à s'efcrier: mais le Sei-

gneur leur dit, Ayez bon courage, c'eft moy,

^^^^
ne vous e/pouuantez point.Nous lifons le met-

37. me en S.Luc.Et au dixième chapitre del'Euâ-
Mat. 10. gilc fdô S.Matthieu le Seigneur dit. Ne crai-

gnez point ceux qui tuent les corps, & ne peu-

ucnt tucrl'amç : mais craignez beaucoup plus

celuy qui peut perdre le corps & l'ame en la

géhenne du feu. Le diable s'efiouiroit fortfi

nous le craignions toufiours. Encorescju'vn e-

fprit face du mauuais,& rcuerfe bancs & chai-

res,ne t'efpouuante pas pourtant. S'il fait grâd

bruit & tintamarre, ne t'en fbucie pas : lailfe le

faire iun:|u'à ce qu'il foit las^fe retire. Situ

vcuXjtu Juy pourras bic dire. Sors d'ici diable,

tu n'as rien à faire auec moy qui ay mon cfpe-

rance en lefus Chrift , le fuis pofllfl'cur de ce-

ûe maifon: mais quant à toy tu as vn autre lieu.

Quand il apperccura que tu ne te foucics de

luy ni defbn bruit,ilnc continuera pas. Côme
pour exemple: On trouue des v uit-neâs & ba-

teurs depauc kfquelsferoyct fcmblât dedeC-

gainer,& d: fgaineroyct de faid, voire fcroyét

grand bruit , s'ils cognoiffoycnt qu'on les crai-

gniftimais s'ils voyct qu'6 ne les redoute point,

âins qu'on leur refifte fort & ferme , ils laiflcnt

l'efpee au fourreau. Au refte fi Dieu te veut

exercer pour vn temps par l'efprit malin, côme
il a fait le bon Iob,il te faut porter patiemment
la tyrânic de Satan,puis que Dieu le vcut.Sou-

uien
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rticn toy t|u'il ne te peut faire aucun dommage
ni au corps ni à l'amc, que Dieu ne le luy per-
mette. Et s'illuy permet de te tourmenter en
fr ipant ou autrement, (àclies que c'eft pour
ton bien, comme Dieu vifiteaufsi les hommes
par maladies& autres aduerfitez. Sois ferme
& confiant en vraye fjy^fans cftrc toutcsfoîs
arrogât ni outrecuidc. Confole toy, {àchâtcjuc
lefus Chriftavainculc diable, corne luy met-
me l enfcigne par la parabole du fort arme. Et

, ^en S.Tcâ, Lc prince de ce mode (dit-il) eft ietté i«n u.
dehors, à fiuoir des cœurs de ceux qui fe tien-
nent à la parole de Dieu , n'aiment point le
monde fur lequel Satan domine,& fur ceux qui
font trop atrachez aux commoditcz de cefte
vieil eft cfcrit aiIlcurs,Qne le Fils dcDieu cfl i.n

apparu pour dcffaire les œiiurcs du diable. Or
nousauonscn TEuangile beaucoup de mira-
cles cfquels Icfus Chrift a chaflc les diables
dVn mot feulement. Encores que Dieu per-
mettcbcaucoup dechofcs au diable, fi eft-cc
qu'il luy a mis des bornes qu'il ncpeutoutrc-
paner,^^ ne permet que fes fidèles foyêt tentez
plus qu'ils ne peuuent porter. Il fait aufsi d'au-
ti-cpart de grandes grâces à ceux qu'il afflige.
Nousnedcuons pastrouuer tantcftrange, fi
on oit ou voit quelque chofe femblable : car
(comnie S.Pierre tcfmoigne)refprit malin tra-
cafle ça & U par mer & par terre, 5^ ne fc mon-

^*

Itrepas tounoursraufsine le peut-il fiire,finon
que Dieu le luy permette. Nous auons à re^
mercier Dieu de ce que nous ne voyons pas
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beaucoup de mauuais efprits , autrement nous

n'aurions aucun repos. Et s'il permet cju'vn e-

fprit apparoifle ou face bruit en cjlquc maifon,

ce n'eft pas à dire cju il n'y ait cflc autresfois.

c H A p. V r.

Ceux quifonttoiirmentez des ejfrrîts dojuentpner^

iKpieryVeiHer& amender leur vie.

PVis que les bons anges nous apparoiflent

tant peu fbuuent
, ( car D ieu nous cnfeignc

d'vne autre forte qu'il ne faifoit les pères anciês

aufquelsil afouucntesfois enuoyc des Anges)

nous-nous dcuôs d'autant plusfoigneufemcnt

recômander à Dieu foir & matin,& nous mct-
Matth. treen fa fauuegarde. Noftrc Seigneur lefus
''^*

Chrift nousa apprins entre autres cliofcs de

prier, Ncnousindui point en tentation, mais

nous dcliure du mal. Il dit aufsi en vn autre cn-

Mattb. droit > que le diable ne peut cflrc chafTé finon
*"

pariufnes &oraifons. Sur la fin il fera parle de

ceux qui veulent chaHer le diable par maudif-

Matth. fbns& blnfphemes.Vcillez & pricz(dit Chrift)

i.u?îi à fin que vous n'entriez en tentation. Et ailleurs

31. parlant à S.Pierre,il luy dit que Satan cerclioit

à le cribler:mais qu'il auoit prié pour luy,com-
me il fait encoresàprcfcnt pour nous,cftant

au ciel à la dextre de Dieu (on pcrc. Aufsi les

fidèles du temps paHeont inuoqué ardamment
le Seigneur en toutes leurs aduerfitez, dont

nous auos beaucoup d'exemples. Qiiand quel-»

qu'vn efl tourmente par tels efpritS , il cft bon
qu'il
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qu'il fe recommande aux prières de l'Eglifc, ^neret

Icfquelles nous fàuons auoir grâd' efficace non ^ ©nf
'*

Il'ulement en ceft endroit , mais aufsi en tous giâde cf-

aijtrcs :&Ies fidèles fciont toufiogrs recom-
mandez à telles prières en leurs affli^tiÔs.Dicu

nous commande pareillement de prier en ce

monde les vns pour les autres : mais nous n'a-

lîons aucun commandement de luy,ni exemple
quelcôque es S.Efcrirures, que les S.trefpaflTcz

prient pour nous, ni qu'il les faille prier d'cftre

nos interccflcurs cnuers Dieu. LcsApoftres Fpficf.tf.

nous cnfcignent aufsi de rcfiftcr au diable.S.
[ p^çf y.

Pierre dit , Rciettez tout voftre fouci fur le y.n.

Seigneur, car il a foin de vous. SoyC2fobreSj&
veillez, d'autant que voftre aduerfaire le diable

chemine commevn lion bruyant à l'entour de
vouSjCerchant qui il pourra engloutir , auquel

il vous faut refifter cftans fermes en foy. Quâd
on eft parcfl'eux& nonchalant, adonné aux vo-
luptez charncllcsjàryurongnerie & gourman-
dire,à l'auaricc & à paiilardïfcjC'eft là où le dia-

ble eft logé.Et pourtâtil faut veiller, prier, iuf-

ner, & amender fa vie fur tout , ouir volontiers

parler dcDieu,efcoutcr fbuuent fa paroi e,& la

lire diligemmcnt:ce faifmt le diable &fes illu-

fions n'aurôt pas grand' forcc.Si tu as quelque
chofe en charge,fey foigncufemct ton deuoir.

As-tu quelque bien mal acquisPRcftituc le. Il

ne fe tautpas esbahir fi Dieu laifle apparoiftrc

quelque chofe pour humilier les hommcs,puis
que le mode eft ainfi dcfefperé, & ne tient cô-
te de Dieu ni de fa parole.Mais c'cft vnc chofe
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efpouuantablc, c]ue l'homme cftant adonnéâ
tout mai puiifc auoir rcpos,quad il vient à pcn-
fcr cju'il fera tourmente éternellement s'il ne fc

retourne à Dieu.

C H A p. VIT.

Les écrits ^ui apparoijfent doyuent eflre tenuspour
fujpeElsy&nefiHtpastOHt incontinent parler

aucc enXyni dejîrer Rapprendre quelque cho-

fe deux,

^T^Ous efprîts nous doyuent eftrc fufpeâ;s,&
^ non fans caufe. Carencores c)ae Dieu fc

férue toujours des bôs anges pour fcs fidèles,

fî eft-ce qu'ils nous apparoiflcnt peu fbuuent:

<l*autât que depuis la venue de noftre Seigneur
lefus Chrifl- , Dieu a tenu vn autre ordre pour
enfeigner les fiens qu'il ne faifbit auparauant.

Encores que tu penfcs voir vn bon ange, donc
toy garde de t'y arrcftcr trop. S'il te trouuc
puis après que ç'aitefté vn bon ange quit'eft

apparu pour t'indruire fidèlement ou deli-

iirer de quelque danger, adonc remercie le

Seigneur qui a eu foin de toy comme vn bon
Perc,&: te (oumcts à fa volontc.Nousauons dit

ci deuantjComme on fe doit gouucrner quand
l'ange ou efprit qui demande fecours vfe de
flatterie. Nous tenons pour fufpcâis les homes
qui veulent par trop flatter &amadouer:pour-
quoy donc ne tiendrons-nous pour fufpeéts

tous efprits qui font de mefme > Ne te meflc

guercs de vouloir curicufement intcrrogucr



LIVRE TROISIEME. 105
tel cfprit que ce foit, de ce que tu dois faire ou
croire, ou des chofcs auenir :aursineluy de-
mande pas qui il eft, ni pourquoy & à quelle
fin il fe monllre & fe Jaiflc voir. Car Ci c'cftva
bon cfprit, il fc contentera que tu n'aiouftes foy
finon à la parole de Dieu : & fi c'cft vn mauuais
cfpritjilcft menteur. Quand Dieu mefmein-
terrogua Adam auiardin d'tdcn pourquoy il GeneC|,
auoit tranfgrcfle fon commandement, il fe def-
chargea fur Eue, & Eue fur le fcrpér qui luy a-
uoit perfuadé de mager du fruiét défendu. A-
donc le Seigneur ne voulut interroguerlefer-
pent ni le diable qui auoit parlépar iccluy, fa-
chant que c'cftoit yn menteur. Si noftre mcrc
Eue ne fc fuft arreftec à parler auec le fcrpenc
elle ne fcroit pas tombée en péché, &: n'eu t ou-
trepaffé la dcfinfe de Dieu. Hncores que les c-
fprits nous vueilient attirer pour parler auec
nous,il ne faut pas que nous leur preftionsl'o-
reille,tant s'en faut qu'il les faille côiurer pour
fauoir la vérité d'eux: car Dieu a défendu en fa f^T,"*Loy, comme nous auonsveu ci deuant,de de-
mander confcil aux morts. Noftre Dieu a en-
uoycfcs fidelesferuiteurslesS.Prophetes, A-
poftrcs & Euâgeliftcs, & fpccialement fon Fils
bien aime noftre Seigneur Icfus Chrift pour
mftruire à fuffifmce fes fidèles de ce qu'ils
doyucnt croire, faire & laifler, & comment ils
luy doyucnt fcruir. Aufsi a-il prédit par iceux
les grands changemcns auenir es empires & en
TEglife, iufques à ceiour que noftre Seigneur
Icfus Chrift s'afleoira en iugcment, & tiendra
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ce Concile general,oùil iugcra ceux qui auroc

bien & mal tait, &fcparcra les fidèles d'aucc

les infidèles. Aufsi eft-il refiifcitc des morts,

&

a demeure long temps en terre, efl: apparu 1 fes

difciplcs bie-aimez & à d'autres aufsi, afin que

nous n'eufsiôs occafiô de dire. Qui efl retour-

né des morts pour nous dire comme on vit en

l'autre monde? Dauantagc Dieu amiraculcu-

femcnt conferué les Hures de la Bible parmi les '

grandes perfecutions, durant Urquelles beau-

coup d'autres bons Hures ont eftc perdus: mais

ceux-ci ont eftc & feront encores par luy gar-

dez ponr noftre bicn.Aucc cela il a ordonne la

prédication de fi Parole,& qu'il y auroit touf-

iours gens iufques à la confommation du mon-

de qui expoferoyent TEfcriture fainde, nous

propoferoyct cefte Parole tant de bouche que

par cfcrit, & nous enfcigneroyent fa volontc

La parole de Dieu doc eft la lumière qui nous

doit efdaircr es erreurs & ténèbres de ce mô-
Ffeiu. de,comme il en eft parle au Pfeaume 119. No-

îcT«!°/* ftrc Seigneur lefus Chrift dit en l'Enangile,

qu'il eft la lumière du monde ,& que qui le fuie

ne chemine point en ténèbres. Ht pourtant

nous ne deuôsattcdre reuelatiô ni miracle du

ciel , ni des efprits crrans , ni des am es
,
qui ne

font pas ames toutesfois. Mais pofc que tels e-

- fprits errans fuflentames , il faut que ce foyenc

les ames des fidèles ou des infidelcs.Si les ames

des fidèles rcuenoyent , elles nous inftruiroyec

en lafainde Hfcrîture,comme a fiit noftre Sei^

gneur Icfus Chrift, & diroyent ce que Dieu le

Pcrc
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Perc a dit dcCon FiIs,Efcoiite2-Ic. Si c'eftoyct
les àttïcs des infidèles & mefchans, qui fcroit
ccluy(icvouspric)ciui leur voudroit donner
audience

, & Ce tenir à ce qu'elles diroycnt?
Dauantagc,ce que tels cfprits ou ames propo-
lent s'accorde aucc la parole de Dieu, ou y cft
contraire. S'il s'y accorde, on le doit rcccuoir
no pas pource que les amcs l'ont dit,mais d'au-
tant que cela cft fonde en la parolcdc Dicu-
& s'il

y repugnc,quile voudroit receuoirPOn
aïoiiftera foy à vn homme qui fera c/Hmé véri-
table, pourucu qu'il roitprcfcnt, d'autant que^n dire ne fera pas contraire à la parole de
Dieu

: mais comment croiras-tu vn efpritquc
tunecognoispointPCcrtcsceluylàferendroit
ridicule qui voudroit prouucr quelque chofc
deuant la iufticc par le tcfiiioignagc des morts.
Noftrebon Dieu &Pcrepourroit enuoycr fcs
anges (dcfqucls il fe fert pour noftrc fdut) à fin
de nous inrtruire, mais il n'a pas ordonné ce
moyen pour vn tel faiét Nous lifons aux adcs Aft
des Apoftres queDieu cnuoyavn An-cvers -

Cornilleluy dire qu'il enuoyaft quérir Pierre
qui hnftruiroïc en la foy. Dieu pouuoit bien
mftruire Cormlle par le miniftere de l'ange-
mais nous voyons qu'il garde l'ordre par luyV
ftabli vnc fois, ht pourtant il n'y a meilleur ex-
pédient que defe tenir à la fimplc parole de
Dieu: car C.1 ccfaifint il ne faut pas que nous
craignions d cftre trompez &f^.duits.Si les an-
ciens eujfent ainfifait,on ne fe fcroit pas tant
cUongnede lalimplc dodrine dcl'EuanHle.
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Admo- S.AuguRinau troificmc liure cotre lesjrttres

?!au6^ acPcti!ian,chap.6,ait:Sll eft^ji.cftiô dcClirift

jOtin. ou de quelconque autre cliofc appartmate à ia

foy ou charitéjie ne diray pas fcuîemêt, Si nous

qui ne fommes pas à côparcr à ceîuy qui a ainfi

parlë,mais ic diray ce qu'aufsi il a aioiifté, Si vn
Cal.x.8. 3i^ge ciel vous annonce autre cliofe que ce

quicft efcrit en laloy &: en l'Euangiîe,qu*il foit

chryfo- maudit. Chry(bftomc fur le premier chapitre
^pmc pcpiftre aux Galates, dit ainfi : Abraham c-

ilant prié d'cnuoyer Lazare rcfpondit, lis ont

Moyfe & les Prophètes : s'ils ne lesoyent,aufsi

ne ferôt-ils ceux qui rcTufciteroyct des morts.

Or quand Chrift introduit Abraham ainfi par

lant 5 il monftre commet les faindesEfcritures

doyuent eftre tenues plus dignes de foy que

letefinoignage des morts qui rcfurciteroyent.

Sainâ Paul aufsi (& quand ie parle de S.Paul,

ie parle de Chrift qui l'a illuminé &inrpirc à

parler& à efcrire ) préfère les Efciitures aux

anges defcendans des cieux,& à bon droit: car

cncor que les anges ibyent grands , toutesfois

ils font feruiteurs &miniftres.Maisles faindes

Efcritures ont cftcefcrites parle commande-

ment de Dieu Seigneur de tous, non point par

les feruiteurs. L Efcriture Dinde donc con-

tient& nous enfeigne fuffifammét tout ce qu'il

nous faut fauoir,& ne deuons pas dcfircr de

fauoir plus que ce qu'elle côticnt: tant s'en faut

qu'il nous faille aller à Tcfcole des morts, & e-

ure endoctrinez par les illufions du diable, co-

tre Tcxprez commandement de Dieu. S'il y a

quelque
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quelque chofc dciuantage que nous dcuios fà-

uoir,nous rcntcndrons enlavicctcrndle. Si

nous ne nous contentons de la parole de Dieu,

ne nous peut-il pas Taire la meCme reproche

qu'il fit aux meflagers du roy Ochozias par

fbn prophète HcHcjdifant, N'y a-il point de
Dieu enlfraeljquevousallez en Accaron pour
demander confeil à Beelzcbub? Thomas d'A- J-^^'^f;^

quindit auifsi qu'il ne faut point efcouter les

diables qui trompent les fimples gens , & font

femblant d'eftre a'mes humaincs:tellement que
fous ceftc ombre ils efpouuantent fort le mon-
de, & le mefme ( dit- il ) eft autresfois auenu
aux Payens. Si nous fauions pour certain que
le diable ne peuft apparoiftre & faire grâds mi
racles, il fembleroit aucunement qu'ilîaw droit

aiouter foy à telles apparitions : mais nous fa-

tions tout le contrairc.L'cfprit malin couloure
fes erreurs de vraye religion,& affaut les hom-
hies (bus prétexte de faihdeté. Briefcomme

^ditfàind lerofme, le diable ne fe monftrepas
auec fes tromperics,ni tel qu'il eft : & pourtant
nous deuôs ci\rc tant plus fur nos gardes; Ou-
treplus les vrais fignes & miraclesTbnt tat feu- ^''^cles

lement tefmoignagcs & féaux de la Parole , & f°aux de

ne doit-on pas pariccux maintenir ce qui eft ^a^'^oie

contraire ài'Efcriture fainde. Parquoy tous
les miracles qui nous retirent de Dieu pour
nousarrefter aux creatures,& qui attribuent à

nos mérites ce qui eft propre ànoftre Seigneur
lefus Chriftjbricfqui nous pouffent en erreur,

font à rciettcr. Si on vouloit aiouter foy au

o
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rapport de telles ames , nul ne fauroit où il en

feioit : car on drefTcroit touitours quelque re-

ligiô nouuelle, comme on a fait le temps paflc.

Et pourtant que chacun foitbon Chreftien,&

làifie les illufions telles qu'elles font.

C H A P. VIII.

TTefmo'tgnages& exempleprins fies fainStes Ef-

critHreSy ^tiil ne funt croire à telles afparitionSy

ains doit-on ejlre bien adurfé»

NOn feulement l'expérience &les proucr-

bes communs , mais aufsi les Efcritures

fainéles nous enfcigncnt qu'il ne faut pas croi-

re légèrement à telles apparitions, principale-

ment en cliofes qui touchent le falut de nos a-

mes,comme nous le prouuerons par quelques

tefmoignages. Nolhe Seigneur Icfu5 Chrift

enuoyant la première fois fes difciples pour
Matth. pi'cfcher, leur dit

,
Soyez prudens comme fer-

'° pcns,& fimplcs comme colombesrdoncz-vous

garde des hommestcombien plus nous deuons
MJtth. tjous garder du diable? lefus Chrift preditquc
M i4-f

derniers temps s'cflcueront plufiturshux

Prophètes qui feront de grans miracles, par

Icfqucls ils voudront confermer leurs erreurs,

au moyen dcqnoy il faut eftre fur fes gardes.

Aufsi n'aioutc-il pas fans caufe. Voici, ie le

, vous ay prédit, &c. Saind Paul dit en l'epiftre

auxGalateSjVoirc auec grand vehemence,Si vn

ange du ciel vous annonce vn autre Euangile

que celuy que ie vous ay prefché, qu'il vous
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foit en exécration. Scmblablcmcnt s'il vcrioit

des ePprits dire que l'Efcriture n'cft pas parfai-

te,il ne leur Faut donner aucune audience. Le
mefme Apoftrc parlant des faux docteurs qui

.dcuoycnt s'cfleucrés derniers temps ditrL'E-

fprit dit notamment, qu'es derniers temps au-

cuns fe rcuoltcront de la foy , s'amiifins aux c-
'

fprits abufeurs, & aux dodrines des diables,

cnfcignansmé(onge en hypocrifiCjCftans cau-

tcrifcz en leur propre confcience , dcfendâs de
fc marier , commandans de s'abftcnir des vian-

des que Dieu a créées pour en vfer auec acftion

de grâces aux fidèles & à ceux qui oat çognii

la vérité. Par les cTprits font entendus les taux
doâ:curs qui fe vantêt de l'Efprit de Dieurnous
pourrions aufsi prendre ce mot pour les efprits

errâsquiont perfuadc beaucoup de chofes au
monde. En la féconde cpiftre aux Thelfaloni- i. ri

ciens, efcriuant contre ceux qui difoyent la^"*^^*

iournee de ChriO: cftrc près , il prédit ce qui
s'enfuit : Or frcres,nous vous prions par i'aue-

ncmentde noflrc Seigneur lefus ChiiH-,& par
noftfc recueil en luy

, ( car les elcus feront re-
cueillis auec ChriA ; que ne foyez point toft

tranfportcz d'entendement (à caufe de la do-
drine qu'il leur auoit prcfchee)ni troublez par
cfprit, ne par parole, ne par epilbe,comme de
par nous,comme fi la iournee de Chrifl: eftoit

presrquenulne vous feduifc aucunement. Ce
mot d'efprit fe peut expofer à mon auis des e-
fprits quiapparoiflent. S.Ieanen fa première
epillre dit: Bicn-aimcz,nc croyez point à tout

ovii.
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cfprit,mais efprouuez lesefprits s'ils font de

Dieu , car plufieurs faux prophètes font venus

au môde.Cognoiflcz par ceci l'EPprit dcDieu:

Tout efprit qui côfefle &c. L'Apoftre ne parle

pas des efprits qui appîroiflent vifiblenîent,

mais de ceux qui fc yantertt d'auoir l'Efprit.Or

s'il ne faut pas croire aux viuâs, encores moins

aux morts. Quad noftre Seigneur Icfus Chrift:

& fcs Apoftrcs ne nous auroyct point admon-
nefteztant foigncufcmcnt de nous garder de

tels efprits & faux miracles, I^xperience quo-

tidiaine toutcsfois nous apprend à ouurir les

yeux, êc regarder deuant nous. Car inconti-

nent qu'on ne peut maintenir vne chofe par

l'Efcriture, on la veut prouuer par miracles &
apparitions. Nous fàuons par beaucoup d'e-

xemples mentionnez ci deuant , iufqucs oiï

l'ambition , Tauarice & l'cnuie ont pouffe ceux

qui s'appellent ^cs d'Eglife. Vn ordre ne veut-

il pas eftre par deflus l'autre en dignité & biens

temporels?Ont-ils pas fait des miracles, cano-

nizé des nouucaux fain(5ts, dreflc des pèlerina-

ges& autres chofes?Mais nous auons vn bel c-

xemplc en la vierge Marie, qu'il ne faut pas

croire incontinent à tout efprit. Car quand
l'ange Gabriel luy apparut vifiblement, la fi-

lua éc luy annonça la natiuitc de noftre Sei-

gneur Icfus , elle meditoit cefte ûlutation , &:

penfoit comme cela fc pourroit faire , veu que

elle n'auoit aucune cognoilTance d'Iiôme.Seu-

lemcnt après qu'elle eut entendu tout le dis-

cours de l'Ange, clic dit, le fuis laferuante du
Sci-
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M V R E TROISIEME. zij

Scigncur,qu'il me foit fait felô ta paroIc.Pour-
quoy croirons nous donc àchafquc crpritqui

nous propofera chofcs cjuincfcrot contenues
& n'auront aucun fondement en la parole de
Dieu,ains y font du tout répugnantes?

C H A P. IX,

Corne Usfidèles àetEgUfe frimitmefefont gou-
iterncK, quandejnelques efprirs offfantofmes leur

font appams.

T Es fidèles de l'Eglife primitiuc fc font por
•^tcz cnccfl: endroit ainfi que nous auons
monftrc ci dcuant par tefmoignagcs de l'Ef-

criturc faindc qu'il fe faut porter. Car ils ont
cftc fermes & conftans,fc font cftudicz de me-
ner vue vie fiindc, ornée de toutes bonnes
ceuures , & fc font gardez de tout ce qu'ils ont
fceu cftrcdcfplaifantà Dieu,&ne fcfontarre-
ftcz aux apparitiôs pour y aiouftcr foy. Qiiand
quelque chofc de fcmblablc leur auenoit , ils

faifoycnt le figne de la croix dcuant eux, corn- n
nie plulieurs ont cncores accouftumc de faire.

Tertullian en fon Hure de la couronne du gen-
^'

darme efcrit que les anciens fidèles faifoyent
fouuent le fignc de la croix en leur front. S.Ie-
rofme admonnellc Demetrias de faire vne
croix en fon front, afin que le mauuais ange en
Egypte ne trouuaft aucun lieu en clic. Origc-
ne, Epiphanius, Chryfoftomc & Auguftin et-

criucnt amplement de la vertu de la croix. A-
thanafc en fon liurc De humanitatc yerbi

, dit,

o.iii.
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que les diablcsônt fait fouruoycri es hommes,

âppâroilfans prcs des fontaines, parmi les bois

rochers, 8c les ont charmez parleurs illu-

fions. Mais à prefent que la parole de Dieu efl:

venue en auant,les vidons & tromperies des i-

doles ont ceflc: d'autât que fi les hommes font

feulement le figne de la croix , ils dechalTent

toutes leurs tromperies & menfonges. Il dit le.

mefineau mefme liure en plufieurs autres en-

droits. Laâance au quatrième liure de fes di-

roiir- uines Tnftitutions,chap.26& 27,dit quele dia-

andrns" hleUe peutvenir,ni molefter ceux qui ont vne

ont fait croix faite au front. &, que les Chreftiens ont

Ifc u"^ vfcde cefte cérémonie pour chalfer les dia-

iioix en bles,& cuerir les malades. Lesdodeurs &h-
curfiot.

^çieç anciens n'ont pas attribue ces vertus f à.

fiuoir de chaffer les diables, guérir les mala-

des, &c.) aux croix extérieures^ car c'euft eftc

yne fupcrftition par trop lourde: mais par la

croix ils ont entendu le mérite de Chrift , du-

quel ils fe fbuuenoyent par cefigne. Nous ne

îifbns pas que les S. Apoftres & la S.Eglife A-
poflolique fe foyent feruis de la croix pour

chafler les cfprits immondes ou guérir les ma-
yxod.fi.

IjcJçj;^ Lesluifsen Egypte qui auoycnt mar-

que leurs portes auec dufang ne furent point

frapeztnon pas que le fang des agneaux euft

cefte vertu de pouuoir conferuer les hommes,

mais c'eftoit vne reprefentatîon du fang & de

la croix denoftre Seigneur lefus Chrift. Mais

ce que les luifs ont fait n'eft pas procédé de

Jeur tefte,car ils en ont eu exprès commande-
ment
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LIVRE TROISIEME. iiç

ment de Dieu. Les Pcrcs anciens, par la croix

<ju'ils faifoycntdcuant eux, donnoycnt à en-
tendre" que toute leur cfpcrance eftoit en la

mort & parsiô de noftrc Seigneur Icfus Chrift

qui ofte &: chaflctout mal.Le diable ne craint

point les lignes de croix, ni les pièces de bois

c]u'ondit auoir cftc oftersdela croix deno-
flre Seigneur Ierus,& qui font gardées & mô-
ftrecs pour reliques : mais il craint la vertu &
efficace delà mort & pifsion de noftre Sei-

gneur Icfus Chrif}, par laquelle il eft vaincu.

Si on attribue auiourdhuy plus qu'il ne faut

aux cérémonies extericurcs,c'eft.ync fuperfii-

tion laquelle efi: reprinfcàbondroit. Dauan- ^<^scob-

tage, nous lifons es Pcres
,
qu'on a coniuré les ^'^xo'î"*

diables en l'Eglife ancienne. TertuUian en fon cifmcs.

Jiurc De Tarn e,efcrit,que les efpiits immondes
ont fouuentesfois trompe les hommes, faignas

eftre ames des trefpa{fez , afin de rcuoquer en
doute par ce moyen la foy qu'on doit auoir, &:

la dodrine du dernier iugcmcnt & de la rcfur-

redion des morts. Il aioutc qu'on les a coniu-
r€z & contrains puis après de conf-ifcr ( con-
tre 1 cu r volon te) q u'i 1 s eftoyen t efp r i t s immour.
dcs,&: non pas ames. Lesanciês auf.i ont con-
iuré & cliaflc les diables du corps des hom-
mes , ou dcslicux cfquclsils fiifoyent bruit &
fafclioyent les hommes en quelque autre for-
te, comme Abdias Babylonien le récite en la Ahaia«

vie deS.Iean.Car les S. ApoUres, & après eux ^"theur

beaucoup de S. perfonnages ont eu celée gra-
'^^"^^"^

ce de Dieu,qu'ils ont peu chalicr les diables:&
o.uii.
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ce don a duré alFez longtemps en rEglife aa

profit des fidelcsrmais il a ceflc puis après, c6-

ine aufsi ont fait les autres miraclcs.Tertullian

enfon Apologétique efcrit que fion met en

auant quelque Paycn qui fc vâte que les dieux

parlent par luy, il fera contraint de confelTer

au premier Chrefticn qui l'interroguera ,
que

en parlant ainfijil ne fait autre chofequ'abufer

ceux qui le croyent.Il dit dauatage que quand

les Chreftiens ne feront que toucher ou re-

garder vn homme poflfedc du diable, il faut

que le diable forte maugré qu'il en ait. En
quelques autres fiens efcrits,il fait mention

desconiurations. Mais les fidèles de ce temps

là n'ont point vfédc cérémonies & caradere?

eftranges, ainstout fimplement coniuroyent

les efprits malins aunomdelefus Chrift cru-

cifié, &lcur commandoyent defortir dupcr-

fonnage ou lieu auquel ils s'eftoycnt mon-

ilrez. Ce don eftant puis après ce(ré,aucuns ne

ont laiflc pourtât de retenir la cérémonie. O-
rigene efcrit qu'il ne faut pas coniurer niin-

terrogucr les efprits immondes, ni parler auec

eux, comme s'ils entendoycnt, mais faut per-

feuerer en iufnes & oraifons, afin de pouuoir

fecourir ceux qui font tourmentez du malin.

Nous voyons par cela que de fon temps les

coniurations eftoyent envfage; mais qu'elles

ne luy plaifoyent pas beaucoup.

Or'les fidèles anciens n'ont eu en aucune efti

me telles apparitions , comme il appert par ce

que Cyrille efcrit au dixième liurc contre l'em

pcreur
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pereurlulian, quircprochoit aux Chrefliens
que les Apoftrcs leur auoyent apprins de veil-
ler près des fcpulcrcs, afin d'auoir des vifions,

Cyrille rcfpond que lu lia leur fait tort/e trô-
pc,& les acCufe de ce dont les Gétils font coul
pablcs (cartellcschofes font dites des Payens
au 55 chapitre d'IfaieOquc les Juifs & les Chrc Cyniie

lliens qui font venus après eux,& fe font tenus
f^^^^^l^

à la Loy, n'ôt point accouftumé de dcfirer des ftfens ne
fbngcs & vifions, ni ne prennét plaifir à diuer- P«ni^<="t

fcs apparitions comme les enfans,ainsliaî{fent pu'fir

tous ceux qui enfcigncnt telles chofcs: d'autat ^"'^ =*pp*

qu'il eft efcrit au treizième chapitre du Dcute
yonome, S'il s'eflcue vn prophète d'entre vous,
&c. Tertullian en fon liure de l'Ame dit à ce
mcfme propos qu'on efcrit que les Nafamones
veillent près des monumens de leurs percs, &
leur demandent comme ils doyuent commen-
ccr,& quelle fin aura cccy ou cela. Les Celtes
veilloycnt près des fepulcres de leurs noblcs&
hommes vertueux pour les raefmes caufcs. Sul
pice Scuere qui a efcrit en trois liures la vie de
S.\îartin(tous deux ont vefcu d'vn mefme téps

I

enuiron cinq cens ans après la natiuité de Icfus
Chrift) dit au premier liure,quVnc fois le dia^ Apparu
ble apparut à S.Martin en fa chambre, aucc

'ï^^^^'l
grand' clairté,ayât fur fon chefvn diadème gar s' Mac-*
m de pierres prccicufes,tcl que les roisauoyçt '

"

accouftumé de le porter anciennement, & des
fouhcrsaux pieds, enrichis d'or : fommc tou-
te il le.faifoit beau voir. S.Martin fut de pre-
mière arriuce tout eftonné de voir cda,&ils fe

tin.
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tcurcnt cificf long temps l'vn &: l'autre. En fin

]e diiible dît qu'il eftoit Icfus Cl->rin:,& s^eftoit

voulu man^ifcr^cr aluy.Mais d'autatquefainâ:

Martin ne refpôdoit mot,le diable aiouta,Mar

tin,doute5;-tu de croire ce que tu vois? Te fuis

Chrift. Adoncl'cfi-ritde Dieu reuclaà fainét

Martin que cVfloit le diable: au moyc dequoy

il commença à dire, Icfus Chrift n'a pas promis

de retourner auccvne robbedc pourpre: &
pourtâtienccroy pas que ce foit-il icy, s'il ne

vient comme il a foufFcrt,ayant en fon corpsles

marqucsdes clouxauec Irfquels il a cfté atta-

ché en croix. Lors le diable s'efuanouit cômc

vnc fumée, & empuantit tcUcmct la chambre,

qu'il fut aifc de iuger par cela que c'eftoit le dia

ble. Seuere dit qu'il fiit cela pour l'auoir oui di

re â S. Martin mcfine : au moyen dequoy il ne

fautpas pfnfcr queccfoitvne fable. Nousa-

uons donc entendu comme les bons Pères & fî

deles ancics fe font gouuernez^quand quelque

efprit ou fantofmc leur cft apparu.

c H A p. X.

î. Their.

Plufieursfuperf^.tions omefte Sefees fous ombre

de vouloir par icellçs ch^ffer les cfprtts &fan-

tofmes»

EN ces derniers temps plufieurs & diuerfes

fu perditions ont eftc introduites, comme
aufsi S.Paul fe plaind que defon temps mefmc

l'Antechrift fc rcmuoit, & le fecret d'iniquité

prenoit racine. S.Ican femblablement dit que

beaucoup
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(îcaucoup d'Antechrifts cftoycnt au monde ia «•Ican4.

de fbn tcrrips,& pourtant il ne fc faut pas csba-

hir fi bien toft après beaucoup d'erreurs ont e-

fté introduits en l'Eglifc. S. Auguftin au 22li-

ure de la Cite deDicu,chapitre huitième,efcrî

liant de quelques miracles qui ont eftc faits a-

fin que le monde creuft en lefus Chrift, entre

autres raconte cefte hiftoire: Il y auoit vn hom pondc-

me d'apparence au pays, nomme Hcfperius,
J.^^*^^'^*^

fcigneur d'vne métairie en laquelle les mau- nTqSté/

uais efprits tourmcntoyent fort fon bcftial &

ces efprits fe rctiraifcnt. L'vn dentr'cux y alla,

& célébra le fhcrificc dcîefus Chrift (les an-
ciens appeloyent la Cenc du Seigneur Sacrifi-

ce, mais en autre fignification qu'on ne fait au-
iourd'huy ) & pria le plus «ardemment qui luy
fut pofsibîe, que celle affliaion cefiaft. Or il y
auoit en ccfte maifon de la terre apportée de
lerufale

, que Hcfperius auoit eue en don dVn
ficn ami

, laquelle il pendit en fa chambre , de
peur que ces efprits ne luy fifient quelque faf-

chérie.Finalement la maifon fut dcliuree de ce
tourment. Nous pouuons recueillir de cecy
que les fiiperftitions ont commence de bonne
heure,&: font toufiours allées en croi{rant,com

auient volontiers. Aufsi commença- on
bien toft à faire prières & oblations pour les
ames,comme il appert par beaucoup de pa/Ta-
ges des dodeurs ancics. Les Euefqucs & Prc-
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ftres qui fot venus depuis, au lieu d'amcdcr les

abus de leurs prcdeccfleurs,y ont toufiours a-

vouT en- ioutc quelque chofe à la bonne intention , tcl-

îlu/cùi
^^^^^ 4^'^ ^^^'^ ^^^^ P^^* ^"^^ quâd

iinc. quelque fantofmc ou efprit leur eft apparu ^ ils

n'ont pas inuoquc Dieu au nom de lefusChrift

feul , mais luy ont aioint les fainds , fans auoir

Rom. lo efgard à ce que dit S.Paul, Commet inuoquc-

ront-ilsceluy auquel ils n'ont point crcu? Il

faut croire en Dieu feul,& par côfequcntn'in-

uoquer autre que luy au nom de fon Fils tant

feulement.

Mais aucuns maintienent qu'il n'y a meilleur

remède pour chalfer les efprits & fâtofmes que
De lauc

jjjç Auc maria. Mais l'Auc Maria n'eft

pasvnc pnerc, (afin que le die cccy en paiiant)

ains vnefalutatio & hiftoire de l'ange Gabriel

quiannonc^a àla vierge Marie que d'elle nai-

liroitnoftrc Seigneur Icfus Chritt. Si on efplu

che bien les mot s,on n'y trouue'-a prière ni re-

lue 1 18
quelle.Quand l'ange vint vers ellc,il lafalua &
ditjBic te foit,Qu, Efioui toy (car telle ciHa fi-

gnificatiô du mot Grec & Latin)rcceuc!en gra

ce. Si on lit Pleine de grâce, cela doit cftre en-

tendu pafsiuemcnt,commc on parle es cfcoles:

c'eft qu'elle a elle replie de la grâce de Dieu,

comme l'ange mcfme l'expofe puis après, di-

fant, Qu'elle auoit trouué grâce, c'cft adiré que

Dieu luy eftoit fauorable. Et ne faut pas en-

tendre que ce foit vne fontaine de grâce ainfi

que quelques vus l'ont enfeignc, comme fi clip

anoit ces grâces d'elle-mcfmcs, & qu'elle en

pcuft
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pcufl: faire part à tous ceux qui rinuoqiicroyêc
comme médiatrice, ou la falucroyét en difànr,

Aue Maria.car le mot Grec qui eft au texte ne
peut cftre ainfi expofc',& les autres paflTagesdc
rt fcriture où ce mot fe trouue , ne le permet-
tent pas. Il cft efcrit au premier chapitre de l'c £
piftre aux Ephcrtcs, que Dieu nous a bénis par '

^*

fa grâce en fon bien- aime qui eft Chrift. L'A-
poftre vfe du mefme mot de l'ange parlant à h
S.yierge* Aufsi cft- il expreflement dit au pre-
mier chapitre de faindleâ, que Ican Baptifte i«^ari,.i^

rendant tcfmoignage de Chrift , crioit à haute
voix

, Nous auons tousreceu de ion abondan-
ce & grâce pour grâce: caria Loy a eftc don-
née par Moyfe,mais la grâce & la vérité eft fai-
te par lefus Chrift. le laiffe beaucoup de fcm-
blables paHàgeSjafin d'eftre bricf.La S*Vierge
mefmes dir,Le Seigneur m'a fait grandes cho- luc i

les: en quoy elle prifc la grâce que Dieu luy a-
uoit faite,fansl'auoirmcritc/Ht defait,iamais
femme ne rcceUt vne plus grande grâce. Mais
il y a grande différence, entre cehiV qui donne
& fait grâce, & celuy qui la reçoit.' Autresfois
chacÛ a eu recours à la S. vierge, & a on attedii
^cfpcré plusd'aide& de grâce d'elle quede
noftrcScigneur Icfus Chrift mefmc.Ce qui cft
aioutc,Et bénit eft le fl-uit de ton vctre, n'a pas
eftc dit par l'ange, ains par Elizabeth couffne
de la vicrge,qui la falua aufsi. Puis après on a-
ioutepardcuotiÔ,IefusChriftusamê. Or l'an tuer
gen'a pas dit tous ces motscôtenus en l'aue Ma

"

ria tels que les fuperftiticuxlepronôccnt, cô-
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me il appert par le premier chapitre de S.Luc*

Nous nenions pas cependant que tels mots ne

{byent bons& fainds : car il cft cfcrit d'Eliza-

beth qu'elle fut remplie du faind Efprit : mais

ilnefautpas attribuera l'ange ce qu'il napas

dit. On ne trouue point que du temps des A-
poftres& quelques années après ceftefaluta-

tion ait efté prinfc pour prière , ni qu'on ait in-

uoquéla vierge Marie. Nous ne diibns pas cc-

cy pour priuer lafaindtc vierge defon honeur,

mais il ne luy faut rédre contre fa volonté l'hô-

neur qui appartient tant feulement à Dieu &
&àfon Filsnoftre Seigneur lefus Cliriil : car

il n'y a que luy quifbit noftre Sauueur & Mé-
diateur. Au rclteil faut (buucnt & diligem-

ment lire & bien méditer la filutation de l'an-

ge & tous autres partages fiifans mention de la

natiuitc & du mérite de la mort dcnoftrc Sci-'

gneur lefus Chrift , & ne point priuer le com-

mun populaire de la ledure de l'Efcriture fain

élcen laquelle ilpourroit voircccy &cliofcs

femblables concernantes fon falut. le ne nie

pas que (buuentcsfois les cfpritsne fcfoyent

efuanouis à la prononciation d'vn Auc maria:

mais cela s'cfl fait, afin que le monde fuft d'au-

tant plus confcrmc en fuperftitions.

Encorcs ne s'eft-on point contente de tout

ac ivau ccquedeflus,amsona charme de 1 eau auec
kcniif. pluîîcurs cérémonies: puis on l'a foigncufemct

gardée es temples, maifbns & autres lieux de-

dans des vaifl'eaux & bénitiers. Quant à fes ver

tus, entre autres on luy a attribué cefte ci,de

cliaflcr
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chafTer les e/prits.On en fait autant du rel,pcr-Du Cet

fuadât que là où il feroit ietté il çhaflcroit tous
cfprits Ôc illufions du diable, voire le diable
m«fme. Dauantagcona exorcizéles luminai-i^«iunil

res, rameaux , herbes & autres créatures aucc^^ç^"''*

paroles & cérémonies fort eftranges, .ifin queherbîs!

ces chofcs chaHanct les efprits & fantofmes: ik
és lieux où ils font apparus on a porté telles

chofesrpuis des reliques &autres menus fatras.

Plufieursaufsiont donne à entendre qucle Ton D« do-
des cloches chafloit le diabic de l'air. Ce que
dcffus eft couché bien au long es liures Papi^
ftiques où les confecrations font efcrites. Les
cloches qui fomiét le iour S.Ican ou de fainde
Agathe ont vne vertu fmguliçrc de chaflcr les
cfprits. Aucuns aufsi allumct au iour de fainâ;
lean vue poignée d'herbes bénites, pour chaf

-

fer le diable aucc la fumec d'icellcs. Outrcplus
onaeftabli des feruiccs de toutes fortes pour
les morrsjon a fôdé des meff^s perpetucllcs,vi-
giles, prières, & a-on châtétous les ans à la pcr
fuafion des ames ©u efprits erras, côme fi les a- Nouédi*
mes enflent eilé en prifô,&que c'eull cfté vne
chofe fort difhcile de les en delir.rer. Nous l'api

trouuons enpiufieurs endroits des liures des
pQetes,que les Payens ont aufsi fiit desfacrifi- "Ju^"'
ces pour leurs morts,principalemét auneufie- /^'^^«/«^

me iour,5c tous les ans. Mais la pl^inaâte reque n'ÛLi,
lté qu'ayet hit ces amcs,eftoitqu'on dift (às ccf "« &
fe des meffes pour leur dcliurâccrcar lesmcacs
auoyent(a caufe de Toftrandc) vnemcrucilîeu- nmeiuf.

fc force & vertu de les retirer de purgatoire,
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Ican Trittcmius en fa Chronique du conuet

de Hirfgavv , efcrit qu'enuiron l'an mille qua-

tre vingts neuf, du temps de l'empereur Hen-

ri quatrième, quâd l'ordre de Cifteaux vint en

auât la première fois,on vid par plufieurs iours

& nui(5ts alTez près de XDormes vn grand nom-

bre de genfdaimes tant à pied qu'à cheual, dif-

pofez comme s'ils eulTent voulu aller contre

l'ennemi , & couroyent & là , comme gens

meflez parmi vne bataille: finalement fe retirè-

rent vers la prochaine môtagne d'où ils eftoyéc

tenus. Quelque temps après, vn moine du

conucnt deLimburg qui n'eft pas loin de ceftc

montagnCjS'approcha aucc quelques autres,fit

lefignedclacroixj& coniura ces genfdarmcs

àùnomdel'indiuifiblc Trinité, dédire qu'ils

cftoycnt. Vnd'entr'cuxrcfpondit, Nous ne

fommcs pas vifs genfdarmes , ains les ames de

ceux qui ont combatu & font morts en ce quar

ticrcy. Les armes, t'eftemcns & eheuaux qui

nous feruoyent d'inftrumens à mal- faire durât

noftre vie,maintenant après la mort font figncs

de noftre tourment. Tout ce,que vous voyez à

l'cntour de nous,nousbrufle comme feu, cnco

res qu'il ne levons femblc pas. Le moine de-

manda il les hommes leurpouuoyent cftrcen

?ide. Alors l'efprit refpondit qu'en iufnant &
priant,mais principalement en offrant le corps

&lefangde noftre Seigneur lefus Chrift on

les pouuoit fecourir , & le prioit bien fort de

ce faire. Cela dit, toute la compagnie des ef-

prits cria tous d'vnc voix par trois fois, Priez
* pour
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pour nous. Puis tout foudain il fcmbla propre-
ment qu'ils dcuinflcnt tous de feu,queîa mon-
tagne bruflaft,& que le feu claquctaft bic fort.

Outre ce que dcfliis , il y a eu en l'Eglifc vn
ordre exprès de ceux qui deuoyct coniurer le E«orei-

diable,quiont efté appelez Exorciftcs:mais ils
fi^'^J^

n'ont pas eu ce don de chaflcr les diables com- cicnnc.

'

mêles AncienSjains ont feulement fait des fin-

geries. Il y a eu puis après quelques preftrcs

& moines fort experts Magiciens fcorne ils le

font prefqucs tous)quiont tafchc de chaffer les

efprits des maifons,& les coniurer en quelque
bois ou lieu fccrct. Ils ont vfc de beaucoup de
fottes cérémonies, & fait à croire qu'au nom

. des faindis & par la vertu de leurs côiurations

&carad:eres eftrangesl'efprit malin auoit cl\é

contraint fc retirer. Le diable quitte bien la

place pour vn temps, mais c'ell pour fon auan-
tage, car il fait cela pour retirer plus aifcment
les hommes de la fiâcc qu'ils ont en Dieu feul,

& les poufler h confcrmer en toute idolâtrie.

Mais quand ïefus ChriU & Ces Apoftres ont
chafleles diables , iceux font fortisdes corps
contre leur volôtc & mautrré qu'ils en euflcnt.

Auec cela, on a pendu au col l'Euangile de S. piincipio

Iean,&: porté en la bourfe de la cire que le Pa-
^^J^"

pe auoit bcnitc^qu'on appelle Agnus Dci.Il y Agnus

adesliuresefcHts touchâtlcs apparitions des
ames feparees de leurs corps, comme cehiy de
laques de Clufe imprimé en la ville de Burg-
dorf,appartenante à la fcigneurié de Berne,
l'an 1475, ^"quclil cnfcigne entre autre? cho*

P
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fcs, commet il fe faut préparer quand vn efprit

appîroit en quelque lieu, comme il fe faut ap-

procher de luy , & ce qu'il faut faire au lieu ou

il fera apparu, quelles interrogations on luy

doit fiire & en quelle forme:ce que nous auôs

ncmcdc recité ci deffus. l'ay oui conter à quelques vns,

'kux
&* l^'i's ont efté (î fupcrflitieuXjque quand le prc

idolatri- ftrecleuoit ^on pain rond ils mcttoyentla main
qutfpour jçy^^j. le vifaffe,pcnfans qu'ils ne verroyent
ne point . t% r • • c r \h • '

voir les pomt d ciprits ni hntofmcs. Mais^ic vous prie,

efprits. par qyel palfige de Tlifcriture fain(5le peut-on

prouuer leschofes fufditcs? Où eft-ce que no-

îlre Seigneur Icfus ou fes apoftres nous enfei-

gncnt de chaffer auoc chofcs corporelles le dia

ble qui eft erprit,&: pourtât n'a point de corps?

Où auons nou<: vn fjul exemple qu'eux ayent

rcfiftcdela forte à l'cfprit malin? Si on allè-

gue du liure de Tobic^qu'iccluy ayant mis fur

les charbons le qœur & le foye du ppilfon, l'o-

deur qui en fortic chilfa le di ible : nous difbns

que ce liure n eft point mis au rang des canoni

qiicst&qucce diible fut phjftoll chiHe par

les prières ardmtcsde Tobie & de fa femme,

que p.ir ce parfum. Noftrc Seigneur a-il or-

donne que fi faillite Cene fcruiroit à chaffer

les efprit s & fuKofmcs ? Si le diable fait fem-

blant de fe retirer pour telles cérémonies, c'cft

afin de fe pouuoir fourrer plus profond es

cocurs,& les ranger à toute fupcrftition.

C H A P, XI.

Il nefaut entreprendre de chajfcrles efprits <J

fantofmes^
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LIVRE TROISIEME. 117

fantofmes^farmrcmens yblafphemes oh armes

corporelles.

IE ne puis oublier de dire qu'aucuns pcnfent

que le meilleur moyen de chalTer le premier

cfprit qui leur apparoiftra , eft de iurer & blaC-

phemertpourcc que (ion prie-, le diable s'ap-

proche & fafche rhômc de plus en plus* Mais

noftre Seigneur Icfus Chrift qui fait mieux
que nul autre comme il fc faut garder des illu-

fions de Satan, nous enfeigne en pluficurs en-

droits de perfcuerer en prières. Le diable s'eP-

îouit fort d'ouir iurer & blafphemer : & s'il fait

femblantdefuir , ce fera pour approcher plus

pres,(ans toutesfois fe monftrer. Mais (ans vfcr

de tels moyens illicites, on peut dire au diable

& aux malins efprits,qu'ils s'en aillent au fonds

d'enfer, oii ils font con6nc2, & qu'ils n'ont rien

à faire aucc ccluy qui a mis toute fon efperan-

ce en Icfus Chrilh car il n'y a point de condam
nation à ceux qui font en luy , & qui ne chemi- Rom.

nent point félon la chair,&c.On peut dire auf--

fi au diable, qu'il aille fon chemin/ans blafphe-

mer,iniurier, ou faire autres infolcces. Il y en a

d'autres qui defgainêt l'cfpee s'ils voycnt quel

que fantofme,&vont aIencontrc,ou tafchët de

le faire fauter par la fcncftrc. On lit e's hifloi-

res Grccques,qu'vn Lacedcmonien paffant de
nuicl auprès d'vn fcpulcrcvid vnfintofme ou
efprit vers lequel il courut pour le trauerfcr a-

uecfa pique,dirant,Oii fuis-tu Ame,à laquelle

il conuicnt mourir deux fois ? C'efl: bien vnc

chofeàlouerdcne s'cfpouuanter point: mais^

p.ii.
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au(si il ne faut pas paflcr mcfure ni cftrc outre""

cuidé. Aucuns cuidans fraper quelque fan~

tofinc, ont pcnfc proprement toucher vn couC'

fin bien mol : les autres penfans le ietter par ie^

fcneftres, auoycnt ccft aui« que c*eftoyent des

bufchcttes qui tomboyent en vn buiflbn. Il y a

eu des gens (ce dit-on)qui voulans empoigner

auec le bras arme vn fantofmc, (ont neâtmoins

demeurez eftropiats, ou ont efté blcfTcz en

quelque autre partie de leur corps. En tel a-

faire il n'y a rien à gaigner auec l'efpce charnel

lc,mais auec lafpirituelle. Ceux qui entrepré-

ncnt de fraper ces efprits , battent l'air. Au li-

cbap. 4» de Iob,par Lcuiathan qui ne craint aucune

picque, cft fignific que l'efprit qui fe fait tranf^

Former en toutes figures , ne fe foucie ni ne

craint quelconques armes materielles,car il eft

cfprit n'ayant chair ni os, ains prend feulement

ifptits
forme extericurc.Mais là où les efprits cor

corporels porels,à fauoir les enchanteurs, moines & pu-
coinmct

j-jjj^j veulent contrefaire les efprits, il n'y a con

cftrc chafluration meilleure m de plus grande erticacc

fez. que de les bien frotter à coups de ballon: car

les paroles ne les cfmcuuét gueres, mais fi font

bien les baftônad es. lufquesàprefentnous a-

uons dit comme fe doyuent gouuerner ceux

aufquelsapparoit quelque efprit ou fantofmc:

mais quant à ceux à quin'eft iamaisauenu de

voir telles chofes , ils doyuent bien remercier

Dieu,&luy en font d'autant plus obligez.Auf-

fi ne faut-il pas qu'ils Ibyent curieux de voir

telles chofes,mais pluftolt doyuent prier Dieu
pour

Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC.

Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London.

3684/A



LIVRE TROISIEME.
pour ceux qui en font tourmentez, & ne faire

|>as comme ceux qui n'ont iamais efté malades
a bon efcient, & quipcnfent ouc ce foit fable

quand quelqu'vn fe plaind d'cftrc malade, iuÇ-

quesàceque Dieu aufsi les exerce parquet
que maladie. Ainfîaufsi Dieu vifitcra quel-
ques vns à fin qu'ils apprcncnt à auoir compaC
fion du mal d'autruy.

C H A p. XII.
Comment ilfefautgonuerner, quanà on oit tomber

t^uelque chofe^OH cjiion entenddu bruit,

'T" Ouchant les diuers accidens qui prccedét
^ volontiers les grands changemens dont
mention a efte' faite ci deffus , il ne s'y faut pas

gueresarreftcrtcarilsauicnnentfouucntpar la

trôpcriedu diable,Iequcl voudroitquel'hom- ^J^"^^
me ne pcnfaft qu'à cela,& qu'il fe mift des fan- diable

*

tafies horribles en la tefte pour tomber en me- p*'.^"^p

l|cholie,puisen maladic;bricf,faire qu'il n'euft
pas vne heure de repos en fi vie. Mais au con- Dcqnoy
traire,quand telles chofes auicnent, elles nous "ç^^^^^
doyucnt efueiller à abandôner les offenfcs que uiAV^'
nous commettes contre Dieu,pour faire fa vo-
lontcpluslbigneufement^nous apprcHer, com
me noftre Seigneur lefus Chrift le nous cnfei-

gncjà fin que nous ne foyons furprins, quand il

nous voudra retirer de ce monde, & porter
plus patiemment les afRiclions qui nous auicn-
nent de iour en iour. Il me fcmblc que Plutar-
que auteur Payen n'a pas mauuaifc opinion de
ces prodiges. En la vie d'Alexandre il fait me-
tion de quelques fignes qui prccedcrêtla mort

p.iii.
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<l*iceluy: mais pour quelquetcps il ne s*en (bu-

cia aucuncment,ains les mcrpri{bit,cftimant au

contraire que d'autres çhofcsdc petite confc-

quenceluy annonçqyent quelque malencon-

trc. Là cfe{rus,P]utarque dit que c'eft vne cho^

Ce pernicieufe de mcfprifcr les fignes propofez

de Dieu, aufsi bié que de craindre & s'effrayer

de toutes chofes. Car comme en tous les arai-

res de la vieil ne faut palTer mefurc, aufsi ne la

doit-on Elire en ceft endroit. Il dit le mefme

de tous autres miracles . Carileft efcritcnla

vie de Camillus capitaine Romain ,
qu'iceluy

ayant gaigné & rafc la vile de Vcies, délibéra

(fuiuant fon vœu ) mener la ftatue de lunoà

Rome , ordonna gens pour l'enlcuer,& facrifia

à la decffe , la priant d'eftrc fauorablc à luy &
aux Romainscômelcs autres dieux qui eftoyét

dans la ville de Rome. L'idole refpondit qu'el-

le en eftoit contéte. Ceux qui ont efcrit de ces

fignes font mention de beaucoup d'autres cbo

fes merueilleufes , àfauoir que les idoles ont

fuc,qu'on les a oui (oufpirer, qu'elles ont tour-

né le vifage ou regardé contre tcrre.Plutarque

aioutc que d'autres auparauant luy auoyenc

beaucoup efcrit de tels accidens , & qu'il en a-

lioit oui parler amplcmct à ceux de fon temps,

ce qu'il ne faudroit pas incontinent mefprifcr:

mais que l'imbécillité humaine eftoit caufc

qu'on s'arreftoit trop à cela , ou qu'on le reiet-

toit du tout. Car les hommes ne fauent tenir

mefure,ains font ou trop fuperftitieux en s'arrc

ftant à tels fignes,on n'en tiennent du tout con

te.
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moigne que tous les miracles faits par leurs

dieux n'cftoycnt pas croyable s. Mais les vrais

miracles nous doyucnt rendre plus diligcns &
foigneux. Comme vn bô cheual qui va fon p^s

cft plus efucillc & agile qunnd il entend le fon

delà verge: fcmblablcment tandis que nous

viuonsil nous faut cheminer droitement:& s'il

auient quelque ligne ou miracle monftrant ap

parcnccde grandes chofes, d'autant plusde-

uons-nousouurir les yeux pour regarder de-

uant nous,& nous tftudier à bien. Qiiand les

Payens ont eu de tels aduertiflcmens de Dieu,

ils en eftoyent cfmeus
,
faifoyent leurs procef^

fions & prières publiques , afin que les dieux

leur fuffent fauorables.A plus forte raifon tous

fcigneurs, magillrats & miniftres de noftrc

temps deuroycnt mettre peine, quand Dieu

nous menace de quelque grand rleau
,
qu'vri

chacun amcndaftfa vie &fc retiraft d'iniquité.

lufques ici nous auonsouy au long ce qu'il

faut croire des apparitions des cfprits & autres

accidciis: que le temps pafleonadonnc à en-

tendre ces chofes autrement qu'elles ne vont,

ce qu'on a fait en pluficurs autres points aufsi,

comme ie le pourrois monftrcr amplement,

mais d'autres hommes doutes l'ont dcfia fiit.

Pour mettre fin à ccftc mienne inftrudion , ie

prieray de bon cœur pour l'honneur de Dieu
tous ceux qui la liront , s'ils penfcnt qu'il y ait

quelque faute & errcur,de m'en auertir amia-

blcmenf.mais s'ils n'y trouuent finon chofes

p.iiii.

Conclii-

iîon de

l'ccuure

auec vne
fainae

exhoiia-

tion à

tout lidc

les de te-

nir pic-

cicufc la

liberté de
leurs a-

nies &
conûien
ces.
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conformes à la parole de Dicii,qu*ils ne fe hiC-

fent plus Tcduirc, ains rendent à Dieu honneur

& gloire du grand bien qu'il leur fait de les re-

tirer dcioiir en autre des grands erreurs où
ils cftoyent plongez, leur manifeftant de plus

en plus (a vcritc,& qu'ils ne lafchent pas la bri-

de à leurs affedionSjpour ne fc foncier plus de
la vérité qu'ils auront cognue. La race des

rois de Cappadoce eftant dcfaillie, les Ro-
mains (comme l'hiftoirc le tefmoigne ) permi-

rent aux Cappadociens de demeurer librc$:cc

que les Cappadociens ne voulurent accepter,

mais aimèrent mieux eftrc feruiteurs & efcla-

ues. Ne (oyons pas fi mal auifez de ne vouloir

accepter la liberté de nos amcs, laquelle Dieu
nous prcfcnteiournellemct en fa Parole. Cô-
bicn de peuples & nations ont vaillamment

cobatu pour acquérir ou pour maintenir leur

liberté corporelle ? Combien plus doyuent
tous Chrcfiiens batailler contre les aftuces&
tromperies du diable, afin que la liberté de
leurs ames qui eft beaucoup plus precieufe

que celle du corps,ncfoitopprefiee par diuer-

fes fuperfiiitions ? Ceux qui font afsis en tcnc-^

bres, Souhaitent ardammcnt la lumière. N'c-
fteighons donc la clarté que le Seigneur nous
prcfcnte tant libéralement és S. Efcritures.

Quenul n'ait rien plus cher en terre que la li-

berté de fon ame & confcience : briefcomme
dit S. Paul,que nul ne detiéne la vérité en iniu-

ftice.Que chacun,foit ieune ou vieil,pcnfe que
le temps que Dieu nous a ordonnépour viure

n'cft
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rPcft gucres Iong,& qu'il nous faudra partir

d'ici pluftoft que nous ne pcn{bns,pour rendre
conte deuant Dieu de noftrefoy & de toute
noftre vie. Tout honneur & gloire fbit don-
née au Seigneur noftre Dieu,lequcl ie fupplic

^ vouloir tendre la main à tous ceux qui font cn-
coresplongcz en fu perditions & erreurs, pour
les en retirer par fa mifcricordcrSc faire la grâ-
ce à ceux qui en font retirc2,qu'ils luy rendent
louange pour vn fi grand bien,&: ne retombent
jamais plus au dâgcr duquel ils ont cfté tirez.

Ainfifoit-il,

LE TRANSLATEVR
aux ledeurs fidèles , Salut

parlefusChrift. i

XTOr*S anons aiouté aux trois hures des ap-
^parkiosdesejprits, les trois cjuelliosfuyuates,

propof?es &refolucsparM,PterreMartyr excel-
lent Théologien, en/es commentaires fur Samuel:
iS-tcelles traduites de Latin en Prançoi-s ^poOrce
cjueoutre^ les diuers & notables points cfui y font
-vutdez& dignes d'efire leus , ellesnom ontfemblé
conueniraufuiet des trois Itures precedens. Fray
£lt cjueM

.
Lauater au fécond liure ci deffus, parle

de rapparition de Samuel, 6^ met en auant tjuel-
^ues chofes ^utferont répétées en ces c^uej^ions ci:
fnais Martyra traitébeaucoup d:autres Matières
feruans à cepropos

, lefcjuellespartant nous auons
comomtes

, afin ^u'euffie^ en vn liure tout ce <ju'on
peut mettre en auant touchant ces apparitions de^
Jprits bons & mauuais, Ltfc^ à profitez, en U
crainte dn Seigneur.
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quefiionspropofees& re/olncspar

Af.Tierre Martyr,

I. Qui cftoit celuy qui cft apparu à

Sauleftant appelé par la magi-

cienne. ï.Sam.i8a4.

IL Afauou* fi le diable peut appa-

roiisfauoir les choies à venir, ôc

d(Miner rcfponfes.

III A fauoir s'il cft loifible de de-

mander confeil au diable,& fe

feruirdeluy.

PRE MIE rR^E QV^ESriO iV,

Qui cftoit ccluy qui eft apparu à

Saul eftant appelé par la magi-

cienne.

s.mu.i <^^:^s^ VANTàccflcpremîcrpque-
»\ft jas t^^^j^'W} ftion,il tautncccfTaircmcntciue

:r!orps a Samuel , ou le diable , foir nppa-

îccna- AV'^^- - ru. Si nous difons qxie ça eftc

Samuel, la difficulcc fera, s^l eft

anp.iru tout entier en corps en ame , ou en

«orps,ou en ame fculemcnt.Si ç'a cftd en corps

& eii amç cnfcmblcment , il faut dire qu'il eft

rcfuC*
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tcCiiCcïié des morts. Mais d'autant que cela cd
vnmirjcle grand entre tous autres, on ne le

peut attribuer à la magicienne ou au diable.

Mcfîncs il y a des gens qui oftent ccfte puif-

fance à Dieurmais telles peftesfont facilement

réfutées par l'hiftoire fain(5le. Car nous lifôns i.roî»

qu'il y a eu trois morts rcfufcitez fous le vieil '^^"j,^^

tcftament: l'vn par Elie, le fécond parElizec jj.&ij.

cncor viuant , le troilicme par les os d'Elifec ia

mort. Et au nouueau teftament , la fille de lai- Matt. j.

rus principal delà fynagogue, le fils delà vcf-
^^^^

ue de Nain, Lazare, Dorcas & Eutyche. Par- ican u.

quoy fi nous nions que Samuel foit retourné
J^^^ ^

envie, nous ne difons pas pourtant que Dieu 4o,&:io.

ne l'ait peu faire : car Chriftaprouuclarefur-

rcdion des morts,& dit que Dieu n'eft pas le Mat.it.

pieu des morts,mais des viuans. S. Paulaufsi
JJ'cor.if

cnlaj.aux Corinthiens traite cxprelTcment ce u.&c.

poind delà refurre(5lion des morts, & le con-

ferme par pluficurs raifons : aufsi enl'cpiftre

aux Hcbricuxla refurrc<5^ion eftmifeau nom- ^*

bre des fondcmcns de noftre religion : c'cft vn

article de noftre foy.Lcs Turcs 5c les luifs c5-

ft flent que les morts rcfufcitcronr. Quant aux

Montanifles
, Origcniftes & fcmbîables mon-

ftres,qui nient ccft article , ils font amplement
réfutez par beaucoup depaflligos qui font en

Iob,cs Pfcaumes,és Prophetcs,ifaie SiDaniel,

&en infinis endroits du nouueau Teftament.
Nous ne nions donc pas cela auoir efté fait,

pource qu'il ne l'a peu cftrc ; mais nous difons

que telle chofcn'a peu aucnir, pource que ces
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miracles qui doyucntfcruir de tcfmoins à Ja ve
rite, confcrmcroycntics mcnfonges & la mef-
chanccté des magiciens, en ccft endroit : d'au-
tant aufsi qu'il n'efl pas vrayfemblablc que
Dieu ait voulu permettre cela. &vne choie fî

grande ne peut eftrc foumife à la puilTance du
diable : car c'eft vn ccuure propre à Dieu feuî,

que rcfufciter les morts. Mais (dira quelquVn)
Apollonius Tyanîcus rcfufcita vne fille. Cela
cil bien efcrit en fa vie , mais c'cftoit vn fantof-

me,non pas vnc chofc aucnueàlaverité:&: en
faut autant dire de Simon le magicien.

De dire que le feul corps de Samuel foit

imitl ne apparu , il n'y a apparence : &: n'y a pas vn^des.

^rpaîu.
^^po^»tcurs qui ait ccAe opinion,exceptc But-
gcnfis. Pour vray vn corps mort eftinfenfiblc

& fans mouuemcnt de foy : ne pouuoit ref-

pondrc vn feul mot , finon que le diable fe fuft

mis dedans. Or il a peu faire ccla,fanslc corps

mort , d'autant qu'il luy a efté loifible de pren-

dre Ja torme & figure de Samuel.
Voyons donc fi l'amc de Samuel efl appa-

rue^ ou fi c'a eflc le diable ; car les expofiteurs
muci eft fembicpt efcrirc diucrfemcnt de ce poind, en
appaïue.

qu'aucuns difmt quc çe n'a pcu eftrc l'amc,

d'autant qu'ils pcnfcntquc lésâmes humaines
pcriflcnt en la mort.Mais ces refueriesfbntfbt

tes &abominab}es:car lésâmes des fidèles fôt

en eftrc & viucnt dcuant Dieu rcalcmét& de

faid. Aufsi Dieu mefmes dit, le fuis le Dieu
d'Abrahâ,d'Ifiiac &dc Iacob:&Chrift: aioufte.

Dieu n'eft pas le Dieu des morts, mais des vi-

uans.

fi 'amc
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uans.Noftrc Seigneur dit au brigand,Tu feras i-uc 1,.

auiourdhuycn paradis aucc moy.Ccftauiour-
dhuy cull cÛé bien long,s'il luy auoit cfté corn
mandé d'attendre iufqu'à la rcfurreâion gé-
nérale. Mais mille ans font comme vn lourde- x.Pierj,

uant le Seigneur,dircnt-ils : ce que ie confelTc.
*'

toutesfois ce mot Auiourdliuy ne fc prend pas
toufiours en ccftc fignihcationrmcfmcs S. Au-
guftin cfcriuant à Dardanus , & prcnât ce mot
proprement , dit que le corps de Chrift fut ce

|.
iourlàaufcpulchrcj&fonameenenfer. Par-
quoy il fiut ncceflairement que le brigand ait

eftc auec Chrift en paradis : car ce docteur nç
accorde pas qucl'ame ou le corps du Seigneur
ait peu eftre en diuers lieux tout en vn inftant.
S. Paul dit en l'epiftrc aux Philippicns , le de- PhiLpp,

firededcflogcr, non pas pour dormir & périr
cntieremcnt,mais eftre aucc Chrift. Or viurc
cft beaucoup plus que dormir: car en la vie
nousrecognoiirons & louons le Seigneur.Da-
uantagc, Lazare eft emporte au lieu des bien- ^"'^

hcureux,Ie riche cft précipité en enfer. Etl'au iLn.
tre riche qui auoit délibéré à part foyd'agran- "
dir Ces greniers, entcd, Fol,celte nuid on te re-
demandera ton ame. Chryfoftomc en la 2.ho-
melie de Lazare,dir, Les cfprits deshômesne
font pas emportez à mcfme condition : car les
vns vont en tourment,le$ autres cftans accom-
pagnez des anges font emmenez au ciel. En
l'Apocalypfc Usâmes bien-hcureufesrcçoy^ Ap,c,5,
uent des robbes blanches , elles font deuant le

'
' ^

thronc, & fuyucnt l'Agneau quelque part qu'il
^
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153 DES APPAR. DES ESPRITS:
/ac$ 7. aillc.S.Eftienne en mourâtdir^Seigncurlefe

rcçoy mon efpnr. Si rcfprit dcuoit eftre entiè-

rement cftaint ,
pourquoy l'a-il plus recom-

mandé cjiie le corps? Certainement on ne lit

point que les fidèles ayent recommandé leur

t.cor.j. corpsau Seigneur. L'Apoftre en la 2 epiftre

' aux Corinthiens , dit , Nous fauons que fi no-

ftre habitation terreftrc de celle loge eft de-

ftruitc 5 nous auons vn édifice de par Dieu , à

fauoirvncmaifbn éternelle es cieux. Cescho-

fesncdoyuent eftrc entendues du temps qui

fuit la refurredion : car là nous aurons noftre

corps.il les faut donc cntédre de Teftat qui eft

cntre-deux:& pourtant les ames demeurent a-

i.cot. près cefte vie.ll eft dit par S. Paul en la mefmc

cpiftrc. Si ce fut en corps ou hors du corps, ic

ne fay : dont il s'enfuit que l'ame peut eftrefe-

parec du corps, car il met en auant l'vn & l'au-

tre moyen comme eftans pofsiblcs. Il cil donc

ici queflion,non point du corps, mais de l'amc

semcn- de Samuel. Mais le difterent cftf^uoir fi celuy

ecsdes qui cft apparu cftoit Samuel ou le diable: en

acI'îgH quoy "O" feulement les Rabbinsmais aufsi les

{c\ à la- dodcurs Chrellicns ne s'accordent pas entre

'^"'dJsa
eux.Mefines entre les modcrnes,Burgcnfis eft

muc/cft d'vne opinion & De lyra d'vne autre. Tuftin

apparu» ^artvr au dialogue contre Tryphon luif, dit

luftTn* que ç'a efic Samuel: & là il met en auant quel-

ques chofes qu'on ne luy pourroit bonnement

accorder.Car il dit que toutes les ames, des fi-

dèles mefmes , ont elle en quelque marrierc

fous la puifTance du diable auant la venue de
^ Chiift
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DESAPPAR. DES ESPRITS.
Chrill : tellement cju'il a peu les fiirc reuenir

quand bonluya fembic. Mais Chrid: dit que
Lazare fut emporte an fcin d'Abraham, non
pas réduit fous la puilîancc du diable* Mais
vous direz que i'allcgiic vnc parabole ou fimi-

litudc.ic le confc fTf : cependant elle cil prinfc

de chofcs vrayrcmbiablcs & c]ui peuucnt a-

uoircfk' faites. Mcfmcs Tertullian atcnu ce

rccittellcmentpourcliore aumue, qu'il pcnfc
que Lazare ait cftc Tean Baptifte , & Hcrodcs
le riche: mais que Chrift a voulu cTpargncr les

noms de ces pcrHinnagcs. Entre autres louan-
ges de Samuel dcfcritcs en rEcclcfiaftique,il iccMi^
cù ditcju^la prophetifé après Ton trcfpas, & f^'-^'^- >

declairc la mort au rov. Au côtraire Tertullian xaiuliu

au liure de Tamca cfcrit beaucoup de chofcs
dignes de côfideration.Il appelle les arts magi
qucs féconde idolâtrie : car comme en la pre-
mière le diable fait acroire cju'il efl; dieu, fcm-
blablcmcnt en la féconde il prend la perfonne
d'vnangeou d'vn mort,&ccrche en tous les

deux de fc fjirc adorer. Que ce n'cft pas de
meruciiics s'il esblouit les yeux corporels des
homincs,veu qu'auparauât il a occupe les yeux
de rcntcndcmcnt, comme les verges des marri
ciens de Pharao fcmblercnt eftrcfcrpens,maLç
puis après la vérité dcuora lemcnfî)nge. Et
quant à ce que les Simoniâs Ce vantent de pou-
uoir par leurs cnchantemens faire reuenir ks
morts, tout cela n'cftque moquerie & pure il-

lufionrtoutainfi qu'en ccft endroit ,1c di able
dcccutla magicienne & Saulauisi, charmant
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les yeux de rvn,& les oreilles de l'autre. II y a,

dit-il,enLybie des peuples nommez Nafàmo-
nés qui veillent près des fepulcres de leurs pa-
rens: & en Europe, les Celtes font le mcfme
aux tombeaux de leurs capitaines & chefs de
guerre,afin d'auoir rcuelatiô par les morts des

chofcs auenir. Mais il dit que ce« chofcs n'ont

point de fermeté : que ce font inucntions vai-

Oxigene. nes & fantafics deceuâtes. Origene n'a rien ef-

crit expreflement de ccfte matière: vray cft

qu'en l'hiftoire de Balaam,il dit que les bons c*

fpritsn'obcilTcnt point aux enchantemens. Au
Arobroi- contraire, Ambroifc fur fàinâ: Luc,liurcpre-
^' micr^cbapitre premier , dit que Samuel a pro-

pbctizé mcfmes après fa mort : en quoy i! a ef-

gard pour certain à ce pafTage du 4^ de l'Eccle

iiaftique. Nous parlerons de Chryfoflome &
de lerofme ci après.

A»|ttUii> S.Auguftin n'apasefcrit de ce poinAtouf-

ioursen mefmefortc. Au fécond liiire à Sim-
plician,qucft.5,il dit que l'vne & l'autre opini5

cft fouftçnablc. Toutesfois il femble eftre en

doute fur la première opinion , comment Saul

délia reicttc de Dieu ait peu deuifer auec Sa-

muel prophète Se ùinâ perlbnnage. Mais il

refpondque cen'eft paschofe nouuellc,vcu
i»b.i.>. qu'au liurc de lob on void que les malins c-

i.Rois fprits parlent àDieumefmes: & en l'hiftoire

d'Achab Tefprit mcn/bnger offre fon fcruicc

au Seigneur. Comme quelquesfois les princes

parlent à des brigands , afin de les faire pedre:

combien cependant qu'ils ne tiennent aucun

propos
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propos aux gens de bien qu'ils aiment & veu-

lent maintenir. Mais quelle puiflance a eu le

diable fur Samuel ,
pouric pouuoir amener? II

refpond , que le diable a peu tourmenter lob,

dentander permifsion dccribicries difciplcs,

&porter Chrift furie pinacl-c du temple. Et Ci

Cnrifta efté tourmente & cflcuc en croix fans

aucune diminutiô de fa dignité', il eftvrayfcm-

blablc aufsiqueSamucl a peu eftre ramène fans

aucun intercft de fi félicité, no point par quel-

que vertu ou puilïance du diable, mais par la

permifsion de Dieu, afin delpouuanter Saul.

Aucuns penfcnt qu'il en foit autât auenu à Ba-
laam, &difent qu'il eftoit enchanteur, &alla

pour ruiner les Ifi-aelites par fcs enchantemcs:

mais qucDicu cmpefcha que le diable ne vinft*

Quât à moy ie ne di rien de ce point-là. S.Au-
guftin pourfuit & demande comment Samuel
qui eftoit tant homme de bien eft venu parler

à vn mcfchant.Il rcfpond à cela,qu'en cefte vie

mefmes les bons parlent fouuentaux mefchâs*

Mais l'argument n'cft pas ferme : car les hom-
mes feront cela en ce monde, ou pource que
leur charge porte cela , ou par ncccf-ité : mais

Samuel eftoit hors de ce monde: puis vncen-
châtereflc l'appeloitjà laquelle il n'a deu obcir<

Outreplus S. Auguftin pcnfcque la lolution

fera plus aifee , fi nous difbns que ce n'a point

cftc Samuel , mais feulement vn e/prit ou fin-

tofmercependant il declaire qu'il y a deux cho-
fes côtreuenantes à ccla.L'vne, quel'hfcrirure

parle comme filevray Samuel eftoit apparu:
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mais il rcTpond que la couftume des Efcriturcs

cft,dc doncr aux fimilitudesles noms des cho-

fcs qu'elles rcprefcntcnttqu'en cefenSj les ima-

ges de bois (ont appelées Chérubins: & eft dit

que Solomon fit des bœufs d'airain , & que les

Philifthins donnèrent des fburis d'or. Toutes-

fois lesEfcrituresnemcntct pas en parlât ainfi:

car les hommes ont accouftumc de tenir ce lâ-

gage,& Dieu s'eft voulu acommodcr à la por-

tée des hommes.L'autre, qu'il a véritablement

prédit ce qui auiédroit,à fauoir que Saul feroit

tué auec Tes fils, Ô^l'armcc d'Ifrael deffaide.

Mais il rcfpond encor que ce n'eft pas chofc

nouuellc ni de laquelle on Ce doyue efmcrueil-

1er , veu que les diables ont dit & confcllé que

Chrift eftoit le Fils de Dieu, &ont rendu vn

^- excellent tefmoignagc à la dodrine de S.Paul.

Ainfi Dieufc fcrt du diable en ccft endroit à

fin d'efpouuanter Saul , & faire que ccluy qui

auoit demande confcil aux mauuais cfprits fuft

affligé par vne mauuaife rcfponfe. Il aioufte,

Commct,Saul pouuoit il aller auec Samuel,vn

mcfchat auec vn fain<5l Prophète? Voila(dit-il)

larufc'du diable, qui méfie toufiours quelque

chofe de verii-c parmi fcs menfongcs. Car à la

veritCjil y a,dit-il , grades différences des lieux

où font les efprits bienheureux & damnez : ce

qu'il prouuepar l'hiftoiredu riche &deLazarc.

le fay mention de ceci , pourcc que ic voy que

ceux qui maintiéncnt le corps de Chrift eftre

par tour,ne peuuent dire ce qu'efcrit ici faind

Auguftin. Car fi leur dire eftoit véritable, les

ames
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amcs des fidclcs fcroy cnt par toiitrpour autant

que Chrift dit^Laoïiicfcray , mon fcruitcur y i<^-^n

fera aufsi.Par-ainfi il n'y auroit nulle diffcrcce

ne diftâce entre les ames,car elles feroyct tou-

tes en tous lieux.Mais ils répliqua qucS.I crof-

me efcrit ainfi contre Vigilantius, lequel difbit

qu'il ne faloit point inuoquer les fidèles morts,

qui eftoyent au fein d'Abrnliam,& ne voloyent

point àl'entour de leurs fcpulcrcs^ cendres,

lis nefont donc pas,dit S. lerofmc, en quelque
prifon obfcurCjmais en garde libre & plaifante

comme des fenatcurs. (.Cependant ils fuiucnt

l'agneau quelque part qu'il aille, or l'jgncau

eft par tout. Dauantage,nous accorderons, dit

iljCe poinâ:yque les malins cfprits peuuct voler

par tout le monde,& voudrons-nous le dcfiiicr

aux ames bienheurcufcs des fidclcs? En ccft

endroit S. lerofme s'abufc , fauf (on honneur:

danantage il ne dit rien qui férue aux vbiqui-

taires.U s'abufe en ce qu'il dit que les amcs des

hommes conucrfcnt à i'cntour de leurs fepul-

cres , & qu'on les doit inuoquer. Cependant il

neditpasqu'ellesfoyentpartout. 11 les com-
pare aux diables,qui (comme il dit ) courêr par

tour,tantofl: ci,tantoft là: mais s'ils elloycnt par

toutjils ne pourroycnt courir de coftcou d'au-

tre,ni changer de lieux. Ainfi donc S. Icrofine

ne dit pas que l'agneau , les amcs des morts &
les diables {bycnt par tout : mais qu'ils vont &
viennent en telle liberté, qu'ils pcuucnt efire

par tout oii bon leur fcmblcCecifoir dit com-
me en pafTant.Et pour rcuenir à S. Auguflinjil
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refpond que quand Samuel dit à Saul,Tu feras

demain auecmoy, cela peut eftre entendu du

commun eftat de mort,non pas de conuenancc

en félicité. Il aioufte pour la fin,Puis qu*il n'y a

que ces deux poinâs mis en auant ci defîus qui

fcmblentprouucrque levray Samuel eftappa-

ru,& que le premier ne peut eftre receu qu'on

ncmonftre euidemmcnt qu'il ne fe peut faire

que les ames retournent & ayét forme humai-

ne par la vertu des enchantemcnsril faut necef-

faircmct retenir l'autre poinâ:,à fauoir que ce-

la s'cft fait par le confcil & volonté de Dicu.Or

cela ne fe peut faire par force d'cnchantemcns,

mais bien par l'ordonnance & commandement
de Dieu. Quant à moy^ie fuis de ccft auis : car

îe nevoy qu'il y puilTc furucnir empcfchement

(i Dieu le vcut.Hn la fixieme queftion à Dulci-

tius,ce mcfine docteur en efcrit autât qu'à Sim-

pli cian.Mais és queftiôs du vieil & nouucau tc-

flament (fi toutesfois on doit attribuer vntcl

Hure à S. Auguftin,ce que ie di à caufcde la ce-

fure & fentcnce qu'en a donnée Era{me,lequel

aretrâchéceliuredesœuurcsde S. Auguflin)

il dit que c'eft mal fait de pcnfcr que ccluy que

la magicienne a fiit venir, ait efté Samuel : que

ç'a cfté fculemct vnc illufion oC fmtofme. Que
le diable a fait cela pour fe mettre en honneur,

& faire acroire aux hommes que les ames e-

ftoyent en fa pui fiance, & qu'iccllcs n'cfchap-

peroycnt pas defes mains après la mort.Mais ft

on côfidere de près toute rhiftoirc,on ne trou-

iicrarien qui monftre que ç'ait cftc Samuel:

que
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que Saul ayant oui defcrire fon port &vefte-
mct,a penfé qu'ainfi fuft:& quel'Efcnture s'cft

acommodee à fon fens & opinion: que Saul a
adore, en quoy faiiàt le diable a eu ce qu'il de-
mandoit. Que Samuel n'euft iamais fouffert

qu'ô l'euft adore'rque ce fantofme auoit dit que
Saul qui cftoit mefchant & deuoit aller en dan-
nation éternelle, feroitle lendemain aucc luy.

Mais que dirons-nous de lonathan
, lequel on

fait auoir cfte feruiteur de Dieu? Il femhle doc
que ccftc rcfponfe de S. Auguftin ne foitpas
fuffifante. Au fécond liure de h dodrine Chre
fticnne, chap. 2^, il dit queç'a eftévne image
fufcitce par facrilege. Au liure des mcrueilles
derEfcriiurc (fi ce liure cftfien) il nie que le

vray Samuel foit apparu. Et au traite du foin

qu'ô doit auoir pour les morts,il parle de beau-
coup de poinds exccllensrmais il conclud fina-

leraent,que félon fon auis,les ames des trefpaf- Lcsmom
fc2 ne faucnt point ce qui fc fait ici.Cnr quant à
ce qu'elles apparoiflcntfouuent,&fe monftret Ta.t

"

tantoftaux dormans, quclquesfois aux veillas,

cela fc peut faire par les bôs ou mauuais anges.
Etditqucnous^mcfmcs apparoilfons fouuen-
tesfois en fongc à nos amis , combien que nous
ne penfions aucunement à cela, Luy-mcfmc e-

ftant à Milan , donna l'cxpofition âVn paffagc
difficile en Cicero à fon difciple Eulogius qui
dormoit en Afrique. En ccfte forte, lors cjue

Saul eftoit bien près de Damas, Dieu auertit aacs9.

Ananias que Saul l'auoitveuen vifion denuid
luy impofantles mains, &gueriflant fcs yeux:

* q.m.
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combien qu'Ananias n'cuftricn fentidc cela*

Scmblablement, vn citoyen de Milan eftanc

mort, certain créditeur auquel il auoit deu

vint demander l'argent. Le fils qui fauoit bien

que le pcre de Ton viuant auoit payé ce créan-

cier,& toutesfois n'auoiten main la quitancc:

fut auerti en dormant par fondit perc du lieu

où cftoit cefle qnitance.S. Auguftin penfequc

cela a efté fait par le moyen dVn ange , & non

parleperemort. Car fi les morts (dit-il) pou-

uoyenteftre prefens à nos affaires, ils ne nous

delairroyent pas ainfi. Sur tous ma mere Mo-
nique qui enfon viuat n'aiamais peu viurefans

moy, ne m'abandonneroit pas ainfi après fa

mort. Il conclud doncfinalemct que les morts

nefiuent rien de nos affaires, finon autant que

DieUjOU les anges, ou lésâmes fortans de ce

modeleur en reuelenf.lefqucllesamcs toutes-

fois n'annoncent pas toutes nouuelles,mais feu

lement les chofcs que Dieu leur permet. Ce-

pendant il dit qu'il fe peut faire que Dieu ren-

uoyera cxtraordinairement quelqu'vn en ce

mondcrcommequâd la citéde Noie futafsie-

î^ee, Félix eucfquc d'iccllc, mortauparauant,

fut veu de plufîeurs citoyens,defendant la cité.

Cartoutainfi que S. Paul eftant rauiaucicla

peu eftre entre les anges: fcmblablement lésâ-

mes peuuent extraordinairement retourner

' MC5.50 vers les hommes. Ainli Elie&Moyfe furent

veusenla montagne auec Chrift. &fi on dit

qu'Elic viuoit alors, il appert d'autre cofté que

Moifc cftoit mort . Voila ce qu'en dit S. Au-
guftin

i.C 01

1 i.i.
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giiftin en ccft endroit, où il rcpctc prcfc|u^s ce

qu'il a touche efcriuant à Siinplician : qu'il fe

pept faire parvn moyen extraordinaire, que
Dieu renuoye les âmes des morts à leurs fcpul-

cresjou cju'il face faire cela par les anges. Mais
il n'a iamais dit que levâmes fuHct en plufieurs

lieux en mcfme inftant. Cliryfoftome n'a rien chryfo
efcrit expreffcment (que ie ra-cIic)touchant Sa- ftomc

muel. Toutcsfois enl'liomclie vinc^tneuficmc

fur S.Matthieu il dit, qu'ôn ne tloit nullement
croire que 'les ames des morts conucrfent en
terre. Le riche, dit- il, a requis que Lazare fuft

enuoye en terre,mais il n*a rie obtenu.I'aioufte

à cela. Commet donc vncmagicicne a elle peu
obtenir que Samuel foit rcuenu ? car il y auoit
autant de raifon dVii coùé que d'autre. Les a-

mes dit Chryfoflome, font en vn certain lieu,

d"ônt elles ne peuuent bouger, &attendcntlc
iugcment.Et en l'homélie féconde de Lazare,
Si le diable, dit-il, n'a nulle puiffancefur les vi-

tians,commcntla peut-il auoir fur les ames des
trefpa(lcz?Piiis en l'homclie quatrième, Siainfi

eftoit,dit-iI,lc diable auroit grade entrée pour
faire valoir fes illufionsrcar il rctoiii ncroit fous
cefte equleur,& cnfeigncroit des erreurs. M.iis

cela ne femblc pas trop ferme, pource que
qiiâd Dieu refufciteroit des morts,côme quad
il a ramené Elie & Moyfc,il fcmblcroitaufsi a-

uoirouuert la porte aux erreurs, vcu que le

diable pourroit fe cacher fous cefte figure,&:

deceuoirlcshômes. Maisilfembleque Chry-
foftomcreftraigne cela aux chofes cachées, ^

q.iiii.
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à reûat des trerpafrcz.Ccrtcs,ccux que Chrill

8ç les Apoftrcs ont refufcitçz, n'ont iamais cn-

fcignc ee qu'on faifbit en l'autre vie. Ceux qui

aîouftent Foy aux fongcs, tombent en erreurs,

dit;Chryroftome:& le mefmc auiédroit,rifbus

cefte couleur des morts,il cftoit loifible de de-
lerofmc. niaodet confeil aux diables. S. Icrormenedit

rien de ces chofcsjfinô que fur le feptieme cha

pitre d'Ifaieil dit, que plufieurs penfent qûe

Saulareceu vn fignc delà terre & du profond

d'enfer , combien qu'il luy femblaft auoir fait

reuenir Samuel. 11 dit que telle eft l'opinion

des autres, non pas la Tienne : puis aioufle que

Samuel fut veu, & toutesfois ce n'eftoit-il pas.

Et fur le douzième chapitre dcleremie il e^rit

ainfi. Dieu n'exauce point au temps denccef-

fité & angoi(Te,pourccqu iîs(à fauoir leslfrae-r

lites ) n'ont point efcouté la voix du Seigneur:

ce qu'aufsi eft auenu à Saul. Car redoutât Tar-

mee.des Phi!ifthin$,& n'ayant mérité d'enten-

dre la parole du Seigneur , il eut recours à la

magicienne, à fin d'apprendre des idoles ce

qu'il deuoit obtenir du Seigneur par larmes &
prière continuelle. Par cela nous apprenons,

encor que le Seigneur n'exauce pas, qu'il ne

faut pas cefl'er,ni auoir recours aux diables qui

ne pcuucnt donner fccours à leurs fcruiteurs,

mais au fecours du feigneur. Mais il ne dit

point là, fi le diable a rcfpondu aux interroga-

tions delà magicienne, ou par foymefme, ou
De Lyia. par Tame de Samuel. Nicolas De Lyra penfe

queç'aeftéle vray Samuel, fe fondant furies

mots
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mots du texte, & fur ce pafTagc de rEcclefia-

liiquc ci douant allègue. Et tout ainfi
,
dit-il,

que Dieu rompit Tentreprinfe de Balaam qui

vouloit faire venir le diable, aufsi cnuoya-il Sa

muel, quand cefte magicienne inuoquoit l'c-

fprit malin. Par ce moyen (aioufte-il ) nous ne
confcrmons pas,ains rcnucrfons les arts ma-
giques. Mais tous ces argumens /ont foibles:

car premièrement le liure de rtcclefiaftiquc

n'eff pas canonique : dauâtage celuy qui rcfem
bloit à Samuel a peu eftrc apclé du nomd'icc-
luy, La magie eufl aufsi cftcautorizee par ce
moyen. Carfion dit que Samuel n'a pasobeî
aux enchâtemcns,il peut fébler toutesfois qu'il

Tait fait. Mais c'eufl: eftcfiire iniurc à Samuel
dit De Lyra , fi le diable fiift apparu en fa per-
fonc.Ccfte réplique n'cft à proposrd'autât que
le diable fiit fouucnt à croire qu'il eft Dicu,&
les prophètes du diable fe vantent d'eftrcapo-

ftrcs & prophètes du Seigneur. Ce pafTage de
riicdcfiaftique a fait que Burgcfis eRime que
Tefprit de Samuel n'cfl: pas côparu deuât Saul,

mais fbn corps feulement: Se cependant que
ç*a eflc le vray Samuel

, pourautant qu'il eft ef-

crit en l'Ecclefiaftique, qu'après fon trefpas

ou dormir Samuel vint, mais le diable ne dort
point,dit-il. Puis il fc plaignit d'auoir eftc trou
ble' par la femme, pource que fon corps repo-
foit. Tout cela n'cft pa«; d'importance : car en
premier lieu il eft diflîcile à croire qn'vn corps
pourri & par pièces ait peu eftrc amené làtda-

lu'itagc fi ainfi euft cfté,Saul l'cuft peu voir. Ga
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latin penfe que ç'ait efté le propre efprit d e Sa-

rniiel. ht quant a ce qu'il a ToufFcrt d'cftre ado-
réjouç'acftc vne adoration ciuilc (culcmenr,

6u Saul a adoré Dieu mcfmc. Mais ces raifons

fontfoibles& friuoles. Carfi Saul euft voulu
adorer Dieu,pourquoy commence- il à ce fai-

re lors feulement qu'il oit dire que Samuel eft

venu ? i t quant à l'adoration ciuiIc,Saul eftoit

roy : & puis qu'il n'auoit point de fuperieur, il

tt'a peu adorer pcrfonne ciuilcmcnt. Il aiouftc

qu'vnecliofc fcmblable cftaucnuefousle roy

Ochozias, lequel cnuoynnt des gens pour in-

terrogucrBcelzebubdieu d'Accaron, receut

-refpôfc par le prophète Elie que Dieu enuoya
audcuanr. Maisccfte fimilitude ne conuicnt

pas: d'autant qu'Elic viuoit alors , & les melTa-

gers le voyoyent bien.

De ma part , pour en dire aufsi ce qui m'en

I femblc, voicy les raifons qui m'cfmcuuent de
Conclu- pcnfer que c'a cfté vn fantofme.Premiercm ent
non delà '

.
' ...

, , ^
qucftio, puisque Dieu nauoitpomt voulu donner rel-

oue ce ponfeàSaul, ni par prophctes,ni parfacrifica-

î^aîuà*^ teurs,niparvi(jons,il n'y a apparence de croire

Saul c- qu'il ait voulu ce faire par les morts , vcu mef-

fkn'tof-"
^"'^^ auoit défendu cela expreffcment en

fa Loy* Secondement il faut que cela ait eftc

faitparla voiontcde Dieu, oupar la vertu de

l'enchantement. Ilnes'eftpeu faire par la vo-

lonté de Dieu
,
pource qu'il l'a défendu, ni par

vertu de l'enchantement : car les enchantcref-

fcs n'ont puiffance aucune fur les fidèles. En
troificmelicu , Samuel eft venu volontairemét

inc.

Peut. 1

8

11.
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ou mciugréfoy. Il n'a peu venir volontaircmct,

d'autant qu'il cuft approuuc l'art magique, de
dire qu'il foit venu par contrainte , il n'y a nul
j^ropos. le fay que ces raifons ne font pas tant

fermes qu'elles puificnt faire acquiefcervn ob
ftinc. Si cft-ce toutcsfois qu'elles font aflez fer

mesjil nous confiderons ce qui côuient à la ma
icftc deDieu , & poUrquoy il nous défend de
recourir aux moycnsillicites.il cftefcritaude

crct.2(> queft.5.chap. Nec mirum
,
que ç'a efté

fculemct vne image & fantofmCjlefquclles pa-
roles font d'ifidorc, mais cnlafin S.Auguftin
yeftnommc.

SECONDE OVESTION^

A fînToir fi le diable peut apparoir, fa-

uoif leschofesauenir, éc donner

rdponfes.

r^'V^of^ Aintcnant il faut voir filedîablc

1 peut apparoir & donner refpon-

jjl
fc. II y a eu de tous temps gran*

-Çâ de difputc touchant Iesangcs,n6

fculemct entre les Payens , mais

aufsi entre les Chreflicns.ils ont vn nom entre

les Grecs& LatinSjàfanoir Dem5s,quivictdc
fciencc:tellcmentque les homes cxcellensont

crtc apelez Demôs:&: nous lifons cefte differen

ce auoir cftc mifc entre Platon iV: AriftotCjque

l'vn eftoit nome Diuin, l'autre Demô. Le mot
fe prcd en bonne 5t manuaifc lîgnitication , car
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il fignific bons & mauuais anges.Dieu me/me
eft quelqucsfois apclc Démon par les Payens:
entre Icfquels eftoyent aucuns qui pcnfbyent

A fauoir
9"'^! "'x ^»^oit du tout point de Dcmôs.Carles

s'il y a Peripateticiés pcnfcnt qu'il n'y a point de fub-
a« dia- fiance raifonnable au milieu des intelligences

opinjon quipouflcnt les cercles celeftcs & nos ames:

pautr* ^ ^^"^ (\VLon peut fauoir de ces chofes,

ciens. ne peut eftre fceu de nous que par les effcds:

I d'autant que par le continuel & ordinaire mou
uemcnt des ccrcles,nous entendons qu'il y av-
nc prouidccc, & des cfprits qui les gouuernét.
Qiiant aux merucillcs qu'on conte dcsdiables,

cela ne peut apprendre rien de certain d'eux:

car pourcequc ces chofes n'auicnnent pas com
muncmcntou publiquement , mais feulement
font rapportées tantoft par 1' vn,tantoft par Pau
tre, on ne peut fauoir finon par conieclure, (i

leur rapport eft véritable. Mais d'autant que
cefcroit àfaireàvn impudent denier cequc
tant d'hiftoriés & autres dignes de foy ont laif-

fé par efcritjils ont trouuc vn autrefubterfugc,

difans qu'il peutyauoir d'autres caufes,def-

quelles ils forgent vn grand nombre , tafchans

défaire femblcr que nature {bit furmontee par

icclles, & qu'elles facct des chofes admirables

& terribles. Car (difent-ils) les vertus des cho

fes font cachées & incognues au vulgaire, mais

entendues fculemct par les hommes do6les &
exercez. Si vn payfan & ignorant, difent-ils,

voit que l'ayman, qui eftvne pierre lourde &
infcnriblc,attirc ncantmoins le fer àfoy,ils'ef-

criera
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cricrafoiidninqu'ily adc rencliantcmcnt. Ils

aiouftcnt d auantage , qu'entre toutes les cho-
fcs qui font fous les cieux , Thommc eft le plus
excellent, & qu'il fait fouuent des chofcs mer-
ueilleufes par vne vertu & propriété <^ui luy cft

indiuifiblcmentconiôinte: comme eft ce que
Vefpafiâ au ce fa faliue rendit la veuc à vn aueu
gle,& en touchant de fon pied vn boitcux,le{it

marcher droit. Ils difent outreplus que la fan-

tafie a telle force
, que fbuuétesfois elle esbran

le & fait trembler tout le corps,& le fait deue-
nir froid ou chaud , comme il auient en la peur
& en la cholerc. Auicenne dit aufsi,quc fi quel
qu'vn chemine fur vne poutre de bois en vu
lieu haut cflcué,il tombe aifcment,pourcc que
la fantafie s'efmeut fort, & l'homme pcfe choir

certaincmcnt,& pourtât chancelle & gliffe. Et
telles fintafies ou imaginatiues n'efmeuuent
pas feulement noftre corps, mais aufsi celuy
d'autruy. Car les forcicrcs cmpoifonncnt ainii

ceux fur qui elles fichent longuement & atten-

tiuemét leurs yeux.Parquoy,puis que ces cho^
fcs fe peuuet f.iire par raifons naturellcs,iln'eft

pasbcfoin de diables. Mais ils aiouftcnt que
toutes ces merueilles que nous voyons auenir,

peuuent eftre rapportées aux corps ccleftes:

que Dieu & les intelligences ccleftes peuuent
faire telles chofes, non pas toutcsfois fans quel
que inftrument, mais par les aftres &fphcres
ccleftes: & parconfcquent n'eft befoin de dire
qu'il y ait des Demôs. Toutesfois ils côfclfcnt

qu'il y a quelques chofcs, qui ne peuuent cftre
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faites par aucun moyc naturel,comme refufcï-

tcr les mortSj&autres adcsfcmblables.Mais Ci

on les prcflc de pres,cncores diront-ils que tel

les reuures (ont fabulcufcs,illulbires &con-
trouuees parles gens fauans. Car Platon enfcs

liurcsde la Republique,3it qu'il eft loifible de

mentir quand il eft queftion dcquclquc'prou-

fit publique. 11 y en a d'autres qui rapportent

cclaaux humeurs du corps humain, & princi-

palement à la mélancolie. Ariftote en fcs pro-

blemesjfedion^o, dit que les Sybillesjes plus

cxcellcns empereurs & grans philofbphesont

eftc mélancoliques. Ils aiouftent, qu'aucuns

de cefte température ont tout fbudain parle en

diuers langages qu'ils n'auoyct iamais apprins,

& qu'après auoir eftétraite2 par les médecins

ont ceflc de parler tels langages.Mais d'autant

que ces gens civoyent que les plusfnuans font

mention des diablcs,& qu'eux femonftreroyet

trop impudens en le niant, ils veulent bien con

fcfTcr quelque chofc,mai'j tellement qu'ils fe fc

"cni'ent parent en dcux bandes. Parquoy ceux d'en-

^"•^ tr'euxqui croyent l'im-mortalitc desames, di-

toiennent fent quc ceux qui ont bi en Ôc honncftcmét vcr-

bom ou cu.eftans morts dcuienncnt bons démons on
tnauuais ' , , . ^ , ^

angc5. 3nges,les autres qui ont mené vne vie meicha-
oiodx- te & dilfolue, fontmauuais démons ou anî^cs,

cacod* & demeurent tclsa ïamais: car puis qu ils ne
niones pcuucnt lors faire chofes contraires à leur vie

p.ifree,il faut neccfùiirement que les habitudes

qu'ils ont emportées auec eux foycnt perpé-

tuelles. Les autres quifoufticnnent que lésâ-

mes

Aucuns
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mes font mortelles, confcfTent bic qu'il y a des

R diables,mais en ccfte vie feulement : tellement
que ceux qui accommodent autant qu'ils peu^
uent tous leurs fens à intclligcce, font bons an
ges: maisceux quitourncnt rintellijrcnce en
lenrualitc/ont mauuais anges,& metïct toutes
chofes en trouble. La premiereopinionpar ce
moyen fait qu'vne efpece Ce transforme en vne
autre: ce quiTemblcautantimpofsiblc comme
de dire quVn home puiffe deuenir loup. Mais
silya quelque certaine nature de diables, il
but qu elle foit confiante & ferme. Si la fecon
de opinion eftoit vraye , d'autant que l'homme
eft muib e, ,1 pourroit quelquesfois eftre mau
uais,quelquesfois bon ange. Mais telles -ens •

cuident que les bons & mauuais anges ne foyct

" '-.^"ommcs. Mercure Trifinecifte pjç <ie Mer-
qu 11 y ait des diables à la vérité, corne tcHnoi-
gne S. AuguRm au huitième hure de la Cité
de Dieu chap 25. Car il dit que Dieu a fait les '"iV"''
dieux &lc.s rC,^ri.oAia:..xxA.r /"^'^^grad.j. ^ ; X " " *^'<- v uc j^ieu a rait les -j
d;c„,&Ic.s cfpritsdifti„&;a,p3,ezclcla m'
ncie qui donne mouiicinent auxccrclc'! celc-
itcs: dwanuge, que les hommes ont fait d.s

'

d>eux pour eu.. Afclepius qui difpute auec luv
^

e« ainfi.dit Mercure : mais i'enten que cesinu

SrernV'F^P"'^" à quelques afpcas des a-

mes malades, puis les guérir, & faire mirack-s:

A ''"1 ^ entendement. "î""'"»
Alexandre Aphro lifcus dit, qu'vne vertu di- l'jr
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uinc cft crpanduc par rvniucis ,
laquelle peut

faire toutes cliofes : mais qu'il la faut prudem-

ment attirer à chacun etfed particulier. Car

comme nous voyons auenir au folci),quc com-

bien que fa chaleur viuifie toutes chofes géné-

ralement, toutesfois la chaleur d'iceluy diuer-

feraent accommodée, produit chofes fort dif-

fembIablcs,commc en la vigne il engendre des

grappes,& des pûmes en l'arbre : Scblablcmét

h celle vertu qui eft ainfi efpanduc par tout cft

proprement attirée des hommes fauans par les

herbes & pierres,il s'en cnfuiura des efFcds ad

mirabîes. lufqu'à prcfentnousauons parle de

ceux qui nient tout à plat qu'il y ait aucune na-

opînioa turc de Démons. Les Platoniques confclfcnt

des phi- que les Démons font certaines cflcnces entre

piSoni! les dieux & les hommes: & qu'entre iceux De-

S""- mons les vns font terrcftres , les autres aquati-

' quesjles autres aèrins,les autres de fcu,lcs au-

tres celcftcs,que chacun ciel à fcsDcmons,tel-

lementquc les vns font Snturnicns, les autres

2 louiauxjles autres Solaires. La principale rai-

fon qui les a efmcus de parler alnfi, eft qu'il

fautqu'cntrc deux cxtremitcz y ait vn milieu.

Or les corps cclcftes font éternels & incorru-

ptibles, & les noftrcs mortels & caduques. Et

pourtâtlçs corps des Démons font comme au

milieu , & communiquent en quelque chofe a-

uec chacune des deux extremitez. Car com-

bien qu'ils foycnt éternels,toutesfois font pouf

fez d'aftcdions & efmotions. Et comme il y a

des oifeaux en l'air, des poiftbns en l'eau , fcm-

blablcment

•y

3
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blablemét au feu & en la plus haute région de

l'air il y a des Demôsjlcfquels garder les hom-

mes, & gouuernét les prouinccs,afin que nous

ne penfions pas qu'ils foy cnt oififs. Dauantagc 4

ils prefentét les prières des hommes aux dieux,

& réciproquement rapportent aux hommes

les biensfaits des dieux : & font appelez par les

vns Medioxumi,Genii & Lares par les autres.

Apulée vn des premiers philofophes Platoni-

ques, dit que les Demos font animaux de natu

re,ayâs vn efprit raifonnable^vn corps d'air , de

vie eternelle,fuiets à pafsions d'efprits,& qu'ils

s'efmeuuent comme les hommes. Toutcsfois

tous ne femblent pas eftre d'accord, que les

corps des Démons Ibyent éternels: car Plutar-

que au liure des Oracles dit, que le bruit a efté

entre tous que le grand dieu Pan eftoit mort oo^iin^

quelquesfois.Mais les Théologies & dodeurs des Théo

anciens fondez fur la religion Chreftienne con

cluent qu'il n'y a pas feulement des efprits qui

faccnt mouuoir les cercles celeftes , mais aufsi

qu'il y en a d'autres. Cependant aucuns d'en-

tre ces doéleurs difcnt que ces efprits n'ont

point de cofps qui leur fbyent propres, & zuC-

quels ils foyent tellement conioincs qu'ilsks

puifTent vinifier : que toutcsfois ilspeuuentfe

ioindre à d'autres corps. Par ainfi tous les fuf-

nommez confcfTent que les efprits font chofes somm.ii

merueillcufcs.LesPeripateticicns difent que te des o-

c'eftparles corps celeftes: LcsPlatoniques,par f^s'°en.

les propres corps des Demos: 3c les no{lrcs,par «onncei.

les corps quclqucsfois empruntez
,
quclqucs-

r
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fois fans corps. Ces trois opinions accordent

pareillement qu'il y a des magiciens. Mais les

Peripateticicns maintiennent que les magiciés

(ont gens vertueux & (àuans, qui peuucnt pro-

prement accommoder les chofes agcntes aux

pafsiues,telsque (bntles philofophcs& mede
cins.Les Platoniques ne prcnent pas toufiours

le mot de magiciens en mauuaife p^rt : mais

ceux qui ont accointâce auec les diables. Mais

les Chreftiés & gens bien fcntans de la foy par

les magiciens entendent feulement ceux qui

ont quelque alliance & accord pafle auec les

diables , & confpirent auec eux contre Dieu.

Car il y a des efprits bons & mauuais : les vns

font trebufc liez des le commencement, Icsau-

xy. très font demeurez fermes: ce qu'Homère fem
caiiuscn bleauoir fignific par Até, & les autres par O-
antiqucs, phioncus. Il fc pcut faire que les poètes Payes
liure t. ont entendu CCS chofes d'autres qui l'auoyent

3ppj.jj^5 Hebricuxtpuis ontobfcurci le tout

de leurs fables ô: figures.

Tcfinoi- Qj. nous concluons par les Efcriturcs fain-

de rtfcn <Scî qu'il y a des diables. Pour prouucr cela ie

tiirL-^u'ii itiettray en auât quelques tcfmoignages: car ce

diables, fcroit chofc trop lôgue & fafcheufe de les aile

lo'i Ml. guertous. Lcdiable tourmenta lob, démolit

fa maifon,fit mourir fô beftial & fes feruitcurs.
i.Roîsii

l'iiiftoire d'Achabjily auoit vn efpritde

I. chrô. menlbnge en la bouche des Prophètes. Satan

mit au cœur de Dauid, dénombrer le peuple.
i'rc.111,73 Oauid mcfme dit aux Pfeaumes,que Dieu a af

fligc les Egyptiens par les malins efprits. En
Zacharie
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Zacharic , Satan afsiftoitaiifsi pour einpcfchcr ^achar.

lofué le grâd facrificateur,& que le peuple rc- Lcuit. i

tournafl: de captiuité. Dieu défend de facrifier 7-

aux diables : ce qu'il ne feroit pas s'il n'y en a- fo^°'^'

^

uoit. Satan tenta Clirifl: ; il ofte la bonne femê- Maïc r.

ce du cœurdesh5mcs,&auoit tenue liée vnc Mat. ij

fille d'Abraham par plufieurs années. Ledia-

blepria Chrift de luy permettre d'entrer es Ys^^^'

pourceaux . Au dcrnieriour, Chrift: dira aux Marc j

mefchans, Allez, maudits, au feu eternel,pre-
j^^^ ,^

parc au diable & à Ces anges : par Icfquelles pa- 41

rôles les diables font manifcftemét diftingucz

d'auec les hommes.S.Iudc dit que Michel cô-

bâtit le diable touchant le corps de Moyfc : & laques z.

S. laques dit que les diables croyent &trem-
blent. Noft:re Seigneur dcclaire qu'il a vcu Sa- ^uc ro.

tan tombant du ciel comme foudre , & quice-
Jca^g,

luy n'eft point demeuré ferme en la vérité. le 44.

diray aufsivn mot touchant les bons efprits.

Ilsfont feruitcurs de Dieu: carlaLoy aefteHebr. u
baillée (dit fàinâ: Paul) par le miniftere des h*

anges. Nos corps refufcitcront aulbn de la f^ihelf
trompette & à la voix del'Archange.Et Chrift: 4-»^.

dit que Dieu enuoyera fes anges qui recueilli-
J^*^*

rontles eleus des bouts du ciel. Nous con-

cluons donc véritablement & chrefticnncmét

qu'il y a des efprits.

Maintenant il faut réfuter ce que les Péri-

pateticiens& autres ont accoultume de met-futcz.

tre en auant. Ces chofes ,
difcnt-ils,fe pcuucnt

faire par caufcs naturelles.Ie conteftc bien que
les caufes naturelles fontfecrcttes & grandes,

r.ii.
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bien foiuient , & ont des efFeds prodigieux.

Mais nous difons que ces effeds , comme ceux

ci,à fauoir que les images parlent diftindemêt

& d'vne voix humainc,donnent refponfe, mc£-

mes prcdifcnt les chofes auenir, chofes ( di-ie)

nô com;nunes,maisfecrettes &diffici!es,quVii

home idiot ait tout en vn inftât apprins diuers

arts &fciences, qu'vn qui n'aura apprins les

langues , ni leu les poètes ou philofophes,paf-

Ic Grec,Hcbrieu,Syriaquc,allegue les fenten-

ces des philofopKcs & poctcs,quVn autre che-

mine inuifible , face remouuoir les chofes fort

cflongnces de luy,eftaigne vn flambeau debie

Ioin,& qu'vn boeufou vue afhclfe parle comme

vn homme, furpaifcnt de beaucoup toute for-

ce & vertu de nature. Les magiciens mefmcs

qui font ces chofes y meflent des prières , en-

chantemenSjConiurations, & commandernens,

en quoy n'y a aucune vertu d'exécuter, qui foit

naturelle : ils y aiouftent aufsi des lignes, cara-

d:ereb & ccrcles,chofes qui ont quantité & me

fure, & Icfquelles ne font iamais nombrees par

les philofophcscntrelcs chofes qui onta(5^ion.

La température du corps humain a de grandes

vertus . ic le confcffe : mais non pasfi grandes,

& fiudroity aioindre l'attouchement. L'ima-

gination peut beau cou p.il eft vraytmais en cha

cun corps oii elle cih Mefmes combien qu'elle

domine puilfamment au corps où elle fera,

toutcsfois elle n'y peut toutes chofes.^ Car fi

quclqu'vn a le bras fec & tellement retiré que

ja'vigireur nepuilTc paffer librement, qu'il ima

gine
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gînctant profond quebon luy femblera, il ne

guérira pas pourtant. Quant à laforcelcric , il 4
ne s'en faut pas tant esbahir. Car les humeurs

des vieilles femmes font corrompues, & cftans

retirées aux yeux , elles infeâent aifement fur

tout les petis enfanSjlefquels ont les corps com
me de cire. Mais il y a d'autres chofes quifur-

montent la force de toutes leslbrceleries du

inonde ; comme ce miracle de Chrift quand il
i^^t. 14,

repeut cinq mil hommes de cinq pains, &I0- n.

fuc qui commanda au fbleil de s'arrcfter: com-
J*^^"*

bien qu'Ariftotcau huidieme liurc de fa Phy-

fîque & es liures du ciel & du monde dife, que

^°s intelligences qui pouflcnt les cercles cele-

ftesne^^uucntlaiflcr leurœuure, gcfi vnefeu
leeftoilley eftoitaiouftee, elles feroyent mar-
cher les cercles beaucoup plus lentement. Ce
qu'aufsilfaie fit retourner lefolcilen arrière,

qu'ily cuteclipfe defoleil en la mort de Chrift

lors que la lune luy eftoit oppofee, dont efcrit

Denis en l'epiftre à Apolloph mes , & dit a-

uoir contemplé cela cftnnt en Egypte, &que
letouteft contenu en Thiftoire de Phlegon &
d'Africain. Faut ioindre à cccy ce que Tombre ^aci j.

de fainifî: Pierre guérit les malades, & Elle qui

tint le ciel fermé, tellement qu'il n'y eut point

de pluye parl'efpace de trois ans & dcmy. Ces laques

chofes (di-ie) furpaflcnt la puiflance de tous
^''^

forciers, enchanteurs & magiciens quelcon-
ques. Maisles humeurs peuucnt beaucoup au

5
corps humain, ie le confcfTe : cependât Chrift

ditjNulnepcutfaireles œuuresqueiefay.On i^an if.

r.iii.
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doit aioufter plus de foy à ce grad Dodeur ce

6 Icftc,qu'à tous les Peripatcticiens. Lcsautres

difen; cjue telles cliofcs (ont fables côtrouuecs

par gens fauâs
,
pour contenir le peuple en dc-

uoir. Mais nousfauons qu'il n'y a rien de faint

ni controuuc es Efcrituresjefquellcs (ont la co

ï.Tim.j lomnc & appuy de veritc.Quant à ce qu'ils di-

fent que les ames des hommes deuiennétbons
^ ou mauuais anges, nous l'auons fuffifamment

réfute ci dcifus, quand l'obiedion a efté faite.

Mercure Mercure Trifmegiftc dit que les hommes fe

ft^refuS ^^"^ dieuxjàfluoir des ftatucs tellement

Elites & accomodees aux afpeds du ciel,qu'el-

les p<-nuent parler & rendre refponfc ? cmx

j qui lesinterroguent. Mais c'efl: folie" de penfcr

que les hommes fe puifl^cnt faire des dieux.

S'ils le pcuucnt,fourquoy s'aflliiettiflcnt-ilsà

iceux? Pourquoy adorent-ils ceux qu'eux~mcf

mes ont fïits? carc'eftvne chofc ridicule de

pcfcr que la caufc foit moindre que fon efFed.

Ifaîc 4+. Ifaic fe moque plaifammcnt de telle vanité:

'^*''* L'homme, dit-il,prend du bois,d'vne partie il

s'en chauffe & en cuit fon pain: de l'autre il

2 fait vn dieu. Mais ces images peuuent parler

rnraiime & rendre rcfponfc. Au contraire Dauid par-

lant par l'Efprit de vérité, dit, qu'elles ont des

yeux & ne voyent goûte , des oreilles & n'en-

tendent rien , vne bouche & ne pirlent point.

Si les hommes peuuent faire des dieux, que ne

fe deifiet-ilseux-mefmes? Car ce feroitmieux

&beaucouppluftoftfait,qu'eux-mcfmcsfefiP

fcnt dieux ,
que d'en faire de pierres & troncs
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dcbois. Dauantagen ce font dieux, pourquoy

nefe defcndcnt-ils? caril y a longtemps que

ces idoles font bas & emportées où on a voulu.

Et combien que par la faute des Papiftes il y
ait eu d'autres idoles drcffees, fi cft-ce qu'vn

ïour(Dieu aidant) elles feront oftees. Mais

fi c'eftoyent dieux, pour certain ils fc gardc-

royentcux-mefmes. Aphrodifa:us dit, qu'il
f/^/J'^fj,

yavnc vertu commune, efpanduc par les pro- te.

prictez des créatures , comme es lierbes,pier-

res & métaux, laquelle on peut & doit attirer

aux chofcs particulières. Soit: Mais on ne peut

faire celafoudaincmcnt, d'autant que les œu-
ures de nature vont par ordre. Mais Chrift a

ibudaincment change Tcau en vin,&tout en vn

inftant a illumine lès aueugles,&: rcdrcrtclcs

boiteux. Les philofbphes Platoniques confcf- Pj*'-

r 1 ,-1 1 1
• 1 t • -1 1 r lorophcs

lent bie qu il y a des diables , mais ils leur tont viatoni-

dcs corps d'cau,d'air ou de feu. Voila leurs o- S

pinions: mais elles n'ont fondement quelcon-

que. Car fi les corps des diables font élémen-

taires,comment peuuent-ils eftrc etcrnels?car

les elemens ont du froid & du cbaiit, desqua-

litcz aéliues & pafsiues, par fois combatct cn-

fcmble,par fois font anéantis. Les autres argu-

mentent ainfi, Il faut qu'es extremitez on con-

fidcre vn entre-deux. Or le ciel cft cternel,îcs

corps humains font caduques & mortels. Par-

quoy entre ces deux fautneccflàirement met-

tre quelque chofe qui participe à tous les

deux. Ceft argument n'en pas nccelTaire.Prc-

micrcment nous accordons qu'il y a des cfprits

r.iiii.

es

i-

ue$ te-

utez
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<lifl:inâ:s d'auec les corps , comme font les an-

ges & ces intelligences qui font mouuoir les

cercles celeftes. Les ames de noftre corps (ont

^ l'autre extrémité. Il nVft bcfoin d'autres en-

tre-clcux#Mais,difent-ils,comme il y a des poif

fons en la mer, des oifeaux en l'air, aufsi faut-il

<|ue les diables couerfcnt dans le feu.Cela n*efi:

pas neccflaireîcar les chofes animées ne fot pas

pour les elemês,ains les elemes pour les chofes

animces,lefquellcsont efté crecespour l'amour

^ de rhome.Qiicl proufitpeut-il reuenir aux hô
mes des chofes animées qui fot dâs le feu ? S'ils

pourfuyuét à dilputer de la plushaute regiô de
l air, nous ne nierons pas qu'il y ait des diables.

Eph.i.t» C^** S.Paul dit aux Ephefiês quîils ont cheminé
quelque téps félon le prince de lapuiffance de
l'air:& puis après il aiouflc^que nousn'auôs pas

la luite contre la chair& le fang,mais cotre les

princes & puilTances de l'air. EtChryfoftomc
en l'onzième homélie fur la i. aux Theffaloni-

5 cicnsditque Tair eft tout plein dediables.Mais
il faut parler des corps des diables.ces corps ne
peuuét eftre d'airtcar l'air efl: vn corps de mef-
me gcnre,& chacune partie de l'air eftair:& ne
fauroit-on donner raifbn pourquoy vnc partie

de l'air foit pluO-oft diable que l'autre.Si ainfi e-

ftoit,tout l'air feroit vn corps continuel de dia-

bles. Dauantage il faut que le corps d'vn ani-

mal (bit proportionné, & ait des os,nerfs, par-
ties & membres diftinds. Mais CCS chofes ne
peuuét eftre faites d'air.Puis il faut qu'vn corps
ait fïgure & forme, chofes qu'on ne fàuroitmcf

mes
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mes imaginer en l'air. Quelqu'vn dira qu'il y a

des figures & formes diftindes en l'air, ce que

ie confefletmais elles ne font pas compofees de

l'air fimplement. Ceft argument aufsi n'eft pas

ferme, d'autant que les diables peuuent predre

des corps d*autruy. £t pourtant les autres ar- 6
garnement pluftoft en cefte forte : Les diables

ont vn corps celefte ou élémentaire. S'il eft ce-

lefl:e,ilfâut que leur mouuemétfoit circulaire,

comme celuy du ciel: mais s'il efl: élémentaire,

il comiient neccfTaircmcc qu'ils fuiuent le mou-
ucmcnt de l'élément duquel ils ont les corps

côpofez.Mais fans nous arrcfter a celajes fain-

étes Efcritures ne difent pasqiie les diables a-

yent des corps,ains les appclict efprits.Or il y a

vne oppofition toute euidente entre les efprits

& les corps.Car comme l'cfpritn'efi: pas corps,

fcmblablement le corps n'eft pas efprit. Et
Chrift dit qu'vn efprit n'a ne chair ni os.Que les

diables foycnt efprits, il appert par infinis tef-

moignagcs de l'Efcriture. Enl'hiftoire d'A-

chab,le diable parle ainfijc feray vn efprit me- [^j^l

fbngcr en la bouche de tous Ces Prophètes.

Chrift ictta hors l'efprit immonde : & l'efprit ^^a^c f

.

immôdc erra par les lieux fecs&deferts,puis a- Matth.

menaauecfby fept autres efprits pires que luy. ii-4}

Mais direz-vous , ces efprits fôt feulemét quel-
j

ues affcftions des cœurs, comme font l'efprit

efageffc&fcience. le di que ce (bntfubftan-

ces : car lefus Chrift dit que les anges voyent

lafiicedefon Pere.&au dernier iouril diraaux 1^*4,'

mefchans, Allez, maudits, au feu éternel, prc-
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paré au diable & à fes angcs.Parquoy,puis que
les Efcritures appcUét les diables, efprits, ie ne
voy rai(bn pourquoy on leur doyue attribuer

des corps. le ne parle point de corps emprun-
tez & prins d'ailleurs, mais de corps propres &
toufiours conioints. lefày qu'il! y a d'autres

hommes do(5èes,qui difcnt que les diables eftâs

compare2 à nous font efprits : comme au con-

traire, fi les anges font comparez à Dieu, on
peut dire qu'ils ont des corps. Et difent qu'en

cefensS. Auguftin attribue des corps aux dia-

bles.Que S.Bernard aufsi a eftc de mefine auis

tant en fes liuresde confiderations à Eugène,
que fur le Catique des cantiques deSolomon.
Toutcsfois aucuns entendent que S. Bernard

parle du corps prins d'ailleurs. Mais,côme i'ay

ditjpuis que les Efcritures appellet les diables

efprits, ie ne voy raifbn aucune pour laquelle

nous leur dénions attribuer des corps. Nous
lifbns ës efcritures faindes qu'il y a quatre (br-

fo^K^'d* «csd'efprits.Premieremcnt,Dieu eft efprit:car

«iprits. il n'a belbin de corps, ni pour eftre,ni pour fai-

' re quelque chofe.En après, il y a les anges tant

* bons que mauuais, qui aufsi n'ont bcfbin de
corps

,
quant à ce qui touche leurs propres a-

ôionsrmais il leur en faut,à fin qu'ils nous puiC-

fcnt communiquer leurs aâ^ions : d'autât qu'ils

font efprits fcruâs,comme il en eft parle en Te-
Hcb.i.

pjfl;j.ç aux Hcbrieux.En troifieme lieu il y a les

^
efprits des hommes

,
qui n'ont befbin de corps

pourfubfifter : car ils ont eftre & viuent eftans

rncfmes feparcz des corps. Toutcsfois ilsnc

peuucnt
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pcuuent fe paflcr de corps en faifànt leursfro-

pres œiiurcs, comme /entir & s'affermir Les

cicrnicrs crprits fôt ceux des beftcs,qui peu-

uent fubfiftcr ni ^ire quelque choCc hns les

Corps.Nous voyons par cefte di^ribution, que

les diaWes n'ont befoin de ca-ps. Car ils peu-

ucmcftre &: bcfbngncr fan? corps : & nous vo-

yons qu'ils aimentjdcfirent & entendent, corn-

men qu'ils n'ayent point de corps.
^^^^

Maintenant il faut voir quelle puifTanceils pu^fan-

ont. Or cefte puiiîâncc cft double : l'vne d'en- ce des

tcndre,rautre d'exécuter. Nous verrôscôbien
*

il leur faut attribuer en tous les deux poinds.

Il n'y a doute que les diables ne fâchent beau-

coup de chofcsrcar leur nom mefme cft tiré du
mot de fciencc,côme tefmoignent Tertullian,

Ladance, & Platon au dialogue intitulé Cra-

tylus. Mais on demande, s'ils faucnt les chofes

auenir , a railon dclquelles prmcipalement on bles fa-

va au confcil à eux. le refpon que les chofes a- "^"^

r r i» r chofes a»
uenir ne lont pas touliours cognues d vne mel- ycnir

me forte. Premièrement il n'y a que Dieu feul

qui les cognoi(fe comme prefentes : car par la

grandeur infinie il comprend en (by toutes les

différences des temps:& comme ditl'Apoftre, Heb.4.

Toutes chofes (ont nues &ouuertes à fes yeu/.

Les autres ne voycnt pis prefentement les ef-

fets des chofes, mais recueillent &conie(5tu-

rent ce qui eft à venir en plufieurs fortes. Pre-

mièrement ils voyent les caufcs des chofes, d'i-

celles ils recueillent lescfFeds qui s'en doyuct

cnfuiurc. Aucunes de ces caufcs (ont nccefl'ai-
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res.lcs autres non.Lesi^ccefTaircs,comme font
les Mnhematiques, & loppofition ou conion-
aion à^s cercles ccleftes. En ccfte forte les fa-
uans Altto«omes prédirons en quel tempsfc-
ront les eclipt^s^bcaucoup d'ans auant qu'elles
auiennet. Qiielo^uesfois les autres cauf-s ne fôt
pas neccHaires & ccrtaincstd'autant que Us ef-
fets d'icellcs peuuct eflrc empcfchcz,comjne
font les chofcs côtingentes & qui pcuuér aufsi
bien ne point auenir qu'auenir. En cefte forte
le marinier prédit la tempcfte, & le médecin
iuge de ce oui auiendra,en taftant le poux.

u^sir ^.^ ^ ^" ^.^""^ priuilcgc aux hommes de
biesfauét ^àuoir ce qui eft à venir , à plus forte raifon le

f«fvcl
^^"t-il bailler aux diables. Car ils ne font cm-
pefchcz d'vne lourde mnlfc de chair comme
(ont les hommes.Dauantage ils ont expérience
delongtcmps.Et files vieux preuoyent beau-
coup plus de chofes que les ieunes,il eft aifc de
croire que les diables qui viuent toujours fa-

uentvne infinité de chofcs. S'ilsontvn corps
propre Se toufiours conioint, il cft léger & ha-
bilcjtellemcnt qu'en peu de temps ils peuuent
voler partout le mode, & dire ce qui fc fait par
tout.Pour cefte caufe Tertulliâ les appelle oi-

feaux.En faifant cela on pourroit pcnfcr que ce
fuffent Prophètes, car ils predifcnt les chofes

defquelles nous fbmmcs puis après auertis par

Icttres.S.Auguftinésliures delà cité de Dieu,
dit qu'ils predifent ces chofes,à fin d'eilrc cfli-

mcz Prophètes. Et au liure de Genefe à la let-

tre, il raconte vne hiftoired'vn quidam qui ne

vouloit
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vouloit rcceuoir àmanger lînon de la main dVn
preftre,Iec]uel demeuroit cinq leuës loin de là:

& quand il (brtoit de fa niaifon pour venir, ce-

(lui- ci le cognoiflbitj&predifoit que lepreftrc

cftoit ia en ehemin,cn l'iioftelerie, approchoit
defamaifon,& eftoitiaàlaporte.Mais S. Au-
guftin nie quVne telle predidion (bit prophé-
tie. Carfivne troupe dcgcnfdarmcs marche
droit vers quelque lieu,& ccluy qui fait le guet
en vne haute tour les voit venir, & prédit que
des gcnfdarmes aniuerôt bien toft,on ne peut
pas toutcsfois dire que ce (bit vn Prophète,
Dauantage les diables peuuent prédire les cho
fes que Dieu leur a commandé de faire, corne
cela auicnt fouuentesfois.Illeur commande de
ruiner & gafter les pays. &,comme dit lePfal-

mifte,il a deftruit l'Egypte par les mauuais an-
p^^^^

gés.Semblablemêt en ccft endroit-ci, il prédit 78.45'

queSaul, quieftoit ia en fes pâtes, mourra le

lédemain.Il y a vne autre raifon,c'eft qu'ils font

coUoqucz en l'air, d'où iIsdefcouurent(comme
d'vnc efchauguctte) beaucoup plus aifément

quenous les influences & euenemcns des cho-
ies. Qui plus cil:, ilsvoyentlescfcritsdcs Pro-
hetes,& tout ce qui fc fait en l'Eglifc:& corn-

ien qu'ils fâchent plufieurs chofes, toutesfois

les Efcritures fainàcs & ce qu'ils voyent qu'on
fait en rEglife,lcs rendct beaucoup plus fauâs.

Et pourtant S. Paul en l'epiftre aux Epheficns
dit que le myfterc de Chriftaeftc manifcftc %i«Cj.

auxprincipaijtez &piiiflances es lieux celeftcs.

Quâd Mercure "lïifmcgirtc predifoità Afcîe-
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pius & dcploroit la ruine & abolition aucnîr
des idoles , S. Augufiin es Hures De la cité de
Dieujdit qu'iceluy a peu entédre cela des pré-
dirions dcsfainfts Prophètes. Les diables fa-

nent aufsi beaucoup de chofes,de ce qu'ils af-

fîftcnt aux côfcils dcDieu,& font appelez pour
exécuter (es cômandemens.Car lors que Dieu
deliberoit de faire qu'Achab fuft deceu, le dia

ble vint en auant, & promit d'eftre cfprit men-
fbnger en la bouche de tous IcsProphetes d'A-
chab : & quelque autre obtint de Dieu la puif-

lob.i.u fànce d'aflaillir & tourmcter lob. Nous ne de-
uons cftre eftonncz de cela: car les diables font

bourreaux de Dieu. Mais quand ils (ont ainii

appelez aux confcils de Dieu, ils voyét ce qu'il

a délibère de faire. Souucntesfois aufsi par les

cfFe<5èsils cognoiflent les caufes des chofcs:cô-

me s'ils voyent quelqu'vn viure en droiture &
équité, ils pcnfent que Dieu Ta cflcu, caries

bonnes ceuures font fruits & cfïcds de Telc-

étion. Aufsi s'ils voyent quclqu'vnfc préparer

à prier Dieu,& flefchir les genoiAx , ils pcnfent

qu'vn tel prie , cncor qu'ils ne puilTcnt dcfccn-

dre en fon cœur.

Mais combien que par tant de raifbns &
moyes ils puiflcnt fauoir ce qui eft à venir, tou-

tesfois ils font deceus fouuentesfois^& ce pour

beaucoup decaufes.Prcmicremcnt,Dieu peut

empefcher les caufes, tant neccflaires puifTent

elles eftre. Quand les trois hommes furent ict-

tcz en la fournaifc ardante, il faloit ncceflaire-

ment qu'ils y fulfcnt bruflc2:mais Dieu fè mit

entre

I

Pour-

3uoy les

iabics

font fou-

iiercsfois

irôpci.

I

Daniel
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entre deux miraculeufcment, &empefcha la

caufè. Le diable n'euft fccu preuoir cela : car

Dieu garde quelquesfois les fiés, par fois auffi

Icslaiflc mourir. Le mefmeaufsiauientfbuue-
^

tesfois es caufes cotingentes.Car combien que

les diables (byent merueilleufemcnt bien ex-

periméteZjtoutcsfoisils ne le font pas tât qu'ils

ne puiffent eftre trompez. Ils courent d'vne

trefgrande vifteffe , tellement qu'ils peuucnt

aifcment voir & annoncer ce qu'on fait es pays

forteflongnez lesvnsdcs autres. Mais Dieu
reuoque (buucnt fes délibérations. Et s'il auiét

que Dieu commande au diable de rauager e«

quelque pays, & cependant le peuple vi«ita

repentance,fi le diable prédit quelque Jcfola-

tion à venir, il faudra neceflaircmév qu'il men-

te.Car quand les hommes commencée à fe re-

pentir de bon cœur,Dieu ne met point à exé-

cution fes menaces. Ils voyenc & fauent ce que

les Prophètes ont prédit : mais les confeils que

Dieu a manifcftez par les Prophètes , pcuuent

quelquesfois cflre adoucis ou changez. Ifàic iraie5J,

prédit qu'Ezechias mourroit: maisiccluy s'e-
^*

liant afflige & conuerti à bon efcient au Sci-

gncur,obtint quinze ans dauantage de vie. Or
le diable ne fe fuft iamais doute que cela fuft a-

uenu.Ils peuuent donc s'abufer, partie d'autant

qu'ils ignorent la volonté de Dieu, partie aufsi

d'autant qu'ils ne peuuent entieremeut voir

noftrc penfee. Mais les bons anges ne fe peu-
uent deceuoir,pource que toufiours ils rappor

tent toutes choies à la volonté de Dieu.Outre-
j
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plus , rambition trompe Ibuuent Je diable, le-

quel veut qu'on penfe qu'il fa^t toutes chofes.

Et pourtant il ne fait difficulté de prédire ce

qui furmonte fà portée. Pour ce faire il parle

ambiguement &à deux cntentes,afin que qnoy
qu'il auienne , il puiffe fembler qu'il a dit la

c diable
^^'*^^* ^^** & malicieux : comme on

emioit voîd en ces refponfes données à Pirrhus, Tes
fcomme gens vaincrôt les Romains,& à Crœfus,Apres

in^ia) 5"^ Crcefus aura trauerfé Halys, il ruinera plu
ics'o- heurs royaumes. Et pourtâtifaie difoitbien à

ï^uncrôL propos au 41 chapitre de fa prophétie
, Qu'ils

tes gens, tous predifcnt ce qui doitaucnir, &nousdi-

Snc^« roj^-qu'ils font dieux. Non pas qu'il ne leur a-

pluiiears uiéne de Aire quelquesfoislaverité,mais pour-

mes*n'on
^rompent le plus fouuét. Ifaie donc

pas ceux veut dire, Qu'ils nous prcdifcnt certainement,
d'au- veritablcment,toufiours,& fans erreur , ce qui

mais les «Oit aucHir: lors nous les tiédrons pour dieux,

fefonî"
^""^^^PP^^ï^tprincipalcméten nollre Sauueur
lefus Chrift , combien le diable fe peut lour-

demct abufcr.S. Augiiftin\u 9. liure de la cité

de Dieu, chap.2i,Lc diable, dit-il,aveu & co-

gnu beaucoup de chofes admirables en Chrift:

mais il ne les a point cognuesde cefte lumière

falutaire & viuifiante qui purge les efprits rai-

(bnnabies: ains feulement par quelques expé-

riences & lignes temporels, beaucoup mieux
toutesfois que les homes. Car il voyoit de plus

près & mieux que ne pourroit aucun oeil hu-
main,de combien les faits de Chrift furmon-
toycnt toute force de nature. Cependant Dieu

arc-
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. a reprimé & cftaint ccftc cognoilfancc du dia-

blc,c)uandbon luy a fembic. Et pourtût le dia-

ble n'ti fait difficulté de tenter Clirift : ce qu'il

n*cuft fait, s'il l'euft cognu au vray. Sa cognoif-

fancc dependoit de quelques fignes temporels

qui fe peuuent fouucnt troubler. A celle caufe

S.Paul dit,s*ilsreuflent cognue, iamais n'eufTét g*,

crucifié le Roy de gloire.Mais quelqu'vn dira,

que ces chofes font dites de Pilate & des (àcri*

ficateurs.Cefte obiedion n'eft pas difficile:car

ceux-là eftoyct 'organes & inftrumcns du dia-

ble.EtS.Iean ditquele diable mit au cœur dcican ij

ludas de trahir Chrift. Mais qui empefchoit le

diable de pouuoir cognoiftre la diuinitc de

ChriftPBcaucoup de chofes qui fembloyent e-

flre petites , viles & contemptibles en Chrift.

Là delfus le diable pcnfoit que celuy qui fbuf-

froit tant d'indignitcz ne pouuoit cftrc Dieu.

Il y a donc eu feulement de la conicdure, mais

nulle cognoiflance. Pourquoy donc pourfui-

uoit-il Chrift à la mort? D'autant qu'il ne pcn-

foit pas que (on règne dcuft cftre dcftruit par

ce moyen. Toutesfois nous voyôs d'autrepart,

qu'apperceuant fa tyrannie aller en décadence,

& qu'il y auoit du danger pour luy,il a voulu y
remédier de bonne heure. Et pourtât il cftap-

^^^^^
paru en fongcà la femme de Pilate, d'autant 17.,,

'

qu'il cômençoit à fe douter que c'cftoit Chrift.

le pourrois monftrcr par d'autres exemples,

cornent le diable a accoutumé d'cAre trompé:

maisilm'afcmblé que ccluy que ieyicn d'allé-

guer fuffuoit pour leprcfem. Vray cft qu'il
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voitaflez promptcmentlcs chofes naturelles,'

finon que Dieulc vueille quclquesfois aueu-

glcr & dcftourncr. Car quoy qu'il (bit rebelle

&obfl:iné,ri eft-il en la main & puiflance de

Dieu. OutrepUis la haine, l'cnuie, la malice &
l'orgueil luy donnent (ouuent des empefche-

mcns. Nous expérimentons en nous-mefmes,

combien ces affedions turbulentes ont accou-

ftumé d'obfcurcir la raifbn de l'homme. Il y a

dauantage la grandeur des tourmcs,& rafprctc

des chaftimcns. Et pourtant les bons anges ne

font pas ainfi deceus,pource qu'ils voyent tou-

tes chofes d'vn efprit paifible.

Maison demandera. Si les diables voyent

bics voy- auGi les pcnfees deshommcs.Ceux cjui refpo-

penfels
^^"^ * ccfte dcmade ont accouftume d'vfer de

des hom double diftinétion. Si on entend le cceur,côme

il fe monftre par fignes,& par quelque mouue-
ment & gefle du corps, en ce fens les diables

pcuuct voir le coeur de l'homme. Car ceux qui

fc courroucent, ont chaud : ceux qui ont peur,

tremblent & palifPcnt.S.Auguftin dit aufsi que

toutes les penfccsdu cœur ont quelques im-

pref ions au corps.Par le moyen de ces impref

fions, ledinblc peut conicéturer ce que nous

pelons en nous-mefincs. Mais no<; yeux ne font

pas affez aigus pour dcfcouurir cesimprefsiÔs.

Luy-mefmes toutcsfois enfcsretradatiôs, a-

doucit aucunement ccftc fentencc , & nie que

les pcnfees paifibles produifcnt aucunes im-

preîçiôs au corps. Mais fi nous parlôs du cœur
en foy,Ie diable ne peut entrer iufques li , qu'il

puiffc
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puiflc cntcdre ce que nous voiilôs ou pcnfbns.

Quelqu'vn dira: mais puis que l'intelligence

humaine depéd des fanrafies & formes , le dia-

ble peut-il pas voir ces chofesPIl le peutvoire-

mcnf.maisii ne peut voir finoftre intelligence

eft arrcftee à ces chofes ou non: encores moins

peut- il voir ce que la volonté en délibère, la-

quelle fuit non pas ces formes & efpeces , ains

l'intelligence. Au rcfte , fi nous-nous voulons

enquérir des Efcritures faindes , elles rcfpon-

dent haut & clair que le diable ne peut fauoir

les penfccs des hômcs:car elles appelict Dieu, prcau.7

le Dieu qui cognoit les coeurs,& difcnt que luy

feul fonde les rans& pcfees. Dauantage,ellcs
^ ç^^ ,

aiouftêt que nulnefaitles chofes de l'homme, u.

finon l'efprit de l'homme qui eft en luy : & que

l'efprit fonde les chofes profôdes de Dieu.Puis

qu'il n'y a que Dieu & l'homme qui puifl'ent co

gnoiftre le cœur de l'home , il faut forclorre le

diable de ce priuilege. Solomon aufsi enfes

prières folennelles qu'il fit après le paracheue- t.ctr©.

ment du temple
,
parle ainfi à Dieu : Toy fcuI ^-J^

cognois les péfees des hommes: comme s'il di-

foit,ll n'y a home, ange , ni aucune autre créa-

ture. Et Ieremie,Lc cœur de l'homme eft per- ^'

iiers & profond,dit-il:qui le fondera? Puis il a-

ioufteenla perfonne de Dieu, Cefuis-iequi

fonde les cœurs & les reins. Dauantage le Sei-

gneur ne veut pas que le diable foit ion com-

pagnon, tellement qu'il puilfe voir lesfcns&î

penfees des hommes. Aucuns penfent qu'en

cela reluit la mifcricordc deDicu:pource que
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lî le diable pouuôit voir les plus fccrcts côfeils

de nos coeurs, il nous tenteroit beaucoup plus
afprement. L'auteur du liure des cnfei^ncmcs
Ecclclîaftiques maintiét pour chofe trefafleu-

rce,quc le diable ne peut fauoir les penfccs des
hommes. Et S. Icrofinefur le 9 chapitre de S.

Mattb. Matthieu , expofant ces paroles, Icfus voyant
leurs pcnfces,dir,qu'il appert affcz de ce pafla-

geque Chrift eft Dieu, puisqu'il peut péné-
trer iufques aux cœurs des homes. Ainfi donc
le diable peut côiedurer par les fignes, ce que
nous délibérons en nos coeurs : mais il ne peut
cntédre au vray à quelle fin,pourquoy,ni quel-
le eft noftre pcnfe. Et n'y a doute que s'il co-
gnoifloit bien la foy &conftance des fidèles,

iamais il ne les tenteroit,de peur d'eftre reietté

d'eux à fa confufion, comme il luy en print

contre Tob,

Cornent Nous auons parle amplemét delà cognoiC-
aia- fjncc diable. Maintenant il faut voir, par

bles peu-
, 11. if '1

uct don- quels moycs il peut dcclairer les choies auenir
ncr rcf- qy'ij ^ prcueucs. Or ces moycs font diucrs:car
ponfc. •11 I j • • /

Il a les oracles, acuinations,ronges,geomance,

hydromance , necromance , le fort,lcs dcuina-
tiôs parle vol des oifeaux, par les entrailles des
beftes, &par autres femblabl es moyens. 11 de-
claire aux hommes ce qui eft auenir,à fin feule-

met de tirer d'eux quelque prcfcntou feruice.

Sencque qui n'entendoir pas cela, fe moque au
quatrième liure de fesqueftions naturelles de
quelques chofes qui fcmblct conuenir à noftrc

propos. Car il dit que la couftume cftoit entre

les
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les habitas de Cleone ville de Grèce, cjue ceux
qui prenoycnt garde à la grcfle qui pourroit
furuenir, appelez entr'eux^Chalazophylades,
lors qu'ils voyoyct quelque grefle menacer les

vignes,en auertiffoyent ibigneufement le peu-
ple.Iccux auoyent recours au facrifice^non pas
à la robe ni au manteau. Car les plus riches

tuoyent vn coqou vn agneau blanc.Les poures
qui n'auoyent coq ni agncau/e blefloycut cux-
mefmcs, &:auccvn couteau pointu tiroyentdu
fang de leur poucervoire comme Ci vne goutte
deTangCditScnequc) pouuoit môtcr iufqu'aux
nnces. Mais, comme i'ay dit, il ne cognoifibit

pas l'ambition des diables.

Maintenant il faut traiter de la puifiancc
J^J^Â^,

des diables es ceuuresqui femblcntfurmonter d« ài

nature.Aucuns fe moquent de tout cela,& pcn
fcntquelês magiciens & les diables n'ont au-
cune puiffance.Pline au liurc de Ton hiftoire

naturelle,chàpitre i, cfl: de ccfl-e opinion:car il

dit qu'ô a trouucpar raiHjns trcfcertaincs, que
toute la magie cft vaine

, n'ayant rien de ferme
ni certain. Qiic Ncro qui aimoit la mufiquc &
Ics cIvariotSjdeliraaufsid'eflremagicic. Il n'a-

uoitpas faute d'crprit,depouuoir,ni dcmaillrc
pour y parucnir. Car Tyridates qui eftoit roy
d'Arménie parfon moyen, fit venir d'Orient
des magiciens fort fauans , fuiuant le comman-
dement de Néron

,
lequel canut curieux s'aC-

'

fuicttit volontairement à efire leur difciplc.

Mais finalemen^ tout alla en fumée. On peut
direlcmefmc dcluliâ l'apcftattcar anrpsauoi:

f.iiii.
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hante les magiciens, toutes fes affaires côrticn-

cerentà declioir. Si ces grans pfinces qui c-

iloyent comme Seigneurs du mode n'ont peu

rien faire, que pourrons-nous dire des autres?

£t toutesfois les diables eftoycnt bien tenus

d'obéir à ces deux là : car c'cftoyent les deux

plus grans ennemis que la religion a peut eftre

iamais eus. Quoy qu'il en foit,il efl: certain que

les diables pcuucnt beaucoup. Dieu feulfait

pourquoy ils n'ont rie voulu faire en faueur de

NVron Se lulia l'apoftat:& ne veut point que le

diable puifl'e faire chofe qu il ne vueillc & per-

mette.La vertu & puiffance des diables ne dé-

pend pas moins de Dieu que leur fcience.

if5magi Maison peut prouuer parla loy dcDieu
n^ ont que les magiciens pcuuent faire beaucoup de

chofes.Car il efb cômandc en Exode & ailleurs

que les magiciens,deuins & forciersfoyent mis

à mort.Les loix humaines ordônent le mefme:

car il ell défendu envneloydes douze tables

que perfonne n'ait à enchanter les fruits d.'au-

truy. Pline& Senequeen fes queftions naturel-

les font mention de cela. Or on ne fait pas des

loix linon touchât les chofes qui ont eftre & a-

uiennent ordinairement. Il y a plufieurs loix

touchant cela au Code De maleficis & mathe-

maticis, fpeciaicment de l'empereur Conftan-

tius,qui auoit pour compagnon à l'empire, lu-

Jian:&re peut fiire que l'iniquité de lulian(qui

pour certain aiouftoit foy à telles badineries)

eftoit taxée par telles loix.Or il eft ordonne en

CCS loix , que Cl vn forcier eft venu en la maifon

d'autruy,

Lcuît.

tO.>7
DeUC.18

ÏO.

i.Sam.

1$.7

f
m}
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d'autruy,<^u'il (bit bruflc : cjue ccluy qui l'aura

amenéjfoitcnuoyccn exiliquc telles gcnsfoy-

ent décapitez , & icttcz aux beftcs , cômc per-

turbateurs du gère humain.Il y a aufsi au droit

canon vn tiltre Ipccial des fbrciers. Tât de loix

n'euflent iamais cfté mifes en auant , finon que

cela euft efté certain,queles magiciens & for-

ciers ont quelque puilTâcc. Dauid au Pfcaumc
^^^^^

58 ,dii: Ils ont du venin femblablc au venin du
^

icrpent,& comme Tafpid (burdjqui cftoupe

fon oreille, &n'cfcoutc point la voix des cn-

chantcurs,ni du charmeur fort expert en char-

mes.Par ces paroles Dauid ne loue pas lesen-

chantcmens, ainsmonftrepour certain qu'ils

ont quelque force & vertu. Si quelque Pro-
j^^^^

phetc fait des fignes & miracles, &: te veut me- m.i.î.&s

ner après les dieux cftrangcs , dit le Seigneur ^•

par Moyfcjtune luy pardôncras point, ta main

fçra fur luy. Faux cbrifts & faux pt oplietcs Ce
^^^^j^^

Icueront & feront grands fignes & miracles, 14.14.

voire pour feduirc les cfleus mcfmes, s'il cftoit

pofsible. S. Paul dit que la venue de l'Antc- ^-li-c^^-

chrifl fera en puiflance & en fignes & miracles

de menfonge: ce qu'aufsi les hifloires tant fa-

crces que profanes nous cnfeignét. Enrhiftoi- job i.t«,

rc de lobjle diable fait dcfcendre le feu du ciel, &:riiiuis.

tuelebcftial , fufcite les vents qui esbranlcnt

les quatre coings delà maifbn ,& accable les

cnfims de lob. Nous voyons en l'Euangile que

les diables poffedentplufieurs pcrfonnes, les ^« '7.

jettent contre terre & dans le feu. Les autres Marci.;

qui clloycnt en grand nombre dans le corps

f.iiii.
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twc8.jo d'vnfcul liomme,s'ïippc]oyentIcgion,&obtin-

drét jperrnifsiô d'cntrrt- es pourceaux
,
lefqucU

ils precîpitercnten la mer. Es hiftoircsprofa-

ne^j rimage de fortune parla deux foiji , à l'vne

eîle dit qu'on l'auoit bien afsifetà l'autre, qu'on
l'adbrôit comme il faloit. Tiiccia nônnàin Vc~
ftale porta de l'eaù dâsvn crible fans rie refpa-

dre, pour cfficer J'ôpinion qu'on auoit qu'elle

euft paillarde. Vht mitre rionnain nomme©
Claudia

, pour fe purger de mefme foufpeçon,
remua & attira à bord auec fa ceinture feule-

ment vne nauire laquelle portoit la bôrie dcef*
fe,& qui eftoit arreftee fur lé fible. Vn ferpent

ruiuit Efculape iufqu'à Rome. Pline dit qu'vn
vcrgier plante d'oliuiers appartenâtà Vedius
Mârcellus,fiuta pardefTus la voye pub1ique,&:
qnc fouuentesfois par vertu de magie,lcs bleds
font allez d'vnliou en auffè. Ce feroit à faire à
vn homme trop impudrivt de dire que toutes
ces chofcs fuflcnt fabulcufes : veu principale-

ment qu'aucunes d'icellesfont côtenucs es Ef-

criturcsfainifbes. A<5î:ius Nauiusauec vn rafoir

coupa en-deux vne queux fur laquelle on ai-

guife les couteaux. Qiioy plus?Cenc feroit ia-

mais fait fî on vôuloit recueillir tout ce qui
pcuteftreditJàdefTus;

icc d's
^3^^ pour ^iï*^^'* quelque ordre, nous di-

ftinguerons ceiie puiffance en cefte forte : Les
cbofes qu'ô void, fe font! la verité,ou font fai-

tes par illufion. Es chofcs qui fe font à la vé-
rité

, & telles (ju'on les voit , on attribue trois

thofcs aux diables. Premièrement quilspeu-

ucnt
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itent recueillir Icsfemcnces & commcncemens
des chores,au moyen de cjuoy ils faiict ceqiiifc

peut fdirc,& accordent le tout,ioignâs les cho-
ies agctes auec les pafsiues. Secondemct qu'ils

peuuct mouuoir & pouffer quelque chofe. Fi-

nalemét, qu'ils peuuct aufsi veflir des corps, &
côucrfercniceuxfimilieremétauec leshômcs.

Quant au premier poin6i-,à {auoir qu'ils peu
j

vtm recueillir lesfemcnces&: comenccmfns
des chofcs

, puis les appliquer à la matière, S.

Auguftinlc conferme es Hures de la Cite de
Dicu,& au troificme liurc de la Trinité, chap.

7 & 8. Par ce rhoycn les diables font des chofes

cAranges&rmerucilleufcs. Quant ànous,nous
n'envoyons que les effcds : car nous ne pou-
uons voir l'ordre &;lemoyen par lequel iUfc
font. Mais ces miracles que Dieu &:Ics fiinch

pcrlbnnage^ font au nom de Chrirt- , rt'otit be-
foin dVne teflé intiuftrie. Me/inès les nhiracics

que Ic«;mcfchan3 font au nom &'en la vertu de
Chrift n'ont befoin de tels moycs.îl n^y a cjiic le

diable qui ccrche tels moyés : & ccpendat il ne
peut rien p.^riceux, finôautât que Dieu Icper

l'^^
met. Car il ne peut pas exécuter tout ce qu'il pcuaent

voudroitbic. Pour expliquer cela,S.Auguflin
vfe d'vne fimilitude fort propre, ce me fcmble: aJa '^A,

Nous voyôs qUe les feux & marteaux fcruent Dieu,

aux mcfcliâs qui font condânez aux mctaux,no
pour autre chofe finon afin de les accommoder
à quelque vfage. Scblablement le diable peut,
non pas autant qu'il vcut,mais autant qucDicu
Juy lafche la bride. Il en faut autant dire de ce-
ûc puifiancc par JaqucIIe le diable pouffe ^:
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remue quelque chofc. Car fila bride luyelloit

entièrement lafchcejil renuerffroit ciel & ter-

re. Et pourtant après que les magiciés de Pha-
rao eurent produit des grcnouiîlcs,& tourné

les eaux en fang, toutcsFois pois après ils ne

pouuoycc faire venir des poux,non pas que ce-

la fuft plus difficile que leurs ades precedens,

mais d'autant que Dieu les cmpcfchoit: tel-

j^^j j Icment qu'ils ont cftc contrains s'efcricr, C'eft

%f
' '

Je doigt de Dieu. On Icsappcloit Magiciens,

pourcc qu'ils s'aidoyct de tels moyés, defquels

Moyfe au contraire n'auoit bcfoin, combien

qu'il fift des chofcs beaucoup plus grandes &
admirables : car il n'eftoit pas enchanteur,com
bien quePline ennemi iurc de la vraye religion

J'eftime ainfi. Car au 50 liure de Ton hiftoire na

turelle, après auoir dit que l.i magie adiucrs

moyen$ &rairons,il aioufte quelesluifsen ont

vne propre à eux feulement ,
laquelle a eu fon

origine de Moyfe, lambres & latopas. auquel

endroit ie penfe que Pline a non feulcmet erré

en la chofe,maisaufsi au nora,appcljnt latopas

». Tiffi, celuy que fainéi; Paul appelé lambres. Qu^nt

f xoa.7. aux verges des enchanteurs & comment elles

i'-- ont efté conuerties en ferpens , les anciens do-»

éleurs n'en font pas d'accord, Strabus & Ter-

tullian au liure de l ame
,
pcnfcnt que ç'ait efté

feulement vne illufion d yeux. Que les verges

' yc^' ont eftc habilement tirées de deuant les regar-

oIiMcft dans,&: les ferpens mis au lieu: comme les poc

fa mfta- racontcntqu'l phlgcnia eftant prefte à eftrc
^orpho

f-^çj.- q,.^ ^
emportée de la veuc de tous , &

vne
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vne biche raifc en fa placc.Mais il cfl: croyable

<^iicc*cfloycnt des fcrpcns à la veritc» pourcc

que les diables faucnt bien de quels commen-

cemens &: fcmenccs les fcrpcns font créez : &
pouiioycnt faire (budainement les chofesqui

autrement auroycnt befoin de longue efpacc

de temps. Et cobien que nous ne voyons point

ceftc vertu des fcmcnces^toutesf'Msles diables

la voycnr,ditfainâ: Auguftin. Car il dit qu'en

Epire y a vne fontaine, en laquelle s'eftaignent ponuine

lcstorchesardantes,& celles qui fontcftain- allumit

fi it r r>
I'* sor-

tes s'y allument. Lesiemcnces commence- che»c.

mens de tels cffc<5t$font en cefte fontaine,com Aws*
bien que nous nr les voyons point. Toutesfois

nousncdifons pas que Icdinblc crée ou face

ces chofes: mah qu'il cfl: minifl:re de nature feu

lement. Ainlî quand le laboureur laboure &
fcmefbn champ,le vigneron fouit ôiaccouftrc

fa vigne, ils ne créent pas le bled ni le vin tains

aident nature tant feulement. Encefensfainét ccn. 50.

Augiiflin dit que Jacob n'a pas produit la cou-

leur es brcbis,mnis feulement a bien accommo
de les efpeces & images. Et pour auoir vn ex-

emple des chofes fpirituelles, les miniflresnc

iufiifient nul, ^ ne remettent les péchez à per-

fonne: ains font feulement les inftrumenspar

lefquels Dieu iuflific & pardonne. l'ay plante,
]

Apolloaarroufc, & Dieu a donné l'accroiffc- Comcnt

ment.

Toutesfois on trouue fort eltrange,commct ucnt bc

ilspeuucnt faire ces cho{cs tant habilement.
^^^^^^^

Car cncores qu'ils ay ent des corps fort légers, me ne
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ou qu'ils n'en ayet point, fi cft- ce que pour pro
duirc vne chofc naturelle , il cû hcfoin d'auoir
cfpace. Mais nous dcuons confidcrcr qucccs
commcnccmcns font comme inftrumens des
chofes naturelles. Ces inflrumcns ont quelque*
vertu deleur nature, mais le principal cft de
confidcrer en quelles mains ils tombent: d'au-
tant qu'vn bon ouuricr fera vne chofc fort bien
& en peu de temps. Si on donne les outils d'i-.

ccluy à vn ignorant,il fera bien cmpefché,& ne
fera cbofè qui vaille. Semblablcment,vn dia-
ble qui eft fort expert en bcrôpnc, fera plus en
vn inftani,qu'on ne pourroit faire en long tcps
par le commun ordre de nature. Ces principes
nedoyucnt cftre pcfcz par leur nature: com-
bien que nviturcllcmcnt mcfmcs nous voyons
que quelques chofes fc font bien foudainemct;
comme en temps d'cfté , la pluye produit fou-
dain des pctis crapaux. Vray cft que cela fe fait

en quelque cfpacc,mais clic eft bien pctitc.Dc
mcfme ces ioueurs depairc-pafTcqui vont par
les villes , ftmblct manger du pain,&: tout fou-
dain cracher de la farinc:&: après auoir beu du
vin,lc faire fortir par le milieu du front. Sivn
homme peut cftre tant habile &adextre à faire

quelque chofc, pourqroy n'attribuera- on pluf
toft cc{\c faculté aux diables. Car l'ngilitc cft

beaucoup plus grande en vn diable qu'en vn
homme. Ainfi donc les diables ne produifent
pointées chofes d'eux-mcfmcs: car fiainfie-

ftoir,i!sengcndrcroyent quelque chofefem-
blable à cux,commc l'homme engendre vn au-

tre
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trc hommc.&lccheual vn chenal. Mais le dia-

ble ne produit point vn autre diablc:ains,com-

me i'ay dit,il prend les feméces des chofes^puis

les accommode à quelque matiere,&: fait mer-
ueilles par ce moyen.Or il efl; mal-aifc de iuger
iurquesoiife pcuteftcndrc la nature des cho-
fes. Par ainfi le diable cft retenu par deux bri-

des :1a première eft le limite de nature, la fe-

conde efl la volonté de Dieu. Il peut donc a-
porter la pefte,la famine,& les playestcar il co-
gnoit les caufes & cômencemens de ces maux.
Et pourtant il afflige Iob,enuoyc la pefte & au
très calamitcz par fcs mauuais anges: & Chrift ,

j.
dit que le diable auoit tenu liée la fille d'Abra- i6

hampar refpace de quarante ans. Quelques-
foislesbons anges font lemefiîie. Carenvne ,

nuia 1 ange du Seigneur extcrmma l'armée de i ? y

Sennachcrib : & du temps de Dauid, amena la
J'^'"

pelle : tellement que Dauid mcfmc vid l'ange x.samuei

de Dieu qui fiopoit le peuple. Mais quant ''^''^

aux chofcs qui furmontcnt nature, comme rc-
fufciter les morts, changer les hommes enbc-
ftes, ne font qu'illufionç, quand le diable s'en

veut meflcr,comme il en fera parlé ci après.
Quant au fccôd poinél , il ne faut point dou a

ter que le diable ne puiflc remuer & poulTer
cjuelquc chofe. Car puis que l'ame qui eft con
iointe de plus près au corps que ne pourroit c-
flre le diable, peut remuer & gouuerner le

corps, le diable le peut faire autât &plusaifé-
ment. Cclafevoid allez es foudres &tempc-
ftcstant de fois fufcicces ,& par ccftc naiiirc
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dcClau<lianônainVcft3lc,bleds & oliuicrs dot

nousauons parlé cidcflus. Les auteurs profa-

nes difent qu'aprcs que Afcanius eut porte les

dieux de Troye de Lauinie à Aibc , iccux re-

tournèrent eux-mcfmcs en leur temple à La-

uinicQiielquesfois aufsi les diablcsicttcnt des

pierres. Et ces enchanteurs que nous voyons

courir en l'air fur vn rofeau, font foulcuez par

vne vertu fecrctte des diables. Simonie magi-

cien voloit en l'air par la mcfme vertu,

j Pour le dernier poind,ils veftent aufsi des

corps. Car il ne faut douter que le diable qui

eft efprit ne puifle pénétrer dans les plus foli-

des corps. Et par ce moyen il entre es images,

<i«nrf. ,. a parle par le fcrpcnt, & dcflié la langue de i'af-

u nelfe. Il prend femblablcment des corps hu-

n.x8. mams, ou vits ou morts, les manic,tourmcnte.
Il cft dit ^ empcfchc leurs œuures naturelles. Souuen-

ug'/ q«e tesfois il prcd garde au cours de la Lune pour

robfcurcir,comme dit fiind lerofmc: ou pluf-

îr'"u" tort il tafchc de faire venir les humeurs en a-

}«cuUde bondancc,atin de pouuoir tourmenter dauan-

«r^^cc- tagele corps. Par fois il prend vn corps d'air,

ksMcor niais il ne le forme point,nine Icviuific comme
^
ae

^'^"1"^ faitnollrc corps,ni ne fc conioint en vne

jM la
'
mermepcrfonnc, comme a tait le Fils de Dieu

TTle auccl.i nature humaine. Caries diables peu-

irabic ucnt laiflcr tels corps quand ils veulent : d'au-

faria par
^^^^ ^^j^jj^ fopt detinitiucmcnt en iccux , com-

lalanguc
^^^1^^^^ dodcurs fcholaftlqucs : c'eOà

dire,ilsfont tellement en iceux, qu'ils ne font

pas ailleurs. Sous le vieil tcfl-amcnt Dicus'ell

bien
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bic laifle voirquciquesfoiscn quelque forme:
mais il n'cftoit pas dcfinitiuemcnt en icel!e:car

il y cftoit tellcmcnt,que cependant il cftoit par
tout. Mais le diable ( comme dit faind Augu-
flin) s^approprie quelque corps côme vnc rob-
bc. Et Chryfoftome au liure de la patience de
lobjdit, que ce n'cftoit pas vn homme, ains le

diable . qui annonça à lob la ruine de fa maifbn

& la mort des ficns. Car fi tu eftois vn homme
dit-iI,comment fïuois-tu qucle vcnteftoitvc
nu du defert? Ou Ci tu eftois en la maifbn,com-
ment n'as tu cfté accable auec les autres > La
plufpart des auteurs qui ont efcrit de ces cho-
fes, pêrcnt que les diables fc forgent des corps
de l'air: d'autant qu'il faut qu'il y ait quelque
conuenance entre le lieu & ccluy qui y habite.

Or les diables habitent en rair,comme nous l'a

uons dit ci defluç;il eft doc à prefuppofer qu'ils

prennent des corps d'air. Puis ces auteurs aiou
tent que tels corps doyuent eftre légers : car
les diables ( comme dit Tertuîlian) font aind
qu'oifeaux,& volent légèrement par tout.Ils a-

iouftent encores que l'expérience monflre que
ces corps font prins de l'air : d'autat qu'aucuns
quife (ont quciquesfois efforcez de les cou-
per & blefftr,ne l'ont peu faire,à calife que ces
corps fc font mipartis aux coups,& rcioints in-

continent. A ce propos Virgile introduit fort

propreméc Enee parlant de l'ombre de fa fem li^^'i

me en telle forte,

Là par trois fois (on coî ie voulus prendre,
Et m'elforçay mes bras autour eftcndre:
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Trois fois en vain cefte image accolée

Hors de mes mains fuyant s'en eft voIec,

Pareille au vent,qui point n'arrefte en place.

Et reflcmblant à vn fongc qui pafTc.

Dauantage ces corps s'cfuanouifTcnt faci-

lement S'ils efloyct tcrrcftrcs,il y auroit cjuel

que folidité: s'ils cfloyent d'eau , ils s'efcoule-

royent , ils bru{lcroyent,& ne les pourroit-on

toucher s'ils efloyent de feu. Or les diables a-

maffent& cfpaifsiifent tels corps en ferrant de

près chacune des parties d'iceux : car fans cela

<eAtr.it
onneles pourroit voir ni toucher. Abraham

t. vid des angesjlcurlaua les picds,mit delà vian

de deuant eux,dont ils mangcrent.Toutesfois

aucuns péfent que ce ne font point corps, mais

A Ciumit feulement quelques imaginations en l'entende

^llLn,,^ ment des hommes. Les autres rcfpondentquc

•Knnem cela ne peut eftre vray en gênerai: pource que

We« font cc"^ ^ ^^^^^^ images fe môftrcnt& font des

Mi» illufions,ne font pas en leur bon Cens. Mais cela

n'eft pas certaintcar les phrenctiques font fou-

uent ainfi trompez , combien qu'ils puiflent v-

fer de leur fcns-.car ils craignent, fuycnt,trem-

blent & crient. Quelques autres difcnt, que ce

ne peuuent eftre imaginati6s,pource que plu-

fieurs les voyent tout en vn coup , 8f que ce fe-

roit vne chofe difficile de pouuoir trôpcr plu-

fîeurs hommes enfcmble: car tous ceux qui e-

ftoyent en la famille de Loth & d'Abraham vi

rét les anges. Maisfans faire aucune doutc,lcs

faindes Efcriturcs pronucnc que ces corps ne

font pas imaginations vaincs. Vn vrny diable

entra
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ientra dans le fcrpent, pour fcduirc Eue : com-
me le monftre alTez cefte malcdi(5lion pronon-

cée contre luy,Tu te traîneras fur le ventre; la Cenec j.

fetnence de la femme brifcra ta tefte. Cela eft

vray non feulçinét de Chrift& du diable , mais

aufsi des hommes &du ferpcnt. Dauantage,

comme i'ay dit ci delfus , les anges fc montrè-
rent à Abraham & à Loth: & n'y auoit point là

d'imaginations, car on touchoit les anges aucc

les doigts: & quand Loth difFcroit,ils le tirerét
^P^^'^*

comme par force hors de la cité. Les Ifraclites Exod.ij

voyoyent de iour la colôncdcnuec,& denuiét

celle de feu : il y auoit vn efprit qui fiifbit mou
uoir cela, quand ilfaloit qu'eux marchafi'cnt.

Car tout ainfi que la lumière du folcil pénètre

l'eaujlanuee l'air, ainfi vn efprit pénètre toutes

chofes. Quand la Loy fut donnée en Sinai, on ^^^i^^^

vid des lampes,vapeurs, exhalations & feux : la

terre fut aufsi esbranlee detcmpcftes. Chrift

montant au ciel fut accompagne des angcs:car

iisfc prefentcrcntpour cftrc vcus,& dirent aux

difciples, Hommes GaHiecns, pourquoy vous^^^^*'*

arreftcz- vous rcgardans au ciei? L'homme fe-

roit donc par trop impudent qui voudroit dire

que toutes ces chofes n'eftoycnt qu'imagina-

tions & illufions. Car les Pcripateticicns mef-

mes n'ont iamais fouftenu que ce hilTent fantof

mes& vaines apparitions. Ils ont pluftoft for-

ge d'autres raifons, à fauoir que c'cftoyent des

numcurs/Jes vertusTccrettes dénature, & des

corps celcrtçs. Pourquoy dôc (dira quclqu'vn) ^
S.Paul dit- il t^uc l'Antcchrift viendra en puif- 1 y.

t
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fance,cn figncs& miracles de menfbngc? car fî

ce font chofes vrayes , comment pcuuent elles

cftre miracles menfongers? le refpon qu'on

les peut appeler menfongcrs,ou pour la caufe,

.

carie diable auteur d'iceux ejft menteur, ou
pour la fin,c'eft que l'Antechrift fera tels mira-

cles,afin de tromper les liommcs.Et pour vray

dire, les mefchans méritent bien d'cftre ainfl

fcduits : car comme en parle S. Paul , d'autant

qu'ils n'ont point receu la diledion de vérité.

Dieu leur enuoyera efficace d'erreur. Ainfi du

i. cot.f .
temps des Apoftres,les hommes eftoyct liurez

f. à Satan. Or ces chofes fe font quelquesfois, a-

finquela puiffance de Dieu apparoilfe. Car
puis que la force du diable eft fi grande, il faut

quelapuilTance de Dieu par laquelle il eft bri-

dé & gouuernc,{bit cncor plus grande. Noftrc
dcuoir eft de rendre toufiours grâces à Dieu,
de ce que par fa feule bonté nous (bmmcs ga-

rantis des aflaux du diable. Ainfi doc les corps

que prennent les diables font de l'air. Et com-
me l'eau s'amaife en glace, & quelquesfois fc

durcit & dcuiét cryftal , ainfi l'air dont s'enue-

loppcntles diables s'cfpaifsit en corps vifible.

Qiie fi l'air ne peut fuffire, ils peuuent mcfler

parmi quelque chofe de vapeur ou d'eau, pour
leur donner coulcur,comme nous voyons cela

auenir en l'arc qui eft aux nuées, lequel , com-
me dit vn poète,

Du clcr foleil à l'oppofite eftant.

Mille couleurs diucrfes va portant.

Il n'eft pas befoin d'attribuer aux diables oi

aux

Acneicl,

iiute 4.
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aux anges ces membres vitaux , comme les

poulmonSjle cœur & le foye.Car ils ne vcftent

pas des corps pcuir les viuifier, ains feulement

pour fe faire voir : & pourtant ilss*cn feruent

comme d'inftrumens. Mais ils mandent, direz- Commet

vous: & Chrift après fa refurrcdtion mangea a- bon*'^6c*

uec Tes difciples. S.Augullinen l'epillrc 9^, mauuais
icuucnt

qucft.i,ditquc ce que Chrifl: fit, eftoit par puif

(ancejnôparnecefsitc.Etvfe de celle fimilitu- lucx4.

de, La terre boit les eaux dVnc fbrte,& les rais
****

du (bleil d'vnc autre. Icelle necefl'aircmcnt,i-

ccux par leur vertu & puiflance. Ainfi, dit-il,

les corps refufcitez ne feroy ent pas parfaitemét

heureux s'ils ne pouuoyent manger : & s'ils en

auoyent befoin,il y auroitde l'imperfedion en

eux. Chrifta donc mangc,non pas par neccf-

fîtc,ains par puiffance: voire auec Ces difciplts,

afin qu'ils ne penfiflcnt eftre enchantez.Hn ce-

fte Ibrte , nous difbns aufsi que les anges & les

diables mangent. Voire mais,dirc2-vous,il y a

de i'illufion,puis qu'ils veulent qu'on les eftime

hommcSj&ilsne le font pas. le rcfpon,c}ue les

bons efprits ne trompent perfonne : car ils ne

fe prefentcnt pas pour prouuer qu'ils (ont liom

mes, ains pour donnera entendre la volonté

de Dieu. Mais le menfonge eft toufiours con-

ioint à l'intention de deceuoir. Hnalcmcnt ils

monrtrent par quelque indice véritable
,
qu'ils

font anges: car ils cfuanouinent,&: fe départent

foudainementdela prcfcncc des hommes. Ils

cnfeignent les hommes en deux fortes: premie

rement, ils leur expofentles commandcmcns
t.ii;
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de Dieu, puis après leur declairent leur natu-

luges 6.
rcicommc nous fauôs qu'ont fait CCS anges qui

Ibnt apparus à Gedeô & à ManuééAu contrai-

re les malins cfprits enfeignent chofes faufles,

deftournent les hommes de la crainte deDieu:

puis veulent fe rendre terribles & beaucoup

plus puiflans qu'ils ne font,& promettct de vou

loir donner ou faire beaucoup de chofcs.Et ne

fe changent pas feulement en hômes,mais auf-

fi en anges de lumière. Nous auons affez am-

plement traite ces trois poinds.

Les dia- H Tcftc maintenant en quatrième lieu, que
bics trô- nous parlions dcsillufions des fens. Or les fens
P'"^^" pcuuenteftre deceus en beaucoup de fortes.

Premiercmét par quelque agilité & dextérité,

comme nous voyons pratiquer cela par ces iou

eursde gobelets,quifontqu'vne chofefcmble

cftre autre,fans eftre aidez des diables en forte

quelconque. Ils nous abufcnt aufsi , en vfant de

quelques chofes naturelles, comme métaux &
parfums, par lefqucls ils ferôt quVne falle fcm-

blera pauec de ferpens,ou les hommes apparoi

tront auoir des teftcs de chiens ou d'afnes.

Nous ne parlons pas ici de tels moyens. Mais

quâd le diable veut charmer les fens,il vfe quel

qucïfois d c chofes naturellesril méfiera les cou

IcurSjOU changera les formes & grandeurs des

chofes: tellement qu'elles femblcront eftre tou

tes autres qu'elles ne font. Par fois il préd quel

que corps, & fe prefcntc aux yeux des homes:

D'aiitrofoiSjilhiit quVne chofc femble plus

grande qu'elle n'eft : ou il met entre-dcux vnc

nuec

.1
I
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nucc & brouillas , afin qu'on ne le puiflc voir.

Etfcmble que ce que Platon recite de Gygcs, Platon.U

& Virgile d'Hnce,conuiene à cela. Quelques- ^Repub!
fois il change les inftrumcns des fens,&cfpand Aeneid.

des humeurs^fanguines es yeux, tellement que
tout ce qu'on void femble cftrc de fang. Com-
me les malades qui ont la langue couuertedc
fiel, trouucnt amer tout ce qu'ils gouftent.Il

csblouitaufsi par fois la veuc,& frapeles hom-
mes d'aueuglcmét,cn telle forte qu'ils ne voyét
goûte: comme iadis les Sodomites,lorS qu'ils ccnef.ij

vouloy et entrer par force en la maifô de Loth. 1 1-

lin ccfte forte Elizee aueugla l'armée dcsennc j.Roi$ t

mis,& l'emmena en Samaric.Il peut aufsi trom
per les fcns par autre moyen. Pour entendre
cela, il fuit noter que des chofcs qu'on apper-
^oit procèdent dcsimages,le(quellcsparuîcn-

fient aux fcns, puis delà paruicnnent au fen$

commun,de là à la fantafie,finnlcmcnt à la mé-
moire qui garde le tout : que ces images s'im-

priment & graucnt en toutes ces partie$,com-

me en de la cire. Qiiand donc ces images font

rappelées de la mémoire à la fâtafic,ou auxlts,

elles rapportent aucc elles les mcfmesimpref^
fionsrparainfi elles frappent &cfmeuncnt vi-

uement, tellement qu'il fcmblc qu'on voye&
qu'on fente telles imprefsions. Car la vertu de
la fantafie peut eftre relie, corne Tenfeigne A-
riftotc au tniitc De fomno & vîgilia,qiie quel-

qu'vn penfera certainemct voir & toucher des

chofes qui feront bien loin de luy. Telles cho-

fes auicnnent quclquesfois à ceux qui vciUciït,

t.i3i.
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comme aux ecftatiques &phrenetiques: qucl-

qucsfois aux dormans. Àinfi donc, le diable

peut bic faire ce qui fe fait par rai(bn naturelle.

Car il peut ramener de la mémoire à la fantafie

ou au fésjlcs images des chofes, & par cemoyc
charmer les yeux des hommes. Etcefte puiC-

fancen't ft pas feulement odroyee aux diables,

mais aufsi aux bons anges, Icfquels ( comme il

cft vray fcmblable) ont i^mprimc en l'imagina-

tiue des prophètes ce que Dieu leur a voulu re «

ueler. Mais ilyâ grande différence entre les ^

bons & mauuais anges : pource que quand les '

bons impriment quelque chofe , la lumière de ^

nature en cft confermee, au contraire elle eft
^

troublée & confondue quand les mauuais s'en ^

meflent. La différence confîfte partie en la fin, "J

partie es chofes mefmes. Quant à la fin , le bon *

ange veut donner vne bonne inftru(5lion aux '

hommes,& propofe des chofes droites & bon- ^

neftes. Au contraire , les mauuais anges n'ap-

prennent ricn,mais deçoyuent,& monftrét des a

chofes puerilcsjdeshonneftcs &vilaines.Nous J

voyons celaauenn en noftre hiftoirc de Saul. i

Car le diable par fon art retire les humeurs de
)|

la mémoire à la fantafie & au fens,tellemét que
|

l'enchnntercffe pcnfe propremct voir Samuel,
j

& Saul cuidel'ouir.Htne faut penferque cefte

âftion fuft naturelle ou conduite à Tauanture:

car il n'y a eu raifbn aucune, pour laquelle Sa-

muel foit pluftoft venu en penfee àceftc en-

chantereflc,que quelque autre perfonnage. Il

faut quç quelque ouuricrluy ait forgé cela en

la
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la fantafie& es Cens. Cependant il n'eft befbin

que nous penfions que le diable ou vn bon an- * ffgn^
getranfmettcdes formes récentes &nouuel- vnfamof

les : car ils vfent des prefentes. En dormant il
Sicmiîie

nous furuîent desfbnges, Icfquels font quel- fur vn

quesfois ioints par les bons , quelquesfois par

les mauuais anges, tellement que quelque cho ftoyéï fc

fè peut eftre (îenifiee par iceux. Ils ne peuuent
r • •/!• 1 , .

auoyem
raircpar puillance quelconque qu vn aueugle des yeux

ne fonee des couleurs : ou vn fourd , des fons:

d»
^ »•! » • 1 11 • 'lies pou

autant quil nyapomt de telles miages enujfy.nto

leurs entcndemens. Maison peut douter quâd û"î^' fê-

les diables propofét telles images,!! nousfom- "eftovk

mes contraints nccefTairemét d'y penfer. Ceux ^"

qui veillét n'y font point côtraints: pource que ^^[boli-

l'exercice de l'cfprit dépend de la volonté, la- qucs.qui

quelle ne peut eftre contrainte. Et pourtant le
de^bci

plus feur eft quenous-nouscxcrciôscôtinuclîesfcmcs

Icmêt ou es Efcritures faindes.ou en pricres:& f
""oyf«^

n y a rien meilleur, que de retirer alsiducmcnt & ùunes

noftre efprit des chofes de ce mondc,& le faire

adonner aux celeftes : afin que ( comme dit S» j;i'oycnt.

lerofmc ) le diable nous 'trouue toufioursoc- î^o/'"û

cupez,quand il voudra approcher de nous. liaTau.
tant rue

D£S SORCIERES, ce que

Les vieilles femmes font fort propres à fai "dons
^

re telles ilIufions,comme les poètes Horace & ^""P^

luuenalfont mention de Canidie &Gratidie,
^svy'f^^n

Les Grecs appellent telles femmes * Empufe, eAoycm

Lamia?,Mormolyci2e,Stryges. Puris au fccôd ^j^kncô
treux qui fuçoyct le fang des enfans au beiccau.Ouid.Faft.liurc tf.Ce nom
a dcpu is iftc donne aux forcicrcs.

« • » •

t.mi.
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Jiurc des chofes de Lybie,dit,quc Lamia eftoît

vile tort belle femme,& concubine de lupiter,

dont luno fut fafchce , & pourtant mit à mort

le fils que Lamia auoit eu de lupiter, & la def-

figura vilainement. Elle ne pouuantfupporter

vn tel outrage, deuint premièrement enragée,

puis commença à tuer les enfans d'autruy.Ildit

cju'ily a beaucoup de telles femmes en Lybie

au deftroit de la mer fablonneufe , & que ceux

qui ont rompu leurs vaiflfeaux contre les ro-

• chcrs,& demeurent prins entre iceux, font in-

continent deuorcz par telles femmes.Philoftra

te en la vie d'ApoiloniusTyanseus efcrit ample

ment de ces femmcs,&dit qu'vn ieune homme
eftant prié par vne fort belle & riche femme,

ce fcmbloir,de la prendre en mariage, s'embra

fa tellement en l'amour d'icelle,qu'à toute for-

ce il la voulut efpoufer.Apollonius eftant con-

uié au feftin nuptial,cognut incontinent la frau

de,& dit.Voila vne Empufe ou vn fantofme:&
plufieurs en ont de fcmblables. Briefil la con-

traignit de confeffcr qui elle eftoit, & inconti-

nent toute ccfte belle apparence d'or & d'ar-

gent fe changea en charbons. Les forciers &
lorcieres fe dcicdcnt à paillardifes. Et pour-

tât on les appeloit Satyres, Incubes,Succubes,

no9 fignifiâs ce desbord cmét,& Ephialtes, qui

fignific faillans fus. Côbien que félon l'auis des

medecins,EphiaItesfoit vne maladie prouenât

des cruditez du ventricule & dVn eftonnemét

de tefte , au moyen dequoy ceux qui font ainfi

malades penfent eftreopprclTez d'vn grand far

deau
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deau,&leur femblc qu'on les eftoufïe. Mais

nous ne parlons pas ici de maladie. S,Auguftin

parlcamplcmcnt des Incubes & Succubes au

28 Hure de la cité de Dieu. II y auoit des peu-

ples qui Ce vantoycnt d'eftre defcendus d'iccux

Incubes & Succubes.Les poètes aufsi fôt leurs

dieux^lafcifsjdesbordez &fodoraites.Pour re-

ueniraux forciers &forcieres, quand ils vou-

îoyec fiiire venir ces cfprits à eux, ils s'oignoyét

dVn onguent qui faifoit fort dormirtpuis fe cou

choyent au lid;,ou ils s'endormoyent tant pro-

fondément qu'on ne les pouuoit efueiller,nien

les perçant d'aiguilles, ni en Icsbruflant. Pen- ^" far-

dant qu'ils dormoyent ainfi, les diables leurentbciîl

propolbycnt des banquets, des danres,& tou- coapàe
' V 1 n- • • • chofcsfrt
tes lortes de palle-temps , par imagmation. ^10^,4^

Mais puis que les diables ont fi grande puilTlm- &envcil

ce que nous l'auons defcritc ci dcuât, rien n'é-
'

pcfclie qu'ils ne puilVcnt quclquesfois prendre

les hommcs,& les emporter dans quelques fo-

refl:s,puis leur faire voir là tels fpeélaclcs. Car

Simon le magicien a peu voler par l'air : mais à

la prière de S.Pierre il eft {budaincment tobé

du haut en bas. Il auint vn iour,que quelqu'vn

trop adonné à telles chofes, fut (oudainement

emporté hors de fa maifbn en vn lieu fort plai-

ftnt, oii apresauoir veu danfer toute la nuicl Se

fait grand cherCjau matin tout cela eftant efua-

nouy,il fe vid enueloppé dans des efpines &hal

licrs fort cTpaistSc au lieu qu auparauât il eftoit

aux nopcesjCC luyfembloit, lorsic mifcrablc

mouroit de faim. Mais outre ce qu'ils font pail
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lards,aufsi font- ils criicls:car ils entrent es maî-
fons,en forme de chats ou de chiés,& tuent ou

fnl'art defpouillent les pctis enfans. Et pourtant Ho-
poctique

parlant du fuict que doit prendre vn poète
pour $'csbatre,dit

, qu'il ne doit s*arrefter à ti-

rer vn entant tout vifhorsdu ventrcdelâ for-

ciere qui en aura fait fon difner. Ainfi donc le

diable peut deceuoir les hommes dormâs pro-
fondemctjOu veftir quelque corps, & faire ces

chofes. Cependant,il ne peut nuire finon autât

q Dieu luy permet. Or il permet quclquesfois

que les enfans foycnt occis pour quelque grâd
péché des pères. Aucuns forcicrsfont enragez
iufqucs là qu'ils tuent les enfans, pcfans que les

amcs d'iceux dcuicndrôt diables , & leur obéi-

ront.On lit à ce propos au liurc des voyages de
S.Picrre,compofc par Clément, que Simon le

magicien tua des hommes , & fc feruit de leurs

amcs. Qiielquesfois les diables fe môftrcnt en
forme de geans, ou côme quelques forts genf-

darmcsrdôt il ne fc faut pas cftôner,car ils peu-
ucnt fc forger des corps d'air,& abufcr les fcns

des homes. Ils pcuucnt aufsifufciter destépe-
ftcs, & gaftcr tout: cornme nous voyons en l'hi-

Apoc.?. ftoire de Job,qu'ils l'ot fait. Et en rApocalypfe,

puiliance elt tionncc aux elprits de gaftcr les

bicds & les arbresrpuis après toutesfois ils font

rcprimczjàfîn dencnuircpas dauantage. On
dit qu'il y a certains hommes en Norucgc qui

ont grande accointace auec les diables. Usent
trois noeuds en la barbe:s'ils en dcfiiouent vn,il

s'enfuit grade tempefte fur mer: s'ils dédient le

fécond,
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^c5d,la mcr eft efmcue encor au double:

kfchaît le troiricme,Ie ciel &la terre fcmblcnt

cftre me{lc2,& y a naufrage indubitablcmét.S^

Au guftin au 1 8 Hure de la Cité de Dieu, chap.

9,ayant fait mction de ccfte fable,à fauoir qu'il

y eut vn iour différent efmeu, lequel des deux,

Pallasou Neptune, donneroitlenom àlâville

d'Athènes : les hommes tenans le parti de Nc-r

ptunejes femmes celuy de Pallas,auintquelc$

femmes emportèrent gain de caufe à Poccafion

d'vne voix de plus: dequoy Neptune courrou-

cé, fit desborder les ondes , & noya vne grande

partie de l'A ttique : ayant ( di-ie ) parle de ces

chofcs, il aioufte que le diable l'a peu faire,

d'autât qu'il peut efmouuoir les flots de la mer,

6c les appaifer aufsi. Ce ne feroit iamais fait, fi

ie voulois reciter les chofes par le menu.Il fuf-

fîra de les auoirtouchecs en gênerai.

TROISIEME QVESriON,

A falloir s'il eft loifible de demander

cofcil au diable,& fe feruir de luy.

AINTENANTilfautyoir
ce que nous auons délibère de

traiter en troifieme lieu, à fàuoir

s'il eft loifible de demâder cofeil

aux diables , ou fe feruir d'eux.

Premièrement cela femble eftre permis : car

Dieu fe fert des diabIes,pourquoy dôc ne nous
en pourrons-nous feruir aufsiPS.Paul a liuré les
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hommes à Saj:an : il nous cft donc loifiblenous

fcruir du miniftere des diabics.ll faut ici diflin

guer.Nous-neus feruôs des diables,ou par au-

torité & commandement, comme quand nous
leur commandons quelque chofe au nom de
Dieurou par cômcrce,aflcK:iation,alliv'mce,rer--

«ice & prières. Dieu commande aux diables,

Chrift &les Apoftres leur ont commandé de
fbrtir des corps qu'ils poffedoyent.Mais il n'eft

côment p3s loifible d'exiger ouattcdre quelque chofe
è: pour- d'eux pour côuenanccou accointâce qu'on ait

Svft^loi- auec euxrcarc'cft idolâtrie,& le diable ne cer-

4i*blc$. T)icuy8>c nousamenei'au fié.A cela font cô-

iointes les cérémonies, couftumcs &facrifices

qui dcflourncnt les hommes de Dieu
,
puis les

font tourner vers le diable.Ceux aufsi qui font

telles chofcs pèchent contre eux-mcfmes : car

nous nc.îifons point que Tilfue de telles fcien-

cesaitiamais cftc bonne: comme ce miferablc

Saulnouscn pcutcftre vn cxcple& enfeigne-

mcntmcmornble. Le diable fait bien fcmblant

d'cdre contraint,& qu'on le tient attaché à des

aneaux:mais vne telle contrainte eft volontaire

& pleine de traliifon. 11 faint de vouloir ietter

vn autre diable : mais ce n'cfl: rien, les diables

s'entr'cntcnticnt pour deceuoir les hommes.
Perfônc de nous ne baillcroit fcs affaires àgou-

ucrner àvnhôme qu'il cognoiftroit eftrctrô-

peur& dcfloyal. Or le diable eft non feulemct

^^^^^
menteur,mais aufsi pere de menfbnge. le con-

oiciim'a feffe qu'il yauoitcn TEglifc des cxorcifiTies,

defqucU
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dcfqucis Irence,Tert*ilIian,Auguftin & Eufe-
ic font mcntion.Mais c'eftoycnt des dons com-
muniquez à r£glife,qui ont duré pour vn téps>

& maintenant n'ont plus de vigueur. Les He-.
brieux(dira quelqu'vn) auoyêt des cxorcijfles,

&Solom6 a cfcrit les cxorcifmcs.Ie fày bié que
lofephc au 8 liure des Antiquitez cfcrit que
Solomon a fait cela pour chaflcr les diables,&

entretenir les hommes en fanté. Il defcrit-aufsi

comment il a falu que ces chofes fefilfent : à(a-

uoir qu'il y auoit vne petite racine enchaffee

fous la pierre dVn ancau, laquelle cftant appli*

quec aux narines dVn démoniaque, iettoit in-

continent le diable deliors.Dauantageilefcrit

que Solomô y aiouftoit quelques prieres,&les

noms de Dieu. Et qu'vn Eleazar expérimenté
en tels aftaires , auoit fait preuuc de (àfcience

en laprefence de Vefpafiâ,& de Tiie &Domi-
tian fes fils:& par le commandement deVefpa-
fian,fait que le diable fortant du corps de l'ho-

me auoit rcnuerfé vn bafsin plein d'eau qui c*

ftoit au milieu de la place. Il dit auoir veu tou-
tes ces chofes. & quantàmoy,iene le veux pas
nier. Toutesfois il me femblc qu'il faut dire de
deux chofes l'vnetou que Dieu a voulu faire vu
tel bié aux luifs pour vn tcps en leur donnât ce

remede,ce que toutesfois nous nclifons point:

ou que Solomon a fait cela,lors qu'il auoit abâ-
donné le vray Dieu,& commence à fcruir aux
dieux des Gentils. Qu'il y ait eu des exor cilles

iufques au temps des Apoftres, on levoit par

€eftçhijftoirçdcs fils debceua^ contenue auli-
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uredes Aétcs. Toutesfois ces exorcifmes ne

doyucnt point eftre pratiquez , finon par ceux

ixorcif- qui font alTeurez d'auoir ce don. Cependant il

mes papi „
çj, jj qui ont Ic nomfans le dô,&lerquels font

des adiurations par les nos, mentes & reliques

des fainds ; chofe que le diable demande pour

enlacer le peuple enfupcrftitiôs. Il fcmble bié

que les diables fe laiflent prendre par chofes

çxtcrnes,côme herbes,pierres Scparfurnsîtou-

tcsfois on ne les prend pas corne les beftes qui

courent après la viandc,mais ces chofes exter-

nes font comme féaux & facremcns.Et pourtat

ils comparoiifent fi toft qu'on les appelle , afin

qu'ils ne femblent défaillir à ce qu'ils ont pro-

mis.Cc font finges de Dieu, qui le veulent en-

f*uoir
^"i"^^ toutes chofes. Les picrrettcs &. raci-

îieî p?« nés n'ont vertu quelconque pour attirer les dia

ic$& ra- blcs.Toutainfi donc que Dieu ne pardône pas

«m les péchez par quelque vertu dcsficrcmcns,

tirer ou ^^jj feulement à caufe de fon alliance & pro-

îe^s dil-
mefleifcmblablcment le diable veut qu'on pcfe

qu'il fe porte ainfi à l'endroit de fes feruiteurs,

tellement qu'il fe monftrc à eux , non pas pour

la dignité des chofes qui luy font oflx rtes, ains

feulement pource qu'il l'a promis & s'y cft o-

bligc. Or fur tout il déçoit mifcrablcmcntles

fimples & idiots. Car ceux d'ctr'cux qui fe van-

tent d'auoir des diables qui les aiment bien , a-

pres qu'ils font emprifonnez & condamnez à

mort.n'enpcuuct eilregaratispar iceux.Quel-

quesfois les diables obéiront bien à ceux qui fc

font donnez à eux : mais ce fera en choies mef
chantes,
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cliantesjcomme adultères, larcins& meurtres,
lamaisils n'incitent à bien faire: car ce font Sa-
tans,c*eft à dire aducrfaires de Dieu.Ils veulct
bien faire des alTociations& alliances, mais el-
les ne peuuent eftre que contre Dieu.

Au reftcjcs dodeurs Scholaftiques doutét
s'il eft loifible d'vfer d'enchantemét pour ofter
les charmes & forceleries. Ils refpondét en gê-
nerai que non. Toutesfois fi nous fauons que
ces pachcs du diable auec les forciers & enchâ-
teursfoyét fondées fur des plumes, racines ou
pierres,& nous les trouuons, ils difent qu'il efl:

loifible d'ofter & brifer ces chofcs : autrement
il ne faut point abolir vn enchantemeiu par vn

&V autre, ni faire mal, à fin qu e bien auienne. Or
nous auons monftré ci deffuSjCÔment cela n'eft

nulîemét permis.Et Ifaie dit qu'il ne faut point
intcrroguer les morts, ains pluftoft auoir re-
cours à la loy &au tefiTioignage.Chrift dit auf-
fi, que nul ne peut fcruir à deux maiftres : & S.
Paul

, Qu'il n'y a point de conuenance de lalu-
miere auec les ténèbres, ni de Clirift auec Bc-
lial.Le Prophète Elic crioit qu'il ne filoit point
cercher Beelzcbub le dieu d'Accaron, puis
qu'il y auoit vn Dieu en Tfrael. Dauantage,lcs
loix ciuilcs, les canons & conciles ont trefex-
preflcmct & par termes fort rigoureux défen-
du telles chofes. Apulée aufsi eftant tiré en iu-
gemét,pource qu'on l'eftimoit magiciê, plaide
tellement fa caufe

, qu'il nie tout à plat d'cftre
magicienrcar autrement il n'euft peu fc défen-
dre. S. Auguftin au traité de ladcuination des

S'il eft

loifible

d'vfer de
cnchan-

tcm;nt
pouro-
ftcrlcs

charmes

& force-

leries.

Ifa.S.rj,

10.

Mat.tf.

14.

i.Coc

i.Rois I-

>
•
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diablcs,chap.8,dît que les diables n'ont iainnîs

ofé nier que le Dieu d'iPracl fuft vray Dicu,ou

que Chrift fuft Fils de Dieu.Mais au côtrairc,

Chrift,les Prophètes & Apoftres nient que les

diables foyent dieux,& difcnt qu'il les faut tuir

en toutes fortes. A qui eft- ce donc que nous

prcftcrons roreillc?Scra-ce à ceux qui ne peu-

uent nier que Dieu foit vray Dieu : ou plulloft

à Dieu qui admônefte qu'on les doit fuir?Par~

quoy puis que les faindes Efcritures,les bôncs

loix, & les euenemcsmcfmes défendent & cô-

damnent toute forte d'enchantcmcnt,nous dc-

uons croire qu'il n'eft loifiblc à vn hômcChrc-

ftien d'envfcr.

1 I N.
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